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Un  des  grands  poètes  de  ce  temps-ci  a  dit 
un  jour,  avec  plus  de  vérité  que  d'élégance : 

Le  monde  en  s'éclairant  s'élève  à  l'unité. 

Tel  est  en  eífet  le  spectacle  que  nous  oíîrent 
les  sociétés  modernes.  La  vapeur  et  la  télé- 
graphie  électrique,  en  multipliant  les  rapports 
de  peuple  à  peuple ,  de  continent  à  continent , 
de  monde  à  monde,  poussent  les  diverses  races 
humaines  à  ne  former  qu'une  seule  famille  où 
tout  sera  soumis  à  des  règles  uniformes  ,  afm 
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de  faciliter  rcEuvre  de  la  civilisation  :  la  lan- 
gue,  les  mcEurs,  les  lois,  le  costume,  les  tarifs 
commerciaux,  les  monnaies,  les  poids  et  ïïiB- 
sures,  et  bien  d'autres  choses  encore. 

L'Européen  se  transportant  à  l'extrémité  de 
l'Asie,  en  Chine  ou  au  Japon,  y  retrouvera  les 
us  et  coutumes  de  Londres  ou  de  Vienne,  et 
le  naturel  de  l'Océanie,  arrière-neveu  d'anthro- 
pophages,  que  ses  affaires  ou  ses  plaisirs  au- 
ront  amené  à  Paris,  sera  de  suite  au  courant 
des  habitudes  élégantes  et  polies  de  la  moderne 
Athènes. 

En  présence  de  ces  transformations ,  des 
hommes  de  bien,  tenant  plus  compte  de  leurs 
aspirations  que  des  enseignements  de  l'histaire, 
et  reprenant  les  utopies  de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre,  rêvent  pour  l'humanité  un  nouvel  âge 
d'or,  où  l'on  ne  connaîtra  plus  ni  guerres,  ni 
famines ,  ni  tous  ces  maux  que  la  fable  ingé- 
nieuse  nous  dit  s'être  échappés  de  la  boîte  de 
Pandore.   En  vain  l'esprit  du  mal  multiplie 
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sous  leurs  yeux  ses  inventions  diaboliques ,  les 
canons  rayés,  les  torpiUes  et  ces  machines  in- 
fernales  où  l'électricité  apporte  à  rhomme  le 
secours  de  la  foudre;  en  vain  ,  l'Europe  et  le 
nouveau  monde  épouvantent  l'imagination  par 
des  combats  gigantesques,  près  desquels  les 
batailles  d'autrefois  ne  paraissent  que  des  jeux 
d'enfants ;  rien  n'ébranle  la  confiance  de  ces 
croyants  de  la  paix  universelle. 

«  Les  rivalités  nationales,  pensent-ils,  dis- 
paraìtront  à  leur  tour  entraìnées  par  le  tor- 
rent  du  progrès. 

«  Enfants  d'un  même  père,  les  hommes,  las 
de  se  disputer  des  lambeaux  de  terrain  et  d'in- 
venter  chaque  jour  de  nouveaux  engins  de 
destruction ,  comprendront  qu'ils  n'ont  aucun 
intérêt  à  s'exterminer  réciproquement ,  et  qu'il 
est  inutile  de  répandre  des  flots  de  sang  quand 
on  peut  vider  ses  différends  à  l'amiable. 

«  Âinsi  s'opèrera  cette  communion  gran- 
diose  de  la  fraternité  humaine,  rêvée  depuis  si 
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longtemps  par  des  sages  qualifiés  d'utopistes 
et  à  laquelle  le  Ghrist  a  jusqu'ici  vainement 
convié  les  fils  d'Adam  : 

€  Vos  omnes  fratres  estis  et  umm  habetis 
patrem  qui  est  in  ccelis. 

t  Qui  sait  même  si  les  climats  du  globe, 
profondément  modifiés,  d'un  côté  par  les  dé- 
frichements  et  le  drainage,  de  l'autre  par  les 
nivellements  du  sol,  le  reboisement  des  mon- 
tagnes ,  le  percement  des  isthmes ,  la  canalisa- 
tion  des  íleuves,  ne  se  meltront  pas  à  leur 
tour  en  harmonie  avec  le  nouvel  univers ,  afm 
que  l'homme  puisse  impunément  et  sans  tran- 
sition  passer  d'un  pôle  à  l'autre.  » 

Dans  cet  ordre  d'idées  chacun  peut  se  hvrer 
aux  caprices  de  son  imagination,  *ne  fût-ce  que 
pour  se  distraire  des  laideurs  de  la  réahté  et 
des  misères  du  temps  présent. 

Fourier,  rêvant  pour  le  genre  humain  des 
jpéhcités  sans  bornes,  a  prédit  que  ce  globe 
terraqué  deviendrait,  par  suite  de  transforma- 
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tibris'mcroyables,  un  séjour  de  délices.  Une 
couronne  boréale ,  semblable  à  l'anneau  de 
Saturne ,  se  posera  au-dessus  du  pôle  Nord  eí 
dissoudra  les  glaces  que  les  siècles  y  ont  accu- 
mulées. 

La  conjonction  du  íluide  austral  avec  }e 
fluide  boréal  amènera  un  tel  adoucissement  de 
la  température  que  nos  plus  rudes  climats 
pourront  compter  sur  neuf  mois  de  belle  sai- 
son ,  et  que  la  Sibérie  verra  croître  les  oran- 
gers  en  pleine  terre,  etc. 

En  lisant  ces  descriptions  ravissantes  d'un 
monde  meilleur,  on  regrette  profondément  que 
la  génération  actuelle ,  et  bien  d'autres  encore 
après  nous,  soient  exclues  de  cette  terre  pro- 
mise*,  dont  l'ingénieux  législateur  du  phalans- 
tère  nous  montre  l'éblouissant  mirage  dans  un 
lointain  magique. 

En  attendant,  travaillons  avec  courage  à 
préparer  par  l'unité  les  voies  de  l'harmonie 
universelle.  Je  ne  sais  pas  si  les  hommes  y  ga- 
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gneront  beaucoup  en  bonheur,  ïì[m&  oo  ^pèÉ; 
hardiment  affirmer  que  le  côté  pittoresqué  dés 
soeiétés  y  perdra  beaucoup  et  qu'il  est  déjà, 
bien  amoindri,  ^ohBÌq 

Autrefois  chaque  nation  et  dans  chaque  ná*- 
tion  chaque  contrée,  chaque  province,  avait  ses 
moeurs  propres,  ses  antiques  usages,  son  cos- 
tume  particuher.  Le  voyageur  qui  visitait  les 
peuples  nombreux  épars  sur  la  surface  du 
globe ,  allait  de  surprise  en  surprise ,  d'ea- 
chantement  en  enchantement. 

Au  Midi  de  l'Europe  s'offraient  à  lui  des 
populations  vêtues  de  couleurs  éclatantes 
comme  leur  soleil,  vives,  spirituelles,  adonnées 
au  culte  des  arts,  se  livrant  aux  jeux  de  l'ima- 
gination  comme  aux  danses  brillantes  efpas- 
sionnées. 

Au  Nord  il  trouvait  des  races  industrieuses 
entièrement  occupées  de  leurs  affaires,  aimant 
aussi  les  sciences  et  les  arts ,  mais  surtout  les 
spéculations   philosophiques,   se   plaisant   au 
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fond  de  teivernes  enfumêes,  image  du  ciel  bru- 
jiQíeux  de  leur  patrie. 

í^f^.^ous  d'autres  climats  il  rencontrait  dés  peu- 
plades  sauvages  à  demi-nues,  vivant  de  la 
chasse  et  de  la  pêche ,  au  milieu  des  forêts 
vierges ,  parmi  les  reptiles  et  les  bêtes  fauves. 

Qu'il  y  avait  loin  de  ces  enfants  de  la  nature 
à  ces  nations  policées,  industrieuses,  possé- 
dant  tous  les  raffmements  du  luxe  ,  éclairant 
le  monde  des  splendeurs  de  leur  génie,  pou- 
vant  mettre  sur  pied  des  armées  formidables 
et  couvrir  les  mers  de  flottes  orgueilleuses. 

Les  lois,  les  usages,  la  manière  de  se  vêtir, 
de  se  loger,  de  se  nourrir,  de  se  chauffer,  etc. , 
présentaient  chez  les  divers  peuples  du  globe 
des  contrastes  non  moins  curieux. 

Aujourd'hui  toutes  ces  différences  tendent 
â  disparaître.  La  civiHsation  a  mis  sur  tous 
les  peuples  soa  cachet  uniforme.  On  porte  des 
habits  noirs  à  Constantinople  comme  à  Paris  , 
à  Calcutta  comme  à  Londres,  à  Caracas  commè 
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à  Saint-Pétersbourg.  On  mange  du  potage  à 
la  bisque  et  des  suprêmes  de  volaille  \k  où 
jadis  on  se  délectait  d'une  cervelle  humaine  ou 
d'une  épaule  de  missionnaire  cuite  sur  des 
cailloux  ardents.  Les  belles  filles  de  Taïti ,  la 
Cythère  de  l'Océanie ,  apprennent  le  piano  et 
jouent  des  sonates  ni  plus  ni  moins  que  les 
pensionnaires  du  Sacré-Coeur  ou  des  Oiseaux ; 
la  crinoline  et  la  poudre  de  riz  sont  également 
appréciées  à  Paris  et  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

Poètes ,  amis  de  l'idéal  et  de  la  couleur,  ar- 
rachez-vous  les  cheveux  ( s'il  vous  en  reste  en- 
core)  et  couvrez-vous  la  tete  de  cendres.  Le 
pittoresque  se  meurt,  le  pittoresque  est  mort ! 
Bientôt  les  diíférents  peuples  du  monde  seront 
comme  les  soldats  d'un  même  régiment ,  qui 
portent  le  même  uniforme  et  les  mêmes  ar- 
mes ,  ont  à  leurs  habits  et  à  leurs  guêtres  le 
même  nombre  de  boutons ,  mangent  le  même 
rata  et  partent  tous  du  pied  gauche. 
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L^  langues  elles-mêmes  n'échapperont  pas 
à  ce  mouvement  irrésistible  qui  nous  emporte 
vers  ì'unité.  On  en  compte  plusieurs  en  Eu- 
rope ,  toutes  langues  magnifiques  et  possédant 
leurs  chefs-d'oeuvre  originaux.  Eh  bien  !  elles 
fmiront  par  être  absorbées  par  la  langue  qu'ont 
fixée  Malherbe  et  Pascal ,  en  la  dépouillant , 
avec  trop  de  rigueur,  des  ornements  dont  l'a- 
vaient  parée  Rabelais  et  Montaigne.  Ce  n'est 
pas  la  plus  riche  des  langues  modernes ,  ce 
n'est  pas  la  plus  sonore  ni  la  plus  mélodieuse, 
mais  c'est  la  plus  claire  et  la  plus  précise  ; 
or  dans  ce  siècle  de  fmanciers,  de  teneurs  de 
Uvres  et  d'ingénieurs ,  ces  deux  quaUtés  lui 
vaudront  la  suprématie  universelle.  Pour 
atteindre  ce  but  elle  a  déjà  gagné  les  bonnes 
grâces  des  diplomates  qui  la  promènent  sur 
tous  les  points  du  globe,  l'introduisent  dans 
les  chancelleries  et  dans  les  cours,  et  la  feront 
pénétrer  en  franchise  chez  tous  les  peuples. 
Nos  chefs-d'oeuvre  et  notre  littérature  légère 
feront  le  reste. 
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En  attendant  cette  victoire  définitive,  qui 
demandera  des  siècles,  runité  de  langage  >ft 
d'accent  se  fait  dans  notre  propre  pays ,  dans 
cette  France  où  la  langue  d'Oïl  et  la  langue 
d'Oc  ont  eu  si  longtemps  pour  interprètes  les 
tfouvères  et  les  troubadours.  Nos  divers  pa- 
tois ,  • —  s'il  est  permis  de  donner  ce  nom  à  de 
véritables  langues  qui  ont  produit ,  elles  aussi , 
une  littérature  et  des  oeuvres  originales,  — 
sont  sur  le  point  de  disparaître.  II  n'y  a  pas 
éncore  vingt  ans,  dans  les  villes  des  pays  qu'on 
appelait  autrefois  la  Guyenne,  la  Gascogne,  la 
Provence,  les  artisans  et  même  une  partie  de 
la  classe  moyenne  ne  s'exprimaient  qu'en  pa- 
tois.  C'est  en  patois  que  les  revendeurs  forains 
criaient  leurs  denrées.  C'est  en  patois  que  les 
harangères  faisaient  pleuvoir  leurs  quolibets 
pittoresques ,  mais  trop  souvent  grossiers,  sur 
cdles  de  leurs  pratiques  qui  étaient  trop  por- 
tées  à  raarchander. 

Le  patois  était  la  langue  usuelle  de  la  partie 
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TÌvace'àé'Ges  contrées,  langue  sonore,  vibrante, 
imagée,  qui  prenait  dans  la  bouche  des  fem^ 
ttles  et  des  enfanls  des  infíexions  véritable- 
ment  mélodieuses.  Cette  ìangue  n'est  pas  iden- 
tiquement  la  même  ni  comme  prononciation 
ni  comme  orthographe  dans  ìes  différentes  ré- 
gions  du  Midi ;  elle  s'est  même  beaucoup  rap- 
prochée,  avec  les  années,  de  la  langue  fran- 
çaise;  mais  partout  elle  est  briUante  par  le  son 
et  par  la  couleur,  et  d'un  pittoresque  d'expres- 
sion  dont  rien  ne  saurait  donner  une  idée. 
Sous  ce  rapport  même  elle  est  intraduisible. 

Je  pourrais  citer  bon  nombre  d'ouvrages, 
tels ,  par  exemple ,  que  les  poésies  du  Toulou- 
sain  GoudouH,  et  le  Siége  de  Caderousse,  par 
Fabre  de  Montpellier ,  où  le  comique  réside 
encore  plus  dans  les  mots  que  dans  les  choses 
et  dont  notre  langue  est  impuissante  à  repro- 
duire  la  vivacité  méridionale. 

On  a  dit  avec  raison  que  c'était  une  hqueur 
qui  ne  devait  pas  changer  de  vase. 
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4f>Le  patois  n'a  jamais  été  dti  íésté  qué  là  íáïr'* 
gue  de  ramour  et  de  la  gaîté.  ÏI' dédaigtïe  \á 
prose  et  n'a  jamais  servi  d'interprète  â  íd 
science  ni  à  l'histoire.  Mais  dans  le  champ  mo- 
deste  où  la  muse  méridionale  a  sagement  cir-' 
conscrit  son  ambition  poétique,  elle  a  fait  croî- 
tre  des  lauriers  immortels. 

Les  échos  des  Pyrénées  rediront  longtemps 
encore  la  chanson  de  Gyprien  Despourrins  : 

La  haout  $us  las  mountagnes,  un  pastou  malurous , 
Segut  aou  pé  d'un  haout ,  bagnat  cn  plous  , 
Sounyabe  aou  cam,biamen  de  sas  amous. 

Là-haut  sur  les  montagnes,  un  pasteur  malheureux , 
Assis  au  pied  d'un  hêtre ,  baigné  de  pleurs , 
Songeait  au  changement  de  ses  amours. 

Le  jeune  montagnard  s'est  vu  délaisser  de 
sa  maîtresse,  qui  a  préféré  les  plaisirs  bruyants 
et  le  luxe  des  villes  aux  pures  voluptés  de  la 
vie  champêtre ;  mais  lui ,  plus  sage  que  l'infi- 
dèle ,  dont  il  ne  peut  s'empêcher  de  déplorer 
la  fuite,  ne  voit  dans  les  honneurs  qu'une 
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síjíjiiij'c^,  (Jg^ourments  et  se  déclare  plus  fier  de 
|^n,J^(^«.rapé  qu'il  ne  le  seraitdu  plus  beau 
chapeau  galonné. 

Les  vers  de  Despourrins  vivront  parce  qu'ils 
sont  siraples  et  Tiaturels  comme  les  moeurs 
pastorales  célébrées  par  son  berger. 

Je  me  borne  à  cette  citation,  n'ayant  pas  la 
prétention  de  faire  ici  en  quelques  lignes  I'his- 
toire  de  la  poésie  patoise.  Elle  a  été  d'ailleurs 
I'objet  de  brillants  travaux ,  auxquels  je  ren- 
voie  ceux  qui  désireraient  approfondir  cette  in- 
téressante  matière.  Je  rappellerai  seulement 
que  les  poètes  patois  ont  produit  des  oeuvres 
dignes  d'échapper  à  I'oubh.  De  nos  jours,  la  lan- 
gue  d'Oc,  comme  un  flambeauqui  va  s'étein- 
dre,  a  jeté  tout  à  coup  un  vif  éclat.  Qui  n'a 
pas  entendu  parler  de  Jasmin,  le  poète  age- 
nais,  qui  a  produit,  quoiqu'on  en  ait  dit,  des 
oeuvres  remarquables.  Son  poéme  de  Fran- 
çoun  ei  VAvugle  de  Castel-Guilhè  contien- 
nent  des  beautés  de  premier  ordre.  La  Pro- 
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vence  est  fière  à  juste  titre  de  son  MistralHí! 
l'auteur  de  Mireille.  Ce  sont  les  dernières  ma- 
gnifìcences  d'un  soleil  qui  va  prochaineraíent 
s'ácUpser. 

Bannie  des  villes  ,  chassé^bientôt  des  cam^ 
pagnes  par  Messieurs  les  Instituteurs  primai- 
pes,  la  muse  méridionale  se  réfugiera  dans  les 
montagnes  de  sommet  en  sommet ,  et  se  per* 
dra  dans  le  Ciel,  la  patrie  de  l'idéal. 

M.  Lagravère  ambitionne  une  place  modeste 
dans  cette  pléiade  des  Félibres  ou  poètes  pa- 
tois. 

Enfant  du  Midi ,  épris  des  charmes  du  pays 
natal ,  il  n'en  a  jamais  oubhé  la  langue  ,  bien 
que  la  destinée  l'ait  forcé  de  vivre  loin  de  cette 
viUe  de  Bayonne  vers  laquelle  le  ramènent 
constamment  ses  souvenirs  d'enfance  et  où  il 
souhaite  de  finir  ses  jours. 

Ce  culte  de  la  patrie  absente  l'a  rendu  poète 
à  un  âge  oíi  l'imagination  r-efroidie  au  contact 
du  réel  et  par  les  rudes  épreuves  de  la  vie , 
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reivêt  ordinairement  tout  ce  qu'elle  produit  des 
couíeurs  sombres  du  désenchantement. 

Sesvers  reflètent,  comme  dans  un  mirage, 
Rayonne  telle  qu'il  l'a  vue  dans  son  enfance  et 
redonnent  la  vie  à  ce  qui  n'est  déjà  plus  qu'un 
souvenir  à  demi  effacé.  C'est  ainsi  que  notre 
poète  reconstitue  cette  célèbre  corporation  des 
tilloliers  qui  devait  son  nom  à  la  tillole,  bar- 
que  non  moins  originale  par  sa  forme  que  par 
la  manière  dont  on  la  manceuvrait. 

M.  Lagravère  nous  montre  ces  hardis  et 
joyeux  marins ,  envoyant  aux  échos  du  rivage 
les  refrains  de  leur  chanson  qu'il  a  retrouvée. 
II  n'oubHe  pas  non  plus  Biarritz  et  sa  belle 
plage  vivifiée  de  temps  à  autre  par  la  présence 
d'une  Impératrice  à  qui  la  nature  et  la  desti- 
née  ont  donné  une  double  couronne. 

Les  vers  de  M.  Lagravère  sont  déjà  connus 
et  appréciés  de  ses  compatriotes ;  publiés  en 
grande  partie  dans  le  Coiirrier  de  Bayonne, 
ils  ont  attiré  l'attention  des  connaisseurs  ;   on 
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les  charite  peut-être  à  l'heure  qu'il  est  sur  les 
bords  de  la  Nive  et  de  l'Adour. 

Les  Bayonnais  et  les  habitants  de  ces  pays 
charmants  qui  s'étendent  aux  pieds  des  Pyré- 
nées ,  ne  manqueront  pas  de  faire  bon  accueil 
au  poète  qui  leur  présente  maintenant  ses 
vers  réunis  en  volume.  C'est  comme  un  her- 
bier  où  il  a  mis  quelques  íleurs,  dernier  vesti- 
ge  d'une  flore  que  ne  connaîtront  pas  les  gé- 

nérations  à  venir. 

Jules  DE  Lamarque. 


AOUS  MEÍS  COUNPATRIOTES. 


Liar  n 


A  Bayoune  que  souï  badut 
E  permi  bousaoutis  encouare 
Qu'en  y-a  mantr'uns  qui,  si'm  bedén  le  care, 
Diseren  m'abe  counechut; 
Car  bien  soubén  d'ab  ets,  en  sourtin  de  l'escole, 
Qu'éï  héït  aou  brut,  mème  aou  patac, 
E  mé  d'ibe  partide  hole 
A  courre  enti'au  moulin  d'Ounzac  ! 
Après  lou  brespeya,  binen  de  ha  chaouchole  , 
Couan  de  cops  nous  an  bis, 
Síous  ramparts,  síous  glacis, 
Dansa  le  farandole , 
Quént  érem  maïnalyots ; 
Mé  grans  que  hesébem  d'aouts  yocs  : 
Qu'en  abébem  d'espécis  difïeréntes, 
Qui  rendén  les  cames  baléntes, 
Com  :  Pin-pan-ba,  Guiguerigui, 
Lou  Píqm-rome  é  lou  fm  Bartoli, 
Ou  bien,  s'apareillan  per  assaya  les  forces, 
Que  hesébem  à  les  estorces. 
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Urous  téms,  trop  biste  passat , 
Yoii  ne  l'éï  yamés  oublidat! 
Car,  chéns  nat  soupic  ni  turmente , 
N'abébem  labets  d'aoute  couente 
Qu'à  houleya,  qu'à  bien  nous  diberti : 
Qu'ére  toul  bounur,  tont  plési !... 

Qu'em  rapéli  que  sus  le  place 
De  Gramoun  qu'ére  dret  plantat 
Un  arbre  de  le  Libertat ; 
Més  qui  ne  sab  qu'aci  bach  (out  que  passe, 
L'arbre  un  bét  your,  souat  disen,  qu'es  toumbat, 
E,  souat  disen  tabeï,  le  praoube  Liberlat, 
Deco  l'amne  chegrine , 
Qu'en  aoure  fort  plourat!... 
Mantr'uns  despuch  an  dil,  (mes  you  n'at  bouï  sustine), 
Qu'en  France  un  arbre  alaou  ne  pol  prene  racine  : 
Es  braï,  n'es  braï ;  sí  ço  qui  sí , 
Aco  ne  serb  d'arreï  aci. 
Ço-qu'es  segu,  mé  de  cinquante  anades 
Despuch  labets  plan  soun  passades; 
Per  qui  beyats  bousaoutis  goueï 
Quégn  atye  pot  esla  lou  meï?. .. 
Chéns  esta  bill  que  souï  adare 
Ço  qu'apéren  un  chic  madu, 
E,  ço  qui  tapaouc  n'es  pas  rare, 
Lou  téms  passan  chéns  dise  gare 
Síou  meï  toupét,  d'aoulscops  chenut, 
L'a,  chic  s'en  caou,  metut  à  nud. 
Bin  de  Bourdéou  é  boun  poutatye 
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Are  counbinen  aou  meï  atye 
E  que  dachi  danse  é  bíouloun 
Per  ibe  tranche  de  yamboun  : 
D'aouts  cops  n'ère  mediche  caouse, 
Qu'aïmabi  tout  ço  qui  le  youenesse  aouse, 

Arride  ,  houleya,  ha  l'araou  ,  bicn  canta, 

E  lou  dimenye  à  Marrhum  (1)  hort  dansa ! 
Bét  téms  aco  per  le  youenesse 

Qui  lou  plési  tustém  séduich,  ílate  é  caresse; 
Més  quén  lou  péou  debin  grisoun 
Qu'es,  hillots,  ibaoute  cansoun, 
Car  le  refleccioun  qu'arribe 
.  Et  qu'aprenen  labets  à  bibe  : 
L'experience  é  le  resoun 
Balen  bien  mé  qu'un  bél  sermoun  !... 

|A  l'amou  qui  pot  dise  esta  tustém  fidèle  ? 
[Un  téms  que  bin  youenesse  oun  caou  sarra  le  bele  I 
Profitats  dounc  dou  bos  printéms, 
Per  s'amusa  qu'es  lou  soulel  bét  téms; 
Més  gouaïtats-bous,  com  un  bachét  en  dribe, 
De  boule  ha  ço  qui'ts  bin  à  le  libe ! 
Sapits  que  caou  dab  un  chic  de  resoun 
Bous  councerba  per  l'arréïre-sesoun  ; 
Si  nou,  qu'at  disi  chéns  arride, 
Qu'aourats  le  care  chimourride 
Bien  lounléms  aban  d'esta  bieill 


(1)  Marrhum,  propriété  hors  la  ville,  où  la  jeunesse  de 
Bayonne  donnait  des  bals  champêtres. 
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E  lou  cap  nuíl  com  uii  cabeill  : 
Per  cacha  boste  ijraoube  nuque 
Qu'aourats  besoun  tl'ibe  perruque  ; 
Lou  bos  naz  ó  lou  bos  mentoun 
Que  formeran  chalibardoun  , 
E  quén'ts  e  beïran  de  le  sorle 
Les  gouyalotes  de  boun  co. 
En  arriden  dessus  le  porte, 
Qu'ets  apéreran  :  rococo  !.... 
Aco's  ço  qui  tustém  arribe 
Aou  qui  trop  biste  a  boulut  bibe. 

Youenesse  qu'abets  trop  d'esprit 
Per'ts  e  facha  de  ço  qu'éï  dit; 
D'aouillou  que  finichi  d'escribe, 
Ensi  n'em  cerquits  pas  de  brut, 
Car,  si  boulets,  que  baou  bous  dise, 
Dab  abandoun  é  dab  franchise, 
En  tout  aco  ço  qu'éï  boulut  : 
En  hesen  aquere  tirade 
You  n'éï  aoucliut  d'aoute  pensade 

Qu'ets  e  prouba 
Qu'en  franc  gascoun  séï  m'exprima, 
E  ha  couneche  à  ie  yén  qui  m'escoute 

Que  souï  Bayounes  chéns  nat  doute, 
Si  puch  un  your  rebine  aou  meï  péïs 
Qu'em  credereï  labets  en  Paradis ! 
En  atenden  qu'ets  adressi,  youenesse, 
Quoques  bérs  héïts  de  cap  à  ic  biliesse; 
Acceptats-lous  dab  amistat , 


D'els  plase  que  seri  flatat. 
Adissials  dounc,  counpatriotes, 
E  bousaoulis,  charmantes  gouyatotes, 
Ornemen  dou  péïs,  de  checun  admirat, 

Per  qui  d'aouts  cops  éï  soupirat, 
Qui,  fresques  com  margueridotes 
Ets  tustém  com  eres  broyotes, 
Credets  que  you  qu'ets  aïmeréï, 
Praoubotes,  tan  qui  biberéï ! 

Paris,  lou  l^  Maï  186ò. 
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Paris,  lou  20  Octobre  1852. 

A  Mousu  lou  Redactur  dou  Courrié  de  Bayoune. 

Com  dab  lou  téms  tout  que  s'en  ba 
Que  bini'ts  e  prega 
De  boule  ha  pareche 
Den  lou  bos  houeilletoun  ,  (si  n'y  bedels  empeche) , 
E  per  le  counserba, 
Ibe  forl  biUe  canle 
Qui  d'aoutscops  troubaben  charmante  ; 
Gouaïre  que  creï  n'eb  coustera 
E  lou  public  s'en  gaoudira. 
D'ibe  mamou  couant  y-a  que  l'éï  aouchude! 
Quoqu'un  m'a  dit  qu'adare  qu'es  perdude  , 
Que  nat  entire  à  Bayoune  ne  l'a  , 
Resoun  de  mé  per  lous  y  rapela. 
Beyats,  Mousu,  si  le  caouse  ets  agrade  : 
Aous  Bayounes  beilléou  hera  plési , 
E  you  ,  com  ancien  camerade, 
Qu'eb  diseréï  merci. 
Que  counti  sus  le  bosle  coumplasénce 
E  dens  tout  aoute  circounsténce 
Si'b  puch  esla  de  quoque  utilitat, 
Mousu  lou  Redactur,  quen  seréï  bien  flatat. 
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Lous  Tilloiilés 

CANTE   ANCIENNE. 


Abets-bous  bis  lous  Tilloulés  i    bì» 

Couan  soun  brabes,  hardits,  laouyés,(  '°"*^''" 
Hesen  le  premcnade 
Capsus  Peyrehourade , 
En  tiran  l'abiroun  / 

ï  Bis  lou  cur. 

Tout  drel  aoud'ou  patroun.\ 

Quén  soun  eslat  daban  Pellic 
Mousu  lou  coumte  qu'ous  a  dit  : 

«  Un  couple  de  pisloles, 

«  Mes  enfanls,  seront  bonnes 

«  Pour  boire  à  ma  santé ; 

«  Vive  le  Tillolié  !  » 

Mousu  Verdié  qu'eb  sahidam 
Dab  lou  nos  berret  à  le  man  ; 

Escusals  le  hardiesse 

D'ibe  hrabe  youenesse 

Qui  bin  per'ts  embita 

A  le  bede  saouta. 

Binets ,  Madame  ,  si  hous  plats  , 

Aci  qu'ém  d'aounestes  gouyats ; 

Ne  cregnits  le  galérne  , 
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Ni  lou  bin  (le  citérne  , 
Dab  nous  qu'ain  Pouyalé  , 
Lou  brabe  Tilloulé. 

Per  premena  lou  léms  qu'es  bét , 
Embarcats-bous  aou  nos  bachét  : 

Le  noste  goubernante  (1) 

Qu'es  fort  broye  é  charmante; 

Per  esla  de  Paris 

Que  semble  dou  péis. 

En  arriban  aou  Poun  Mayou  , 
Quartier  de  Bayoune  le  flou  , 
Dou  haout  de  le  tillole 
Qu'an  héïl  le  cabriole  ; 
Dou  Poun  de  Panecaou 
Qu'an  héït  lou  sibresaout ! 

Puch  en  reprenen  l'abiroun 
Que  s'en  ban  dret  à  Sént  Léoun  , 

Ensegna  le  youenesse 

A  baLua  dab  bardiesse 

Per  apreiie  com  caou 

A  ha  lou  sibresaout. 

(1)  La  femme  du  gouverneur  de  Bayonne,  la  duchesse  de 
Gramont,  sous  l'ancien  régiine. 
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Paris,  lou  30  Novembre  1852. 

A  Mousu  lou  Redactur  dou  Courrié  de  Bayoune. 

Que  souï  urous,  Mousu,  que  inediche  pensade 
Aou  nos  cap  se  si  presentade , 
Et  que  caou  aboua 
Que  si  n'es  fabulouse 
Le  caouse  es  aoumench  curiouse  , 
De  bede  que  lous  dus,  cbéns  brigue  ens  counsulta, 
Sus  lou  même  sulyél  debém  nous  rencounlra 
En  tz'embian  dous  Tillouiés  le  cante  : 
Are  ço  qui  m'enchante 
Qu'es  d'abeche  un  chicot  resbeillal  dou  public  , 
Dab  le  mémori,  lou  soupic 
D'ibe  caouse  oublidade 
E  qui  d'aoulscops  ére  tan  estimade. 
Laoul  your  qu'éï  recebut 
E  dab  plési  ieyut , 
Com  tout  ço  qui  bin  de  Bayoune  , 
Lou  bos  yournal  é  qu'es  dab  interés 
Qu'éï  bis  qu'ére  queslioun  encouar  dous  TiUoulés. 
L'article  es  fort  plan  héït  é  qu'es  d'ibe  persoune 
Dount  le  plume  es  abirle  é  iou  slyle  couién  : 
Aïse  que  souï  d'abeche  excitat  soun  talén, 
E  lou  public  li  déou  quoque  recounechénce 

Per  lou  plési  d'abe  liéït  counechénce 
Dab  le  fable,  oun  lous  bérs  soun  ta  broís  é  ta  fms. 
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Dou  Renard  é  dous  Aresins ; 
Car  n'es  pas  chéns  arride 
Que  you  que  réï  leyide , 
E  ne  creï  pas  qu'ayin  yamés  Iroubat 
Arreï  d'aouta  plan  héït  ni  de  ta  plan  countat. 
Après  Pierre  Lesca  que  caou  tira  l'escale  : 

Qui  parle  adare  un  aouta  franc  gascoun? 
Escribe  ataou  n'es  pas  mé  de  sesoun 
E  tout  que  déou  pareche  après  et  red  é  pâle. 
Badoun,  chéns  banitat  ni  chéns  preténcioun, 
Permetels  que  chéns  ha  nade  coumparésoun, 
( Ço  qui  n'es  pas  den  le  meye  pensade  ), 
Qu' ets  embiï,  s'ib  plats  é  si'ts  agrade, 
Ibe  fable  per  lou  bos  houeilletoun. 
En  gascoun  you  tabeï  qu'éï  assayat  d'escribe  , 
Més  com  despuch  lounléms  ne  I'éï  brigue  parlat 
Fort  soubén  que  m'arribe 
D'em  hourruca  lou  cap 
Per  retrouba  quoque  mot  oublidat : 
Qui  m'aoure  dit,  quént  éri  tout  maïnatye, 
Que  per  m'en  rapela  qu'aouri  goueï  tan  d'oubratye  ! 
Tabeï  en  finichen,  Mousu  lou  Redaclur, 
Qu'eb  pregui  d'escusa  lou  meï  charre  lengatye 
E  d'em  crede  sustout  lou  bosle  serbitur. 


-  15  - 


Le   Fable  é  le  Bertat. 


Per  un  léms  de  tourrade  é  chéns  egta  bestide 

Dou  soun  puts  le  Bertat  qu'ére  un  bét  your  sourtide 

Lous  souns  atréls  d"ab  l'atye,  com  pensats, 

S'éren  un  chic  eslourits  é  fanats  ; 
Checun  tabeï  de  houeye  é  ha  l'ichourde  aoureille 

En  le  beden  toute  nude  é  chéns  peille  , 
Et  le  praoube  Bertat,  tustém  aou  même  endret , 

Engourgoucide  é  mi  morte  de  ret,  • 
Damorabe  en  très  plecs  exposade  à  le  bise  ; 
Quén,  près  de  qui  passan,  le  Fable  que  l'abise. 
Bestide  en  raoube  de  satin , 
De  boun  matin , 

IDous  pés  aou  cap  bien  afaïtade 
Per  cacha  couan  ére  passade, 
Qu'abèbe  plumes,  béts  pendéns, 
E  diamans  faous,  més  fort  luséns. 
Té  !  qu'éts  aqui,  s'ou  dits,  bonyour  amigue; 
Que  héts  dounc  bous  ataou  soulète  é  chens  aprigue?.. 
Ah!  respoun  le  Bertat, 
Dab  un  ér  afligeat; 
Qu'at  bedets  à  le  meye  mine, 
Que  yeli  :  que  souï  bien  chegrine  ! 
Qu'éï  bét  prega  le  yen  qui  passe 
D'em  bailla  dens  un  cout  ibe  petite  place 
Oun  puchqui  me  cela, 
Houeye  que  hén  chéns  m'escouta. 
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Praoube  de  you,  qu'at  bedi  dab  tristesse, 
Forl  chic  (le  cas  que  bén  de  le  biliesse!... 
Qu'els  pourtan  bíulude  après  you, 
Dits  dab  preiéncioun  le  Fable; 
Més  à  le  yén  bous  que  héls  pou, 
Aouloc  que  you  que  séï  lous  pareciie  agradable  : 
Pertout  qu'eni  beden  dab  plési 
E  de  checun  que  souï  plan  recebude 
Diou  merci. 
N'es  pas  adret  à  bous  d'ets  mucha  toutc  nude. 
Boulets  me  crede  ?  arranyam-nous  ; 
E  perqu'cts  trobin  mò  charmantc 
Binets  d'ab  you  debat  le  meye  mante  : 
Aoud'ous  sayes,  pramo  de  bous, 
N'em  bederéï  pas  rebutade, 
E,  pramo  de  you  tabeï, 
Aoud'ous  bos  que  serats  aïmade. 
Toutes  dibes  ataou  que  pourram  bien,  que  creï, 
Countenta  de  checuii  lou  gous,  ie  fanlésie  , 
Bous  dab  boste  resoun  é  you  dab  le  houlie. 
Despuch  labets  le  Fable  é  le  Bertat 
Ensemble  qu'an  tustém  eslat 
Pertout  de  coumpanie. 
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A  Monsieur  le  fìédacieur  du  Courrier  de  Bavonne. 
Paris,  le  25  Janvier  1854. 

Le  hasard,  auquel  l'homme  doit  souvent  des  ren- 
contres  aussi  bizarres  qu'inattendues ,  m'a  fait  faire, 
il  y  a  quelques  semaines,  celle  d'un  vieuxcompatriote 
qui  a  vu  déjà  "G  printemps,  très-dispos  et  bren  portant 
pour  son  àge;  mais  possédant  toujours,  malgré  trente 
ans  deséjourdans  la  capitale,  cette  prononciation  pit- 
toresque  et  accentuéedontne  peuvenl,  àcequ'ii  paraît, 
se  défaire  ceux  qui  se  décident ,  bon  gré ,  mal  gré ,  à 
quitter  les  bords  de  la  Nive  ou  de  l'Adour  pour  venir 
se  fixer  sur  les  rives  de  la  Seine  :  aussi  est-ce  à  cet  ac- 
cent  prononcé  que  jg  fus  redevable  de  connaître  en 
lui ,  sitòt  que  je  l'entendis  parler,  un  vrai  pur  sang 
Bayonnais  ;  et  c'est  précisément  cette  rencontre  for- 
tuite  qui  me  fournit  aujourd'hui  l'occasion  de  vous 
écrire  pourvous  entretenir  encore  une  fois  de  la  chan- 
son  des  Tilloliés,  dont  je  vous  ai  adressé  une  copie 
manuscrite  le  20  Octobre  1852. 

Mais,  pourenlrer  en  matière,  je  dois  d'abord,  Mon- 
sieur  le  Rédacteur,  vous  rapporter  la  conversation  que 
j'ai  eueà  ce  sujet  avec  notre  compatriote  :  je  vais  donc 
le  faire  le  plus  succinctement  possible. 

Après  avoir  longuement  devisé  sur  le  pays  natal , 
comme  bien  vous  pensez  ,  nous  en  vînmes  à  parler  du 
chant  des  Tilloliés,  dont  je  lui  moiilrai  l'exemplaire 

2 
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imprimé  dans  votre  journal.  I)  le  prit ,  le  lut  attentive- 
ment;  puis  il  rae  dit ,  en  me  montrant  le  quatrième 
couplet :  —  Le  noni  a  été  changé ;  ce  n'est  pas  Chatelié 
qu  il  y  avait  dans  ia  clianson  que  l'on  chantait  de  mon 
temps,  c'était  Poityalé.  —  G'est  possible,  lui  répondis- 
je. —  Comment,  c'est  possible  !  reprit-il  avec  feu; 
c'est  cerlain,  et  très-certain  même  !  Si  nous  étions  à 
Bayonne,  je  vous  ie  prouverais  par  ie  témoignage  de 
tous  ceux  de  mon  temps,  s'il  en  existe  eneore.  —  Ne 
nous  échautfons  pas,  mon  brave ,  cela  n'en  vaut  pas  la 
peine.  —  Que  cela  en  vaille  ou  non  la  peine ,  je  sou- 
tiens  et  je  soutiendrai  toujours ,  mordicus ,  que  ce  n'est 
pas  Chatelié ,  mais  bien  Pouyalé  que  l'on  aurait  dû  met- 
tre!  II  aurait  continué,  si,  voyant  son  obslination, 
je  ne  lui  eusse  dit :  — Eh  l)ien !  soit,  puisque  vous  en 
êtes  sùr,  je  vais  faire  devant  vous  !e  changement.  En 
effet,  je  pris  la  plume  et  je  substituai  au  nom  de  Cha- 
telié  celui  de  Pouyalé ,  qui  a  l'avantage  de  rimer  par- 
faitement  avec  Tilloulé.  Cette  condescendance  de  ma 
part  parut  salisfaire  vivement  notre  compatriote  ,  et 
nous  nous  séparâmes  les  meilleurs  amis  du  monde  , 
après  nous  être  serré  cordialement  la  main. 

Maintenant  que  je  vous  ai  narré  la  conversation  qui 
a  motivé  le  petit  changement  fait  au  chant  des  Tilloliés, 
—  changement  quidu  reste  me  paraît  rationnel,  — je 
crois  devoir  aussi ,  Monsieur  le  Rédacteur,  vous  eiítre- 
tenir  d'un  fait  que  j'ai  jusqu'ici  passé  sous  silence , 
parce  qu'il  m'élait^ersonnel ,  mais  dont  je  dois  faire 
l'aveu  au  public  bayonnais,  tout  en  lui  soumettant  les 
motifs  qui  m'ont  fait  agir  et  qui  sont  mon  excuse.  II 
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s'agit  encore  de  la  chanson  des  TiUoliés  qui ,  telle 
qu'elle  m'avait  été  donnée  dans  le  temps,  était  incom- 
plète  ;  c'est-à'dire  que  dans  piusieurs  couplets,  il  y 
manquait  tantôt  un  vers,  tantòt  deux  ,  de  sorte  que , 
lorsque  j'ai  eu  la  pensée  d  î  vous  i'adresser,  j'ai  dû  , 
pour  la  rendre  cbantable  ,  suppléer  à  ces  omissions ; 
mais  (à  lout  pécheur  miséricorde),  au  lieu  de  me  bor- 
ner  à  rectifier  ce  qu'elle  avail  de  défectueux  pour  le 
sens  et  l'oreille ,  je  me  suis  permis  de  l'augmenter 
d'un  couplel,  en  y  ajoutant  celui  qui  la  termine  et  qui 
est  relatif  à  Saint-Léon. 

Ce  qni  m'a  déterminé  et  ce  qui  doit,  selon  moi,  faire 
excuser  cette  licence,  c'est  l'intention  et  le  désir  que 
j'ai  eu  de  conserver  par  ce  couplet  le  souvenir  d'un  an- 
cien  usage  qui  dépeint  si  bien  l'une  des  atlributions 
distinctives  des  Tilloliés,  auxquels  les  parents  con- 
fiaient  leurs  enfants  au  sortir  de  l'école  pour  leur  ap- 
prendre  à  nager  :  c'était  habituellement  en  face  de 
Saint-Léon  et  en  pleine  Nive  qu'ils  allaient  pour  cela. 

Quant  à  moi,  je  n'oublierai  jamais  que  c'est  au  brave 
maître  Maïto,  qui  ni'apprit  à  nager,  que  je  dois  de  na 
pas  m'être  noyé  à  Saint-Jean-de-Luz  ,  lorsque  j'étais 
encore  tout  jeune  liomme  ,  il  y  a  de  cela  trente-six 
ans  ,  et  que  je  dois  aussi  d'avoir  sauvé  la  vie  à  un  de 
mes  camarades  qui,  emporté  par  les  vagues  à  la  côte 
de  Biarritz  ,  se  serait  infaiUiblement  noyé  sans  le  se- 
cours  que  je  lui  portai,  car  il  se  croyait  perdu,  et  la 
peur  paralysait  ses  mouvemenls. 

Je  dois  dire  à  la  louange  de  Meste  Maïto,  comme 
nous  l'appelions  ,  que  c'était  un  excellent  homme , 
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qu'il  aimait  les  eHfants  autant  qu'il  en  était  aimé,  et 
que  la  bonté  était  peinte  sur  sa  physionomie.  Mais  re- 
venons  à  la  chanson  des  Tilloliés 

Un  article  inséré  dans  votre  journal  en  Novembre 
4852  (  autant  qu'il  m'en  souvient ) ,  et  qui  avait  pour 
titre  :  Sur  l'auteur  dti  chant  des  TiUoliés ,  tout  en 
s'étendant  longuement  sur  les  poésies  patoises  de 
Pierre  Lesca  ,  dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  la 
traduction  desfables  de  Lafontaine,  à  lacollaboration 
desquelles  aurait  pris  part  Jean  Betbeder,  dit  positive- 
ment  que  le  chant  des  Tilloliés  est  bien  de  Pierre 
Lesca,  et  le  chroniqueur  ajoute  qu'il  en  a  les  paroles 
en  sa  possession,  écriteset  signéesdela  main  de  l'au- 
teur.  Si  cela  est,  il  serait  bien  à  désirer,  pour  la  satis- 
faction  du  public,  que  le  possesseur  voulût  bien  en 
donner  une  copie  textuelle  à  votre  journal  pour  faire 
connaître  quels  sont  les  autres  changements  que  le 
caprice  a  pu  y  faire  introduire  avec  le  temps. 

En  attendant,  et  pour  ne  laisser  rien  planer  de  ce 
qui  m'est  personnel  sur  le  compte  d'autrui,  je  dois 
encore  vous  signaler  ici  une  variante  dont  je  me  suis 
rendu  coupable. 

Le  -4®  couplet,  dans  la  copie  incomplète  que  j'avais, 
portait : 

Le  boste  goubernante  (1) 

Qu'es  fort  broye  é  charmante , 

Per  esta  dou  péis 

Que  semble  de  Paris. 

(1)  Noteprise  3ans  après  quecette  lettre  a  été  écrite.—he  petit 
fils  de  Pierre  Lesca  (Alphonse)',  qui  est  conseiller  i\  la  Cour  Im- 
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II  m'a  paru  coiivenable,  pour  faire  ressortir  avec 
avantage  le  beau  sexe  de  nolre  localité,  qui  mérite 
bien  qu'on  lui  rende  cet  hommage,  de  dire  : 

Per  esta  de  Paris 
Que  semble  dou  péis. 

Enfin,  si  d'autres  changements  ont  eu  lieu  de  ma 
part  (ce  que  le  chant  primitif  pourra  seul  démontrer), 
ils  ne  peuvent  provenir  que  de  la  nécessité  dans  la- 
quelleje  me  suis  trouvé  de  rétablir,  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  dit,  les  vers  qui  manquaient  dans  ma  copie  et  que 
le  sens  du  reste  m'indiquait  assez :  je  me  suis  appliqué 
surtout  à  ne  pas  le  dénaturer  et  à  laisser  à  la  chanson 
le  véritable  caractère  que  lui  avait  donné  son  auteur. 

Puissent  ces  explications  etles  motifs  qui  m'ontfait 
agir  être  pris  en  considération  par  lepublic  bayonnais, 
trop  éclairé  pour  ne  pas  comprendre  qu'en  lui  resti- 
tuant  une  vieille  chauson,  à  laquelle  il  s'intéresse  à 
tant  de  titres,  je  ne  pouvais  la  laisser  incomplèle  et 
pour  ainsi  dire  mutilée.  Je  le  laisse  juge  d'apprécier  si 
j'ai  bien  ou  mal  fait. 

VeuiUez  agréer,  Monsieur  le  Rédacteur  et  cher  com- 
patriote,  etc. 

P.-Tre  Lagravère. 


périale  de  Pau,  et  que  j'ai  revu  par  hasard  à  Paris  en  1857,  après 
30  ans,  m'a  assuré  qu'íl  fallait  dire  /e  noste  goubernante  et  non 
le  boste,  son  grand-père  ayant  désigné  par  le  mot  de  goubernante 
la  fenune  du  gouverneur  de  Bayonne,  la  duchesse  de  Gramont, 
qui  était  Parisienne,  et  non  sa  femme  de  chambre,  ce  que  le  mot 
boste,  mis  à  la  place  de  noste,  semblerait  indiquer. 
J'ai  appris  depuis  lors  qu'Alphonse  Lesca  était  mort. 
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A  Mousu  lou  Redaclur  dou  Gourrié  de  Bayoune. 
Paris,  lou  2  Juin  1854. 

Quoques  mes  a  qu'un  aiicien  camerade, 
Rebinen  d'Amérique  oun  s'ére  horbandil 
Per  gagna  quoque  ardit 
Bincou  me  bede  à  le  boulade 
En  passan  per  Paris. 
Lou  praoube  ére  malaou  é  fort  que  lou  tardabe 
De  rebede  lou  soun  péis 
Qui  despuch  trenle  ans  n'abé  bis  : 
Dab  counfiénce  ent'et  tabeï  que  s'en  anabe 
Espéran  que  !e  sou  santat 
Pourre  rebine  à  meille  estat. 
Darréïremen,  é  dab  grane  susprese  , 
Le  sou  mort ,  hélas!  qu'éï  aprese  , 
Juste  aou  moumén  oun  ,  per  lou  diberti , 
Ibe  letre  en  gascoun  anabi  ha  parti. 

Com  at  pensats  per  esta  publicade 
Aquere  letre  n'es  estade  fabricade  ; 
Més  puch-qu'enfin ,  passan  de  le  bite  au  tréspas , 
Lou  praoube  amic  ne  le  recebra  pas ; 
Qu'en  admelen  que  le  hésqui  pareche, 
Nats  dous  qui  pourran  le  couneche 
N'y  troberan  que  creï 
A  countredise  arreï; 
Que  d'aouiUou  pot  se  ha  que  mantr'ibe  persoune 
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Beïra  d'ab  interés  ço  qii'éï  dit  de  Bay.oune, 
Car  qui  ne  sén  aou  soun  co  lou  desi 
D'es  rapela  lou  youen  téms  dab  plési : 
(Aci  qu'es  queslioun  de  le  yén  dou  meï  atye). 

D'un  aoul  coustat  un  amic  fort  m'engatye 
A  le  ha  publica  den  lou  bos  houeilleloun  , 
Disen  que  lou  public  aïme  fort  lou  gascoun  : 
D'après  lou  soun  abis  é  per  aquet  usatye, 
Mousu  lou  Redactur,  qu'eb  en  héch  l'abandoun. 
Si  n'ets  éï  pas  noumat  lou  persounatye, 
Aco  ne  héï  arieï ,  plan  lou  debieran 

Lous  qui  le  letre  leyiran. 
Agradats,  si  bous  plats,  aou  bach  dequeste  patye, 
Lous  sentimens  dab  lous  couaou  you  qu'em  dic , 
Mousu  lou  Redactur,  lou  bos  ancien  amic. 


A  Mousu  '** ,  à  Bayoune. 


fAbets  dounc  oublidat,  amic,  boste  proumesse? 
^Tustém  calme  é  paousat,  per  bous  arreï  ne  presse, 
chéns  soupic  dou  téms,  qui  houeï  é  n'atén  pas, 
Tranquilemen  que  bats  aou  medich  pas. 
Ne  prenits  pas  aço  per  un  reproche  , 
Més  franquemen  qu'abets  ibe  bonne  caboche, 
Qui  refléchis,  qui  councéou  redemen 
E  per  ha  tout  à  punt  sab  caousi  lou  moumen. 
Tout  en  bous  admiran,  amic,  boste  silénce 
Quem  héï  perde  le  paciénce  ! 
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Despuch  très  mes  encouar  ne  m'abets  escribut , 
N'ère  pourtan  aco  ço  qu'abèm  coumbinut; 
E  com  un  malurous  coundamnat  à  l'estire  , 
En  prenen  lou  daban  you  que  bini  de  tire 
Per'ts  e  prega  d'em  tira  dou  soupic 
Oun  me  tin  ,  com  pensats,  bosle  silénce,  amic. 
Qu'es  braï  qu'après  un  loung  biatye, 
Après  trente  ans  passats  sus  un  fort  louen  ribatye, 
Lou  retour  aou  péis  héï  tustém  gran  plési, 
E  com  lou  matelot  qui  bet  enfm  lusi 

Lou  port  oun  déou  ha  l'abordatye, 
Are  tout  à'ts  gaoudi  qu'eb  enbile  éb  engalye. 

Quégnemen  dounc  passals  lous  bos  moumens  ? 
Qu'abets  debut  trouba  pertout  grans  cambiemens 

E  qu'eb  prégui  d'em  dise 
Dab  délails,  en  prenen  lou  téms  à  boste  guise  , 
Ço  qu'abels  esproubat  de  satisfactioun 
En  rebeden  Biarrilz,  lou  Boucaou,  Sént  Léoun; 

Anglét,  péis  d'arresins  é  de  choques, 
E  h>u  moulin  d'Ounzac  oun  crechen  les  mailloques  : 
Abels  rebis  tabeï,  dessus  lou  camin  naou. 
L'abugle  qui  demande  en'ts  e  cridan  Oua-oua-oii  t 
Ne  manquits  d'em  parla  de  Naguile  é  de  Rance  (1) 
Oun  anabem  lou  béspe,  afaïtats  é  couquéts, 
En  galans  troubadous  canta  lous  érs  nabèts, 
Ou  slou  gazoun  dansa  le  fine  counlredance. 
Broïs  endrels  bousaoutis  ets  lustém  lous  medich  , 


(1)  Naguile  et  Rance ,  jolies  maisons  de  campagne,  situées 
sur  les  bords  de  l'Adour. 
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Lou  téms  n'eb  héï  gran  caouse  é  l'omi  soul  bieillich ! 
Qui  sab  si  d'ets  rebede  éï  yamés  l'espérance?... 
Amic,  aous  bisita  si  n'ats  encouar  sounyat, 
Anats-y  dounc ,  arreï  ne  déou  esta  cambiat  : 
Le  nature  aou  printéms  tustém  renach  mé  bère 
E  per  bous  que  sera  jouissénce  nabère 
En'ts  e  disen:  aci ,  quént  éri  youen  gouyat, 
Qu'em  souï  bien  dibertit  é  qu'éï  bien  houleyat ! 
Que  penserats  labels  à  les  broyes  maïnades, 

Ta  fresques  é  tan  cscarabillades , 
Dab  qui ,  quen  yougaben  d'aoutscops, 

Erem  urous  bien  mé  qu'un  reï  cént  cops. 
Oun  soun  adare  les  praoubotes, 
Per  lors  pleyes  d'atréts,  de  charmes,  de  graci  ? 
Quoques  ibes  marits  an  troubat,  Díou  merci; 

Més  couan  tabeï,  maougré  que  charmantotes , 
E  dount  lou  tendre  co  lounléms  a  soupirat, 

Dében  encouar  esta  moutchourdinotes 

E  couan  tabeï  soun  en  térre  aou  segrat! 
Qu'es  triste  d'y  pensa ,  més  qu'es  ataou  le  bite  ; 
I         Aquet  darré  moumén  persoune  ne  l'esbite  : 

ÌUn  chic  mé  tard,  un  chic  mé  léou, 
Que  nous  caou  ha  touts  lou  biatye ; 
Urous  qui  pot  gagna  lou  céou 
A  le  fin  dou  pélerinatye  ! 
Si  rencountrals  persounes  dequel  téms 
Hesels-lis  lous  meïs  coumplimens  : 
Bissé  b'en  trouberats  encouare 
Qui'b  recounecheran  le  care ; 
Car,  lou  meï,  qu'abets  fort  cambiat! 


I 
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N'éts  mé  loii  fres  é  bél  gouyat 
D'are-en-là  trente  anades  ; 
Les  anciennes  counechénces  beilléou 
D'ets  rebede  seran  charmades 
E  qu'em  hera  plési  d'at  aprene  aou  mé  léou. 
Plan  sabets  couan  tout  aco  m'interesse, 
Tabeï  n'eï  pou  qu'at  tretits  de  peguesse ; 
Car,  tout  com  you,  qu'aïmats  lou  bos  péis, 
E  dessus  aquet  punt  qu'ém  bien  dou  même  abis. 
Lous  soubenis  de  le  noste  youenesse 
Qu'an  tustém  sabut  me  charma; 
Qu'em  rapélen  lou  céou ,  les  mountagnes,  le  ma, 

Dou  broï  péis  oun  éï  biscut  maïnatye 
E  dount  lou  co  toulyour  gouaïte  le  douce  imatye ! 
Qu'em  hén  soubi  tabeï  que  gouyatots  rusats, 

Sus  lous  ramparts  nous  ém  bien  amusats  : 
Be  saoutabem  labets ,  be  courrébem  le  poste ! 
Aquet  plési  balé  mé  qu'ibe  pere  toste. 
Dou  nos  téms  lous  ramparts  de  Rossi,  Garrabé, 
Le  guérre  qu'es  hésen  :  couan  de  péïres  plabé  ! 
Couan  de  patacs,  couan  de  pelades, 
Aou  béspe  es  daben  les  armades , 
Le  maye  part  tburmades  d'escouliés  , 
HiUs  d'artisans,  de  bouryes,  de  rentiés. 
Fort  à  noste  labets  passabe  sourdataiiie  (1) 
Dount  gaouyouse  ére  le  marmaille 
Qui  tustém  cerque  á  countreha 
Tout  ço  qui  bet  aous  omis  ha  : 

(1)  De  1808  à  1813,  pendant  l'occupation  de  l'Espagne 
par  les  Fi'ançais. 
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N'entenében  parla  que  coumbats  é  bataille, 
Ne  bedén  que  fusils,  canouns,  boulets,  mitraille  , 
E  lous  petits  gouyats 

N'abén  aou  cap  sounque  guérre  é  sourdats. 

Qu'ére  plési  dous  bede  ab  quègne  abiade 
Si  hesén  lous  crapaouts  à  grans  Irucs  de  péïrade, 
Lous  raé  hardils,  baléns,  acoudillan  lous  aouts 
Qui  tiraben  dou  pé,  drillan  com  béls  lebraouts. 

Síou  cop  soubén  ibe  péïre  arribabe 
Qui  hesèbe  un  boun  pic  é  h)u  sang  chourroutabe ; 
Més  un  blaou  ne  balè  le  mendre  atencioun  : 
Qui  dounc  aoure  boulut  passa  per  un  poueítroun? 

Bous  é  lous  qui  dequet  téraps  éren 
Poden  dise  s'es  braï  é  si  ne  s'en  rapélen. 
Qui  sab,  beilléou  mantr'un  pot  encouare  mucha 
Quoque  raarque  síou  froun  qui  ne  pot  se  cacha ; 

Car  you  qu'en  éï  mé  d'ibe 
Ofrin  dequets  coumbats  le  prube  clare  é  bibe  !.... 
Més  dequet  léms,  deya  fort  louen, 
Espér  n'aouran  mé  nat  témouen, 
E  que  s'oublidera  le  noste  bére  époque 
Com  s'oublidtì  un  ardit  perdut  hens  ibe  poque  ! 

D'aouillou,  qu'at  séï ,  adare  n'es  ataou; 
Bayoune  qu'a  cambiat  com  cambie  bén  de  Baou, 

E  que  m'an  dit  que  den  forl  de  farailles, 
Gouyes  ,  baïlets,  gouyats  é  hilles, 

Per  lou  frances  desbrounben  lou  gascoun 
Qui  n'a  gouaïre  pourtan  parlabe  lou  papoun. 
Aco  n'em  suspren  pas  ni  ne  m'estragne  brigue , 

Dou  cambiemen  le  mode  qu'es  amigue, 
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De  le  simplesse  en  tout  qu'abem  perdut  lou  gous 
E  de  plan  s'afaïta  checun  qu'es  embeyous ; 
Més  qu'aouran  bét  cambia  de  mode  é  de  hardatye, 
Maougré  lou  luxe  é  lou  soun  esquipatye, 
Lous  nos  péïsans,  lous  nos  pastous, 
Yamés  n'oublideran  un  aouta  broï  lengatye 
E  de  parla  gascoun  tustém  seran  yelous. 
Com  un  billacou  qui  trebuque, 
Cad  é  périch  en  un  houssat, 
Ataou  qu'en  es  dou  téms  passat : 
Adíou  le  farandole,  adíou  le  pamperruque,  (1) 
Adíou  tilloles,  Tilloulés,  (2) 
Qu'éts  ahounits  à  tout  yamés! 
Tout  que  s'en  ba,  tout  cambie  dab  lous  atyes, 
Lous  omis  com  les  mous,  é  tabeï  lous  usatyes. 
Per  at  meille  prouba 
Un  fét  de  mé  qu'eb  baou  encouar  cita  . 
Que  bouï  parla  de  les  cacoletières , 
Qui  lou  fouat  à  le  man  d'aoutscops  éren  ta  fières , 
Qu'an  bis  les  bouatures  é  lous  cabrioléts 
Remplaça,  chic-à-chic,  lous  anciens  cacoléts. 
Aous  oueillsdousestranyés,  lout  ço  quilouscharmabe, 

(1)  La  pamperruque  était  une  danse  de  caractère  qui 
s'exécutait  avec  pompe  par  nos  pères  dans  les  rues  de 
Bayonne,  au  son  du  tarabour,  et  principaleraent  la  nuit  à  la 
clarté  des  torches.  Les  costuraes  étaient  très-riches. 

(2)  LesTiUoIiés  étaient  une  corporalion  de  bateliers,  dont 
I'instilution  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Leur  embarca- 
tion  était  très-originale  et  unique  dans  son  genre.  Une  croix 
était  peinte  sur  I'avant  du  tillac. 


I 
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Tout  ço  qiii  luus  plasé  ,  ço  qui  lous  eslragnabe  , 
Ere  nabét  per  ets  é  rendé  lou  péis 
Un  endret  chéns  pareill,  com  u'abén  yamés  bis, 
Que  disparech  é  que  s'esface ; 

Qu'es  lou  bill  mounde  aou  nabét  qui  héï  place  : 
Més  si  lous  cambiemens  hén  gagna  d'un  coustat 
Que  hén  perde  de  Taout  l'originalitat. 
D'aoutscops  lou  nos  péis  dous  aouts  qu'es  distingabe 

Qu'abé  ço  qui  lou  caracterisabe, 
Ço  qui  n'es  rencountrabe  aouiUou, 
Sentin  lou  soun  terré,  baillan  bonne  sabou  ; 
Adare  l'estranyé  qui  bisite  Bayoune 
N'y  bet  arreï  d  estragne  é  d'arreï  ne  s'estoune; 
E  per  tout  dise  enfìn,  aquets  grans  cambiemens 
Soun  l'oubratye  dou  luxe  é  dous  rafinemens !... 
Lou  tambourin  tabeï  que  debin  canuse  rare, 

E  d'ab  aco  qu'abem  perdut  encouare 
Lou  chioulet  à  tres  traoucs  dou  brabe  Pierrouton  (1) 
Dount  Chirubin  d'aoutscops  entenébe  lou  soun.  (2) 
Més  qu'es  prou  dou  bill  téms,  cher  amic,  'tsentretine 
En  parla  tan  é  mé  nou  hera  pas  rebine  : 

Dacham-lou  dounc  per  toutyour  en  repaous 

E  cambian  si  boulets  de  prepaous. 
Parlats-me  drin  dous  anciens  camerades 
E  si  les  bostes  sos  soun  toutes  maridades  ? 
En  hesen  bien  souna  lous  escuts  aous  poutchics 

(1)  Pierroutoun  était  un  ménétrier  très-habile  sur  le  ga- 
loubet. 

(2)  Chirubin,  nom  primitif  d'une  propriété  sur  la  [route  du 
château  de  Marrac ,  où  ron  dansait  sous  de  grands  arbres. 
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Que  serats  pl.inc  hiiicut  dous  paréus ,  dous  amics  ; 

Car,  sapits-at,  le  caouse  qu'es  seyure  , 
Goueï  sustout ,  ramistat  à  l'aryén  qu'es  mesure, 

E  soubén  lous  paréns 
Mé  que  lous  estranyés  binen  indiferéns. 
Lou  sentimen  s'arréste  oun  l'interés  coumence  : 
Díou'ts  e  gouardi  d'en  ha  le  triste  experience  ! 
Lou  bos  co  bien  segu  qu'en  senlire  dou  maou ; 
Mès  qu'aprenen  per  quí  -ço  qui  lou  mounde  baou. 

Un  braï  amic,  un  amic  bien  sincère , 

N'es  pas  facile  à  trouba  sus  le  térre ! 
Si  de  franque  amistal  boulets  'ls  e  probedi 
Le  meye  es  toute  préste  à  se  ragouaillardi, 
E  com  aou  téms  passat  que  le  heram  rebibe 

Pure  com  l'or,  com  un  bét  cla  de  libe?..  . 

Quégnemen  ba  boste  praoube  santat? 
Aou  nos  atye  cambia  de  régime  caou  sabe  : 
Les  aïgues  de  Cambou  gouariran  boste  eslat, 
Aou  printéms  abalals  dequet  boun  léït  de  crabe 
Dount  le  maï,  lou  matin ,  d'aoulscops  nous  regalabe; 

Anats  après  ha  iou  tour  dous  glacis  : 
Enfin  per'tse  souegna,  per  ha  boste  cousine, 
Ne  prenits  trop  youen  cap ,  més  ibe  moutchourdine  ; 
Bebets  sustout  boun  bin ,  lou  meillou  dou  péis, 

E  que  beirats,  seguin  lous  meïs  abis, 
Rebine  le  santat  gouaillarde  aouloc  de  chetre. 
Pert's  escribe  en  gascoun ,  com  at  abets  boulut , 
Qu'éïhéït  lous  meïs  esforts,  qu'éï  héït  ço  qu'éï  poudut; 
Ne  tardits  aou  bos  tour  de  m'escribe  ibe  letre, 
Per  bien  lounque  que  sí  yamés  n'en  sera  trop  : 
Adissiats,  cher  amic,  prou  n'éï  dit  per  un  cop. 


I 
I 
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Loa    BramÌD 

COUNTE  INDIEN. 

A  Moimi  J.  de  Lamarque. 

Dus  bouns  péisans,  rebinem  dou  marcat, 
Per  regagna  roustaon  s'éren  metuts  en  route , 
Nou  chéns  abe  pres  ibe  goute 
De  bin  fres  abroucat  : 
Lous  nos  coumpaïs  éren  d'umou  gaouyouse , 
Lou  coulchot  ne  rendé  le  léncou  paressouse ; 
Or  tout  en  arpantan  camin  , 
L'un  dous  dus  à  l'aout  racountabe 
Qu'en  un  libi  qui  l'amusabe 
Abé  leyut  d'aoutscops  l'istori  d'un  Bramin. 
Ataou  ,  disé,  dens  l'Inde  que  s'apère 
Un  omi  dount  lou  caractère 
Es,  tan  qui  bíou  , 
De  ha  dou  beï,  de  prega  lou  boun  Díou  : 
Acet-aci  your  é  noueït  tan  pregabe , 

Tan  hesèbe  le  caritat , 
Que  dab  resoun  per  un  sént  que  passabe 
E  que  checun  raïmabe ; 
Enfin  qu'ére  tan  benérat , 
Tan  estimat  de  tout  lou  mounde, 
A  Irente  legous  à  le  rounde, 
Que,  quén  le  lén  Iaou;.nt  manquat, 
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Ab  aounou  rabéii  enterrat , 
Sigun  le  coustunie  é  le  mode, 
Hens  ibe  supérbe  pagode, 
Ornade  de  riches  tapis, 
E  qui  d'eglisi  serb  en  aquet  bét  péis. 
Dou  qui  l'a  héït  dou  beï  lou  puble  qu'es  rapèle; 
Tabeï  bedén  sou!)én  bine  mantr'un  fidèle, 
Sus  le  hosse  dou  brabe  é  regretat  Bramin, 
Prega  dab  gran  ferbou,  lou  se  com  lou  matin. 
Despuch  lountéms  le  caouse  ataou  durabe 
E  lou  public  yamés  ne  s'en  anabe 
Chéns  dacha  quoque  ardit 
Aou  trounc  qui  per  aquét  usatye , 
A  le  bile  com  aou  bilatye, 
Es  pertout  establit  : 
Le  pagode  en  abé  com  pensats  lou  proufit; 
Més  touts  qu'éren  counténs,  Bramins,  debots,  debotes 
E,  com  toutyour,  fort  de  moutchourdinotes. 
Badoun  ço  qui  lous  pareché  sacrat 
Ne  debé  pas  esta  mé  lountéms  respectat; 

Car  un  bét  your  un  aout  Bramin  qu'arribe , 
Omi  de  gran  talén  é  qui'n  sabé  mantr'ibe; 
Més,  souat  disen,  fort  cabourrut, 
Qui  bo  d'abor  hens  le  pagode 
Ha  cambiemens  à  le  sou  mode; 
E  que  si  pren,  lou  malestruc  ! 
De  taou  faïçoun  é  de  taou  sorte , 
Que,  chéns  respec,  que  héï  méte  à  le  porte 
Lous  ossemens  dou  soun  praoube  counfraï. 
Lou  pubh'c,  esbahit,  n'at  bedou  pas  dab  gaï, 
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E  dous  debols  le  troupe  maoucounténle, 
A's  plagne,  a's  turmenta,  chitou,  tustém  balénte, 
Poussen  lous  manigats  é  riches  de  l'endret 
A  tine  tantecan  un  capitou  secret ; 
Aqui  touts  soun  d'abis  que  chéns  quita  le  place 
Aou  supérieur  Bramin 
Que  caou  sus  parchemin 
Ha  parl  de  ço  qui's  passe; 
E  l'escrioul  desirat  eslou  héït  síou  moumen. 
Lou  supériur,  omi  prudén  é  d'atye, 
Ne  rebin  pas  dou  soun  estounemen , 
Car  plan  sabé  lou  maou  é  lou  pipialye 
Qui  poudé  resulta  de  paréill  cambiemen. 
Lou  Bramin  que  m'a  héït,  perdiou,  bère  besougne! 
■  Es  boute  à  dise  en  et  medich !  1'^''"  ^'  ^'^'^"'^  ^"  '^' 

Lou  zèle  prou  be  s'arredich 
Chéns  cerca  nousaoutis  encouare 
Dou  nos  coustat  à  lou  rénde  mé  rare. 
Que  mande  dounc  ent'et  lou  Bramin  acusat 
E  que  lou  dils  :  com  un  maou  abisat 

Qu'abels  Iroubat  comode 
De  ha  sourti  hore  de  le  pagode 
Lous  ossemens  sacrats 
De  l'un  dous  bos  counfraís ,  dou  public  benérats ; 
E  dens  un  cout,  chéns  aounou  ,  chéns  prière, 
Qu'ous  abets  héït  yila  :  le  caouse  qu'es  nabère  I 
Que  m'estouni  de  bous ;  per  un  omi  d'esprit 

En  acet  cas  n'ets-cn  ets  pas  serbit; 
D'aoutan  mé,  you  qu'at  séï,  le  pagode  qu'es  riche 
E  que  pot  ha  les  caouses  graneraen. 

3 
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Per  répara  lou  maou  que  bouï  qu'un  monimen 
Sí  construisit  é  que  dens  ibe  niche 
Hesquits  plaça,  dab  poumpe  é  dab  aounou, 
Dou  bos  counfraï  lous  restes  en  fabou  : 
Mé  tard  qui  Iroberats  tabeï  le  boste  place, 
Et  si  sabets  com  iaout  bous  ha  dou  puble  aïma,    • 
Lous  debots  bineran  tout  de  medich  amasse 
Prega  per  bous  quén  serats  ab  Brama; 
E  chéns  mé  dise  arreï  que  lou  counyedia. 

Aci  finich  l'istori,  camerade; 

Quégnemen  l'as  troubade ! 
E  l'a  plasut  ? 
0  de  segu,  respoun  lou  qui  s'ère  tesut; 
E,  l'amne,  chéns  menti ,  que  l'as  plan  racountade! 

Puch,  l'un  é  l'aout  en  se  tocan  le  man 
S'éren  dits  bone  noueït,  aou  rebede,  à  douman. 

Broï  péis. 

CANTE. 


J'aime  les  lieux  où  pour  la 
première  fois  j'ai  vu  la  lumière, 
j'ai  senli ,  j'ai  aimé,  j'ai  parlé. 
Bernardin  de  St-Pierre. 


REFREIN. 

Broï  péis  oun  éï  pres  nachénce, 
Qui  de  checun  és  admirat, 
You  tuslém  dab  recounechénce 

Que  t'éï  aïmat 

E  regrétat! 
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COUPLETS. 


Couan  soun  bères  les  tous  campagnes 
Dount  lou  céou  es  tutém  d'azur, 
Couan  de  les  tous  haoutes  mounlagnes 
L'ér  es  sabre,  embaoumat  é  pur! 
Yamés  le  tou  chère  pensade 
Dou  meï  co  ne  s'es  esfaçade; 
Lou  téms  passat,  deya  bien  louen, 
Qu'em  rapèle  quént  éri  youen. 
Broï  péis,  etc. 

A  Biarritz  oun  tout  sab  me  plase, 
M'arride  aoutan  que  rae  charma, 
Soubén  que  seréï  en  extase 
Sus  lous  arrocs  daban  le  ma  : 
Quén  lou  sou  bachera  hens  I'ounde 
Per  arraya  lou  nabét  mounde, 
A  le  Talaye  puyeréï 
E  d'un  broï  cop  d'oueill  jouiréï ! 
Broï  péis,  etc. 

Dequí  pot  s'estène  le  biste 
Sus  un  dous  béts  tribailis  de  Díou, 
Cercan  aou  louen,  com  à  le  piste, 
Les  beles  blanques  d'un  nabíou  : 
Espér,  rebinen  de  le  pesque  , 
Profitan  de  le  bise  fresque , 
Les  chaloupes,  síou  sable  fin, 
Aborden  yitan  lou  grapin. 
Broï  péis ,  etc. 
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Més  aou  Port-Bill  soubén  l'embeye 
D'ana  m'assède  qu'em  preïra , 
A  l'ore  oun  mounte  le  mareye, 
Urous  de  bede  é  d'admira 
Le  brabe  é  superbe  youenesse, 
Tustém  gaouyouse,  dab  hardiesse, 
Cabbat  les  oundes  s'aleya 
E  com  béts  tritouns  houleya. 
Broï  péis ,  etc. 

Ataou  heréï  si  ne  m'arribe 
Enti'à  labets  arreï  de  maou , 
E  si  Díou  bo  me  dacha  bibe 
Lountéms  encouar  tout  dous  é  chouaou. 
Aban  de  ha  lou  gran  biatye , 
Que  bouï,  couaou  que  si  lou  meï  atye, 
Rebede  lou  charman  péis 
Qui  d'aoutscops  maïnatye  m'a  bis, 
Broï  péis,  etc. 

Le  Sourciéïre. 

DIALOGUE   ENTRE    UN    PAÏ,    LOU   SOUN  HILL   É   LOU   CURÉ 
DE  LE  PARROPI. 


Que  sits  péïsans ,  artisans  ou  rentiés, 
Leyits  aço  si  credets  aous  sourciés. 

LOU   HILL. 

Arribats  biste  paï ,  qu'éï  héït  ibe  troubaille ; 
Un  broï  hé  de  chibaou  : 
Perdi!  bes  arribat  com  caou  ! 
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Despuch  qui-abi  metut  le  crouts  de  paille 
A  le  porte  de  le  Marioun, 
Qu'eï  aouclìut  pou,  per  tout  de  boun, 
Que  quoque  maou  ne  m'arribasse 
Com  aou  hiU  dou  moulié  qui  baillabe  le  casse 
Lauut  your  aou  gat  de  le  houhou  : 
Lou  proube  d'et  l'a  pagat  prou!.., 
Que  l'éï  rencountrat  dab  béquiUes, 
Hissan  les  cames  com  dus  quilles, 
E  que  m'a  dit  que  credé  fort 

Que  le  Marioun  l'abé  yitat  un  sort. 

LOU   PAÏ. 

Qu'es  pot  toulun  é  qu'as  resoun  d'at  dise, 
Goueï  qu'ès  estat  urous,  car  si  Marioun  s'abise 

IDe  boule  nous  ha  maou , 
re  qu'abem  countr'ere  un  boun  hé  de  chibaou 
Qu'aoures  poudut  rencountra  peye 
E  lountéms  a  qu'en  abébi  l'embeye. 
Aques  raatin  qu'éï  encouare  iroubat 
Lou  nos  chibaou  en  pitadous  estat. 


LOU  HILL. 


Iye  pourtan ,  à  le  noueït  escurade  , 
Aou  rastelié  qu'éï  estacat 
Ibe  peïre  Iraoucade 
Ab  un  esclcp  poudat. 

LOU  PAl. 

Qui  sab,  amic,  si  le  péíre  es  estade 
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Bien  naturélemen  per  lou  téms  houradade  ? 
Que  souï  segu  que  n'ère  pas  com  caou 
Puchque  n'a  pas  poudut  preserba  lou  chibaou ; 
Lou  praoube  ère  abladat  de  sudou ,  de  fatigue  , 
Sus  l'esqui  n'abé  mé  le  sou  blanche  d'aprigue  : 
Pendén  qui-érem  aou  yas,  Díou  sab  oun  a  courrut 
Galopat  é  saoutat  lous  plachs  dab  Belzébut? 

LOU   HILL. 

BeiUéou  que  sus  le  ma  qu'es  anat  com  sus  térre  , 
Aou  boutdou  mounde,  en  Tèr,  aou  mitan  doutounèrre? 
Car  le  noueït  lous  sourciés  é  sourciéïres  s'en  ban 
Aou  capitou  dou  diable  en  se  tinen  le  man, 
Pibats  sus  animaouts  ,  béstis  de  toute  sorte  ! 

D'aoutscops  ,  chéns  passa  per  le  porte, 
Sus  un  manyou  d'escoube,  après  l'abe  fretat 
Dab  le  grache  d'un  mort  fresquemen  enterrat, 
A  l'ore  de  minoueït  touts  prenén  le  boulade 

Com  lous  aouséts  dount  lou  mus  es  d'arrat : 

Aquere  mode  adare  qu'es  passade; 
Qu'aïmen  meillou  creba  ious  praoubes  animaouts 
A  force  dous  chaca ,  dous  ha  courre  é  de  saouts  ! 

Qu'es  hountous ,  paï,  qu'à  noste  dac^jin  bibe 

Penaills  ataou  ,  per  sourciés  counechuts 
E  dount  I'amne  é  lou  cos  aou  diable  soun  benuts! 

LOU   PAÌ. 

E  sustout  quén  le  prube  es  clare  com  le  libe  : 

Qu'abébi  miassat  soulemen  le  Marioun, 

Qui  dens  ibe  barraille  abé  pres  quoques  broustes; 
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Quen  le  noueït ,  dou  soupa  com  íìnichém  les  croustes, 
Arribe  un  cop  de  bén  à  yita  le  maïsoun ! 
E  ,  caouse  fort  eslragne  , 
Aous  embirouns,  dens  le  campagne, 
Persoune  n'aougut  maou 
Si  nou  lou  nos  oustaou. 
Qu'es  ere  qui  m'aoura  héït  aquere  benyénce, 
E  per  deco  que  tin  dou  demoun  le  puchénce ! 
D'aouillou  ,  per  en  yutya, 
Ne  caou  que  l'espia  : 
Man  seque  é  magre ,  esqui  crouchide  ; 
Oueills  ahounits,  care  de  sepelide; 
Lou  naz  é  lou  mentoun  ta  puntuts ,  ta  besins  , 
Que  dab  pene  lous  souns  dits  prims 
Poden  tout  juste  trouba  place 
Per  chincha  lou  tabac,  nou  chéns  ha  le  grimace. 
E  le  sou  buts! 
Que  here  pou  si  l'entenén  chéns  luls ; 
Sustout  quént  es  acroupide,  ahumade, 
5us  un  chas  de  broustics  é  de  brase  alucade  , 
)ab  lou  soun  bilén  gat ,  negre  com  lou  carboun, 

E  qui  den  l'escurade 
léï  lusi  dus  grans  oueills  ats  bailla  lou  frissoun! 
ì'es  segu  qu'aquet  gat,  chirpous  é  detestable, 
[ Es  estat  à  le  bille  enbiat  per  lou  diable ! . . . . 
Clabe  biste,  gouyat,  aquet  hé  tout  de  boun 
A  le  porte  de  le  maïsoun. 

LOU   HILL. 

Si  lous  trucs  dou  mariét  anaben  enli'à  d'ere 

B'en  y  aoure  prou  ,  papaï ,  per  le  meteen  coulèrel 


LOU  PAl. 

Aci  bin  Mousu  lou  curé  : 

Que  debre  bien  enti'aou  darré 
Purga  le  parropi  de  ta  male  bermine  I 
Lous  prêtres  de  d'aouls  cops,  que  caou  bien  at  counbine, 
Hesén  pénde  sourciés,  sourciéïres  chéns  pitat; 

Més  aquet  téms  adare  qu'es  passat : 
L'aounéste  é  brabe  yén  ne  sab  mé  que  debine ! 

LOU   CURÉ. 

Bounyour,  amics  :  que  clabes  dounc,  gouyat, 
Sus  le  porte  ta  haout  puyat  ? 

LOU  HILL. 

Mousu  curé  ,  puchqu'at  desirats  sabe , 
Qu'es  un  hé  de  chibaou 
Per  nous  gouaïta  dou  maou 

Qui  lous  sourciés  sus  nous  poden  ha  piabe ; 
E  per  tout  dise  qu'abem  pou 
De  Marioun  le  houhou. 

LOU   CURÉ. 

E  qu'abels  bousaoutis  à  cregne? 
Le  praoube  I  lou  malur  de  tout  coustat  l'estregne  ! 

LOU  PAÏ. 

Ço  que  cregnem  ?  Aco  b'es  singulié !... 
Qui  héï  dounc  tourteya  lou  hill  dou  nos  moulié? 
Qui  pot  d'un  cop  de  bén  excita  le  furie 
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Per  boulega  lou  teït  de  noste  méterie  ? 

Qui  credets  dounc  qui  si  le  qui  bin  cheque  noueït 

Mounta  lou  nos  chibaou  à  Tore  de  minoueït  ? 

Qui  sab  dous  cans  adroumi  le  coulère; 
Qui  pot  esta,  beyam!  Qui  doun  es  si  n'es  ere  ?... 
Si  yamés  y  rebin ,  que  séï  you  lou  mouyén 
De  li  ha  soun  aha  dab  le  bale  d'aryén  : 
Ne  s'y  hidi ,  mourdíou !  Tampis  per  le  sourciéïre  ! 

LOU   HILL. 

Perque  tabeï,  dab  lou  soun  bilén  gat 
Le  beden  marmota  tout  com  s'ère  enchantat? 

LOU  CURÉ. 

E  que,  pramo  qu'es  miserable  , 
Que  le  credets  assouciade  ab  lou  diable ; 
Que  l'aperats  sourciéïre  é  qu'ets  imaginats 
Qu'es  ere ,  si-abets  maous  ,  qui'ts  e  lous  a  baillats  1 
Destroumpats-bous,  amics,  aci  bach  tout  l'acable, 
Le  misère  sustout  es  soun  gran  énemic  : 
Aco's  ço  qu'ib  héï  pou,  ço  qu'abets  pene  à  bede  1 
Ah  !  si  com  bous  abé  béts  escuts  ab  mounede  , 
Que  le  beïrets  d'un  aout  oueill ,  qu'eb  at  dic ! 
En  bouns  crétiéns,  si  boulèbets  me  crede, 
Dou  maou  qu^  n'a  pas  héït  aouloc  d'ets  e  benya , 
Que  li  darets  mé'sper  de  que  le  soulatya. 
Si  l'abébets  laout  your  toul  com  you  rencountrade , 
Per  un  téms  de  gran  rel  é  de  horte  yelade 
A  ha  claca  les  déns  é  trembla  lou  mentoun, 
Qu'aourets  aougut  pitat  de  le  praoube  Marioun  I... 
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Que  héts  dounc  sus  le  néou  per  aquet  bén  de  bise  , 
Sou  digou? 
Hélas  1  s'em  respounou  ! 
Maougré  qu'à  pene  y  beï  per  me  counduise , 
Faoute  dc  paréns  ni  d'amics , 
Touts  lous  yours  que  souï  obligade  , 
Que  hésqui  bén ,  pluye  ou  tourrade  , 
D'ana  com  puch  cerca  quoques  broustics 
Per  me  caouha  ,  car  persoune  aou  bilatye 
N'a  pitat  dou  meï  atye ! 
Puch  en  lleban  lous  oueills  aou  céou, 
Qu'es  plagnèbe  en  plouran  de  ço  que  lous  mainatyes, 
Com  de  méchans  bagatyes, 
Li  yitaben  boules  de  néou. 
Que  balere  meillou  per  you  qu'estoussi  morte , 
Se  disé ,  que  soufri  mé  lountéms  de  le  sorte ! 

LOU    PAÏ. 

Ah !  malaye  qu'un  your,  sourciéïres ,  sourciéïrouns, 
Estoussen  ahounits  en  terre  ab  lous  bouhouns! 
Si  le  Marioun  s'en  ba,  you  li  dic  boun  biatye, 
Car  prou  patit  qu'abem  soun  méchan  besiatye! 

LOU  CURÉ. 

N'abets  dounc  pas  bergougne ,  un  méste  de  maïsoun 
De  parla  dequere  faïçoun ! 
Es  dounc  aco  ço  que  le  caritat  ordone? 
Que  m'abèbe  semblat  qu'abéts  l'amne  mé  bone. 

LOU  PAÏ. 

Més  le  religioun  n'ensegne  pas,  que  creï. 
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D'aïma  les  sourciéïres  é  de  les  ha  dou  beï? 
A  paga  lous  impols  en  counechets  qui'm  passe, 
Ni  tapaouc  à  garni  dou  praoube  le  biace? 

LOU   CURÉ. 

Qui  pot  at  ha  meillou  que  bous  tnbeï? 
Aou  coustat  dou  boun  Díou  lou  qui  bo  Irouba  place 

Que  déou  sustout  aou  prochén  ha  dou  beï ! 
Le  richesse  à  que  serb  quént  es  maou  emplegade  ? 
E  quén  caou  tout  dacha,  quén  Tore  es  arribade 

De  parti  t'aou  segral, 
Qui  ne  sén  per  labets  lou  soun  co  dechirat , 
Si  n'a  biscut  en  homi  sobre 
E  si  n'a  héït  quoque  bone  obre  ! 
Puchqu'at  poudets  assistats  dounc 
Le  praoube  é  malaoude  Marioun  ! 
Embiats-li  per  le  sustine 
Lous  rouquillouns  de  le  boste  cousine; 
Que  rénderats  per  qui  mench  triste  é  mench  doulén 

Lou  soun  darré  moumén! 
Que  preguera  per  bous  aouloc  d'ets  e  maoudiche 
E  qu'aprécierats  lou  bounur  d'esta  riche. 

LOU   PAÏ. 

Que  Diou  li  perdouni 

Si  yamés  es  estade 

Ab  lou  diable  assouciade  ! 

E  puchque  ba  niouri 
Que  li  baou  enbia  de  lire  enle  sou  case 
Quoques  boucins  caousils  é  qui  puchquin  li  plase. 


LOU   CURE. 


Plan  que  herats.  You  que  baou  deques  pas 
Aoud'ere  l'en  prebine  :  aou  rebede,  adissiats. 


LOU   PAl. 


Ah !  lou  brabe  curé  ,  qui  maougré  lou  soun  atye  , 
S'oublide  per  lous  aouts 
E  cou  pertout  bisita  lous  malaous ! 
Més  ne  cret  aous  sourciés,  é,  l'amne,  qu'es  doumatye  î 


LOU   HILL. 


Si  le  Marioun  se  mó,  lou  hé  ne  serbira  ; 
Ets-bous  d'abis ,  papaï ,  d'abandouna  le  caouse  ? 


LOU   PAÏ. 


Nani ,  puchque  l'abem ,  paouse-lou  tustém  ,  paouse ! 
Ne  m'y  hidi ,  mourdíou  !  Qui  sab  si  mourira 
E  si  beilléou  ne  s'en  rescapera? 


A  Mousu  lou  Redactur  dou  Courrié  de  Bayoune. 

Paris,  lou  ler  Maï  1858. 

Quén  le  nature  se  resbeille  , 

De  l'ibér  segoutin  le  peiUe, 

Quén  fout  renach  é  s'en  arrit 

E  qu'au  printéms  pousse  le  houeille, 

You  qu'em  senti  ragouaillardit; 

Ou  com  l'aouserot  qui  patibe, 

E  qui  retrouban  de  que  bibe , 
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Redits  le  sou  broye  cansoun 

Quén  rebin  le  bère  sesoun , 

Ataou  lou  bét  téras  qu'em  ranime 

E  m'embie  aou  cap  quoque  rime ; 

Rimes  de  Maï  qui,  com  les  flous, 

Per  bade  aténden  les  calous. 
Com  bét  téms  a  n'en  abets  aouchut  nade, 

Si  les  boulets  ,  chér  camerade, 

Taou  qui  m'arriben  ,  chéns  caousi , 

Qu'ets  e  les  bailli  dap  plési 

Com  les  preméïres  de  l'anade; 

E  tout  d'abor  aci  qu'abets 

Ibe  canle  en  couate  eouplets  : 

Le  Hole  qu'es  intitulade. 

Beilléou  que  quoques  leyedous 
Troberan  lou  sutyet  un  chic  trop  pitadous  ; 
Més  you  ne  puch  countenta  touts  lous  gous. 
Ço  qu'es  segu  le  caouse  es  arribade 
Téms  passat  é  que  l'éï  retroubade 
En  un  libi  tout  escriout  à  le  man 
En  biU  frances  qui  parlaben  aban , 

Oun  disen  qu'es  istori  braye; 

Que  l'aouillère  qu'ère  saye , 

Que  troumpade  per  un  segnou  , 

Le  praoube ,  hole  debincou. 
En  cante  dounc  qu'éï  hicat  le  leyande; 
Més  com  de  nats  ne  bouï  arrecapta  lou  beï , 

Checun  beïra  que  lou  sutyét  n'es  meï; 
Car  que  m'an  dit  qu'en  y-a  qui  ban  de  toute  bande 
Esperreca  dous  aouts  les  obres  chéns  pitat. 
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E  qui  les  hen  passa  per  sourti  dou  soun  cap. 
Sí  ço  qui  sí,  rebinem  à  le  cante  : 

Per  que  le  trobin  mé  charmanle 
Un  broî  èr  calere  ;  més  qui  dounc  lou  hera  ?.,. 
Per  boste  un  your  quoqu'un  bissé  l'assayera  ; 

Car  à  Bayoune  le  musique 

Es  caouse  oun  fort  de  yén  s'aplique  : 
Artistes  de  talén  ,  amaturs  de  boun  gous  , 

Bíoulounistes  é  cantedous,  (i) 
Aoutan  que  lous  yambouns  heran  le  renoumade 

Dequere  bile  fourtunade! 
Díou  bous  gouardi,  Mousu  lou  Redactur, 
You'm  disi  com  tustém  lou  boste  serbitur. 


Le   Hole. 

LEYANDE. 


Ah!  couan  l'aïmabi  dab  tendresse 
Aquet  qui  yamés  ne  m'aïma  ! 
You  lou  credébi  chéns  richesse 
Quén  lou  meï  co  s'abandouna  : 
Més  lou  troumpur  sabets  couaou  ère? 

Qu'ère  lou  hill  dou  reï 

Qui'm  disèbe ,  aouillère  , 

Tustém  que  t'airaeréï ! 

(1)  Les  Barroilhet ,  .Alard ,  Armingaud  et  tant  d'autres. 
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Perque  n'abets  de  boste  espade 
Perçat  moun  lendre  co,  segnou, 
Mé'spér  de  m'abeche  troumpade; 
You  seri  morte  ab  moun  aounou  ! 
Car  n'ère  ni  franc  ni  sincère 

D'em  dise  :  n  éï  arreï, 

Més  you  que  t'aïmi  hère ; 

0  bous,  lou  hiU  dou  reï ! 

Le  malurouse  n'es  counsole! 
Dous  souns  oueills  lan  de  plous  cadoun  , 
Que  de  chegrin  debincou  hole, 
E  despuch  lors  que  le  bedoun 
Courre  pertout,  l'infourtunade , 
Disen  :  léou  mouriréï ! 
Més  lou  qui  m'a  troumpade 
Qu'es  bien  lou  hill  dou  reï ! 

Un  your  que  bedoun  aou  bilatye 
Passa  cabaliés  plan  mountats , 
Qu'éren  segnous  de  haout  paratye, 
Touts  luséns  d'or,  bien  afaïtats. 
Per  bede  aquere  bère  escorte 
Le  hole,  ere  tabeï, 
S'aproche  é  toumbe  morte ! 
Qu'ère  lou  hill  dou  reï ! 
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Lous  Biarrots  recounechéns. 


Aous  cos  qui  lou  beï  nous  dispénse 

Pagam 
Un  tribut  de  recounéchence 

Aougan. 

Are  les  oundes  soun  tranquiles, 
Lou  téms  qu'es  bét,  lou  céou  d'azur; 
Le  yén  riche  quite  les  biles 
Per  respira  lou  nos  ér  pur. 

Aci  tout  qu'engatye 

A's  plase,  a's  gaoudi; 

Sus  lou  nos  ribatye 

Checun,  à  l'ési, 

Qu'es  líoure  aou  plési. 

Quén  lou  soureil  d'enpleï  arraye 
Lou  Port-Bill  é  souns  bagnedous  , 
E  quén  dou  haout  de  le  Talaye 
Dous  bede  tan  d'aouts  soun  urous ! 

Que  poudem  bien  dise  : 

0  charman  péis ! 

Díou  quet  fabourise, 

Car  yamés  Biarritz 

Ta  bét  ne  s'a  bis. 

Qu'es  lou  moumén  oun  ba  rebine 
Aquere  qui's  héï  tan  aïma; 
Dab  bère  escorte  que  camine 
Per  prene  à  noste  bagns  de  ma  : 


i 
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E  le  sou  bisite, 
Com  yamés  n'an  bis , 
Lou  mounde  qu'enbile 
De  touts  lous  péis 
A  bine  à  Biarrilz. 

Dou  nos  Amperur  qu'es  l'espouse  , 
Qu'a  toul  per  plase,  espril,  béoutat ; 
Qu'es  suslout  fort  caritadouse  , 
Car  dous  malurous  qu'a  pitat. 

Tustém  le  man  pleye  , 

Lou  soun  co  crétién  , 

Pertout  que  barreye 

E  l'or  é  l'aryén 

A  le  praoube  yén. 

Disem-li ,  chéns  nat  arlifice  : 
0  bous  qui  héts  lou  beï  tout  chouaou  ! 
Aïmable  é  bone  Imperatrice  , 
Díou'ts  e  gouaïti  lustém  de  maou! 

Le  boste  presénce 

Qu'a  héït  permi  nous 

Bade  l'aboundénce 

E  qu'ém  touts  urous, 

Counténs  é  gaouyous! 

Aou  Princi  qui  le  rén  urouse, 
Biarrots,  un  coumplimen  caou  ha, 
E  d'ibe  buts  respectuouse 
Acet  pregam-lou  d'agrada  : 

4 
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Noble  hill  de  France 
Sils  plan  arribat! 
Qu'éts  noste  espérance ; 
Diou  den  sa  bountat 
A  nous  qu'ets  a  dat  I 

Més  aou  paï  dequet  broï  maïnatye 
Qu'ofri  qui  sí  prou  digne  d'et?... 
Dou  nos  respec  lou  pur  oumatye 
Déou  sufise  aou  soun  co  discret. 

Dou  mé  gran  génie 

Qu'es  lou  successur 

E  Diou  nous  l'enbie 

Com  l'aout  Amperur 

Per  lou  nos  bounur! 

A  le  dibine  Probidénce 

Dam  gracis  d'abe  preserbat 

Ibe  préciuse  existénce 

D'un  orrible  é  lache  atentat !  (1) 

Lou  puble  de  France 
•  Qu'es  líoure  aou  bounur, 

E  pleï  d'espérance 

Que  repèle  en  cur  : 

Bibe  l'Amperur! 

Cherbourg,  supérbe  port  de  guerre  , 
Qui  t'a  finit?  Napoléoun ! 
Qu'as  bis  le  rène  d'Angleterre 
Bine  à  l'inoguratioun. 

(1)  14  Janvier  1858,  Tentative  d'assassinat  par  Orsini. 
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Si  de  le  sou  cache 
Poudèbe  sourti; 
Si  poudé  renache , 
L'ouncle  dab  plési 
Disere  :  merci ! 

Famille  aouguste,  cheque  anade, 
D'ets  rebede  qu'ém  desirous ; 
Metlets-bous  dounc  en  premenade 
L'eslíou  per  rebine  ente-nous  : 

Héts  que  puchquin  dise 

Dou  nos  broï  péis, 

Díou  qu'ou  faborise 

Quén  quitats  Paris 

Per  bine  à  Biarritz. 

Lou  nos  bounur  qu'es  boste  oubratye 
Qu'es  lou  frut  de  boste  fabou ; 
Per  préts  de  ta  gran  abentatye 
Acceptats  goueï  Jou  nos  amou  : 

Qu'es  franc  é  sincère, 

Per  bous  d'are-en-là , 

Com  le  flou  nabère 

Tustém  flourira 

E  s'aoumenlera. 

Paris,  lou  lé  Septembre  1858. 
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Aous  Canotiés  de  Bayoune. 


Un  billacou  barbul  é  qui  tustém  camine, 
Qui  chic-à-chic  tout  exlermine, 
Lou  téms  a  cependén  dachat  bibe  enti'à  nous 
Ibe  cansoun  de  fort  boun  gous : 
Couate-binls  ans  é  mé,  yuste  nonante, 

An  passat  sus  aquere  cante, 
E  lous  qui  Tan  cantade  lous  premés 
Soun  lous  hardits  é  brabes  Tilloulés  ; 

Lous  bos  papouns,  qui  touts  l'aïmaben 
E  dou  soun  broï  chant  nous  charmaben ; 
You  qui'b  parli,  quént  éri  gouyalot, 
Qu'em  soubin  d'ous  abeche  enlenuts  mantr'un  cop 
L'un  d'ets,  méste  Maïto,  dou  haout  de  le  tiUole, 

Que  m'ensegnabe  à  ha  le  cabriole. 
Lous  bos  païs  bien  segu  dequet  téms  deya  louen 
Qu'eb  an  debut  entretine  soubén! 
Més  aci  bach  tout  que  passc  é  s'oublide; 
Le  tillole  qu'es  ahounide 
E  lou  darré  dous  Tilloulés 
Qu'es  aou  segrat  entre  couate  taoulés  ! 
Dequere  époque  ta  charmante 
Ne  damore  sounqu'ibe  cante 
E  si  l'abets  entire  qu'es  à  you 
Qui  debets  aquere  fabou, 
Car  que  s'ère  yuste  oublidade 
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Quén  un  your  l'éï  lessussitade.  (i) 
Enfin  puchqu'éts  dous  anciéns  Tilloulés 
Lous  arre-liills  é  lous  ertés, 
Ne  pucli  lia  mench  d'eb  ha  couneche 
Ibe  cante  qui-éï  héït  pareche 
Per  rapela  le  mémori 
Dou  darré  Tilloulé  qui  s'es  dachal  raouri. 


(1)  Extrait  du  journal  le  Courrier  de  Bayonne  du  24  Oc- 
tobre  1852  : 

«  COÏNCIDENCE   SINGULIÈRE. 

«  Le  chapitre  sur  les  corsaires  Ba>onnais,  qui  a  paru 
«  jeudi  dernier  dans  le  Courrier  de  Bayonne,  mentionne  , 
«  comrae  on  Fa  vu,  l'antique  tillole  qui  s'en  va,  et  donne 
«  un  fragraent  de  la  vieiile  chansou  des  TiiloUers.  Pendant 
«  que  cet  article  était  sous.  presse,  un  Bayonnais  qui  réside 
«  à  Paris  depuis  longtemps,  et  avec  lequel  nous  n'entrete- 
«  nons  pas  de  rapports ,  adressait  à  notre  Cuurrier,  dont 
«  un  numéro  lui  était  tombé  par  hasard  sous  la  main,  les 
«  vers  en  patois  que  nous  insérons  ci-après ,  suivis  de  la 
«  chanson  complète  de  la  corporation  des  braves  TilloHers. 
a  C'est  une  bonne  fortune  pour  nous ,  pour  nos  lecteurs  ; 
«  mais  que  dire  de  cetle  coïncidence  fortuite  de  deux  idées 
«  identiques  prenant  naissance,  quasi  à  la  même  heure,  dans 
«  deux  cervelles  humaines  placées  à  huit  cents  Itilomètres 
«  de  distance,  et  venaut,  sans  s'être  entendues,  aboutir  au 
«  mêrae  point ,  sur  le  raêrae  carré  de  papier? 

«  Ce  serait  à  croire  au  lieu  magnétique  ,  raystérieux,  qui 
«  existe  entre  certaines  natures ,  au  dire  des  disciples  de 
«  Mesraer.  Quoi  qu'il  en  soit  et  sans  approfondir  davantage 
«  la  cause  ,  nous  profitons  de  l'effet,  mystère  ou  hasard,  et 
«  nous  envoyons  un  remerciement  à  notre  compatriote, 
«  M.  P,  Lagravère,  pour  son  gracieux  envoi.  » 


L 
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Lou  poète  Lesca  qui  hesou  le  preméïre  (1) 

Aous  bos  papouns  et  que  roííri; 

You  queb  dédiqui  le  darréïre  (2) 

Urous  si  pot  bous  ha  plési. 
Soubinels-bous,  quén  canterals  le  bille, 

Que  le  meye  es  de  le  famille 

E  que  si  n'an  lou  même  paï, 
De  dus  caps  bayounes  les  dibes  soun  de  braï : 

Aco  qu'em  sembie  déou  sufìse 

Per  qu'eb  plasi  de  l'accepta, 

E  besoun  n'es  que  creï  d'eb  dise 
Que  pot  sus  l'ancien  ér  com  l'aoute  se  canta. 

Puchqu'en  gascoun  goueï  d'eb  escribe 
M'a  bincul  l'enbeye  à  le  libe  ,  (3) 
De  bousaoutis ,  si  boulets  m'escouta  , 
E  dous  papouns  are  qu'eb  baou  paria. 
Qu'ets  arribats  à  l'atye  oun  l'omi  pense, 
Oun  lou  co  sén  le  mendre  ofense , 
Oun  lous  sentimens  génerous 
Soun  excitats,  soun  calourous  ! 
Dous  bos  païs-bouns  qu'abets  le  hardiesse  é  l'aoudace, 
E  den  l'ocasioun  brabemen  que  saourets 

Bous  distinga,  prene  lou  ren,  le  place 
A  le  couaou  ets  medich  abén  gagnat  lous  drels! 
B'ère  doun  brabe  le  cohorte 

(1)  Inlitulade  :  Lous  TiUoulés. 

<2)  Intitulade  :  Lou  Darré  dous  TiUouUs. 

(3)  Aou  cap. 


h 
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De  le  youenesse  aou  téins  passat; 
Brigue  n'abèbe  le  man  morle 
Quén  calé  truca  hort  aou  moumén  dou  coumbat ! 
L'istori  dequet  téms  qu'es  agui  per  at  dise  ; 
B'es  segu  que  n'abén  ni  pou  ni  couardise  , 
Car  lous  marins  bayounes  soun  estats 
Per  baléns  é  hardits  de  tout  téms  reputats. 
Aquet  punt  qu'es  dou  réste 
Proubat  é  chéns  countéste, 
E  lou  qui  boulera 
Mé  s'en  assegura 
N'a  qu'as  bailla  le  pene 
De  leyi  per  aprene 
Ço  qu'a  dit  sus  lous  coursaris 
Ibe  persoune  dou  péis,  (1) 
Aou  téms  oun  abébem  le  guérre 
Dab  nosle  besi  l'Angletérre. 
Si  taou  caouse  yamés  debé  recoumença, 
Com  lous  anciens  tabeï  qu'eb  lirerets  d'aha ; 

Chéns  pou  com  ets,  muchan  boste  couratye  , 
Que  saouterets  à  l'abordatye ! 
Més  dab  lous  énemics  puchqu'adare  em  en  pats 
Damoram  chouaou  dab  semblans  d'amistats, 

Enti'à  que  trobin  abentalye 
A  cambia  lous  premés  de  bisatye  : 
Qu'es  pot  d'aouillou  que  per  lous  nos  besins 
Ne  sin  pa  prou  madus  encouar  lous  arresins. 
Sí  ç.o  qui  sí,  n'importe ; 

(1)  Mousu  LamaigDère ,  redactur  dou  Courrié  de  Bayoune. 
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Més  ne  s'y  caou  hida  : 
Si  yamés  cougnen  à  le  porte 
Que  troberan  à  qui  parla. 

D'ibe  coustume  prou  barraouque 
En  finichen  qu'eb  diseréï  un  mot  : 
D'aoutscops  lous  bos  papouns  au  yoc  de  courre  raouque 
S'amusaben,  à  tire-l'arigot, 
A  les  bira  le  barre  dou  cot  : 
Aquet  yoc  de  segu  qu'ère  fort  triste  à  bede 
E  que  calèb  'abe  l'amne  fort  rede 
Per  ha  soufri  lous  malurous  aoucats 
Penuts  en  ibe  corde  é  p'oiis  pés  estacats. 
Aquere  biléne  coustume 
Bousaoutis  n'abets  pas  gouaïtat 
E  dab  plési  le  meye  plume 
Pert's-en  félicita  dab  you  qu'es  de  mitat. 

Que  souï  charmat  que  dou  Nord  arribades 
Les  regates  sin  preférades, 
Car  per  fourma  bouns  canotiés 
Aquet  arausemen  semble  héït  tout  exprès. 
Lous  Parisiens  qui  n'an  que  i'aïgue  douce 

Per  nabiga , 
An  cepénden,  dab  l'orguill  qui  lous  pousse, 
Permi  lous  canotiés  sabut  se  distinga. 
Com  ets  lou  bos  renoum  que  déou  tabeï  pareche ; 

Aous  oueills  de  touts  que  debets  ha  couneche, 
Qu'un  marin  bayounes,  abituat  à  le  ma, 
Ne  damore  en  darré  quén  s'agis  de  rama  ! 

Aous  bos  succès ,  brabe  youenesse  , 
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Que  prenì  part  com  héï  ibe  mestresse, 
E  sits  segii  que  de  louen  com  de  près 
Poudets  counta  sus  lou  meï  interés, 

Si  Diou  bo  m'alounca  le  bite 

Que  dachereï,  chéns  nat  regrét , 
Paris  per  lou  péis  qui  m'a  bis  à  le  lite, 
E  per  mynya  quoque  arresin  d'Anglét. 

Que  bouï  tabeï  encouar  rebede 
L'endret  oun  maïnatyot  éï  héït  lous  premés  pas  :  (1) 

Ataou  heréï,  qu'at  poudels  crede  ; 
En  atenden,  canotiés,  adissiats. 

Paris,  lou  20  Septembre  1861. 


Lou  Darré  dous  Tilloulés. 

CANTE   DÉDICADE   AOUS  CANOTIÉS   DE   BAYOUNE. 


De  le  bite  n'éï  mé  qu'un  híou,  j     gj^ 
Parli  que  caou  tillole,  adiou !  \ '""  '^"'"" 

Tu  bas  sus  l'arribéïre 

Fini  le  tou  carréïre; 

You  dab  lou  bill  Caroun  )    ^.^^ 

Baou  tira  l'abirouu.  ( '""'="' 

Dab  lous  amics  quént  éri  youen 
B'et  soubin  qu'anabem  aou  louen 


(1)  Biarritz. 
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Per  ha  le  premenade 
Capsus  Péirehourade , 
En  tiran  l'abiroun 
Tout  dret  aoud'ou  patroun. 

B'et  rapèles  tabeï  com  you  , 
Tillole,  quén  dou  pount  Mayou, 

Noste  youenesse  hole 

Hesé  le  cabriole 

E  dou  pount  Panecaou 

Hesé  lou  sibresaout. 

Aquet  béf  téms  s'en  es  anat , 
You  soul  dab  lu  soHï  damorat! 
Més  léou  sonera  l'ore 
Oun  m'en  iréï  lahore, 
Tout  dret  ent'aou  boun  Díou; 
Adíou ,  tillole ,  adíou  ! 

COUNCLUSIOUN. 

Adare  oun  soun  lous  Tilloulés , 
Ta  brabes,  hardits  é  laouyés? 

Enloc,  même  à  Bayoune, 

Espér  nade  persoune, 

Ne  lous  counechera, 

Ne  s'en  rapélera. 

Dous  Tilloulés  ,  qu'at  abem  dit , 
Lou  téms  qu'es  passat  é  fìnit ; 
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Més  ço  qui  nous  console, 
En  perden  le  tiUole , 
Si  n'am  mé  Tilloulés 
Qu'abem  bouns  canotiés. 


LoDs  Esclops  de  Yanot. 


Gaouyous,  laouyé,  d'aryéa,  de  peille, 
Lou  bounet  paousat  sus  l'aoureille , 
Yanot,  un  benciU  à  le  man, 
Caminabe  soul  en  cantan  : 
Qu'en  éï  prou  d'esta  militére , 
Pendén  goueït  ans  qu'éï  héït  le  guérre ; 
Que  baou  reprene  lous  esclops 
Qui  pourtabi  d'aoutscops, 

Que  rebini  dab  le  médaille 
Gagnade  síou  camp  de  bataille , 
Oun  souï  cadut  mi-mort,  blassat; 
Tabeï  lou  counyit  que  m'an  dat. 
Sí  lou  qui  bouilli  militére, 
Qu'aïmi  meillou  houda  le  térre 
E  reprene  encouar  lous  esclops 
Qui  pourlabi  d'aoutscops. 

Si  per  bibe  n'éï  que  mesture 
Dab  quoque  chic  de  machquedure, 
Droumi  que  heréï  à  I'apric 
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E  qu'em  lléberéï  chéns  soupic; 
Car  lou  sourdat,  quén  héï  le  guérre  ^ 
Drom  soubén  yasut  sus  le  lérre , 
Tout  en  regrétan  lous  esclops 
Qui  pourtabe  d'aoutscops. 

Deya  que  rebeï  iou  bilatye 
Oun  éï  passat  lou  meï  youen  atye  : 
Den  lous  meïs  bras ,  raïs ,  paï  é  maï , 
Qu'eb  baou  estregne  touts  dab  gaï ! 
Yanot ,  lou  bos  hill ,  d'ets  rebede 
Qu'es  fort  urous ,  qu'at  poudets  crede,. 
Més  léou  baillats-li  lous  esclops 
Qui  pourtabe  d'aoutscops. 

Enfin  de  Yanot  l'arribade 
Per  le  famiile  qu'es  hestade ; 
Qu'abroucan  un  tounét  de  bin 
E  que  hesoun  un  gran  festin. 
Aou  cap  de  l'an,  sigoun  l'usatye, 
Que  prengou  hemne  en  maridatye, 
Countén  d'abeche  lous  esclops 
Qui  pourtabe  d'aoutscops. 


FABLES    CAOUSIDES 

DE  FLORlA\i. 


FABLES  GAOUSIDES  DE  FLORIAN 


Lou  Béou,  lou  Chìbaou  é  l'Asou. 


Escoutats  plan,  counta  qu'eb  baou, 
L'entretin  de  l'asou,  dou  béou  é  dou  chibaou  ; 
Disputa  que  hesén  aou  qui  lou  mé  balèbe. 
Un  asou  !  disets-bous  ?  Aco  dounc  que  calèbe 
Per  mucha  que  I'orguill  es  un  bilén  defaout 
Puchque  s'pot  méte  aou  cap  de  paréill  animaout. 
L'orguill,  qu'es  braï,  ne  counbin  à  persoune ; 

Més  ataou  le  yén  ne  resoune, 
Car  checun  cret  bale  aoutan ,  si  n'es  mé, 
Qu'aquet  qui  lou  talén  a  heït  passa  premé. 

D'un  toun  fort  dous  é  fort  moudéste 
Lou  béou  mét  en  aban,  chéns  brigue  de  countéste, 
Le  sou  bigou ,  le  sou  docilitat: 

Après  et  lou  chibaou  que  bante 
Le  sou  balou,  le  sou  graci  charmante; 
E  you,  dits  I'asou  dab  fiertat, 
Qu'éï  bien  le  meye  utilitat  I 
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Prenem  ,  dits  loii  chibaou,  lous  omis  per  arbilres  ; 
Qu'en  bedi  bine  tres,  disem-lis  lous  nos  titres  : 
Si  dus  an  même  abis,  iou  procès  qu'es  yutyat. 
Lous  tres  omis  preséns,  lou  béou  qu'es  engatyat 
A  ha  lou  soun  raport :  franquemen  que  s'esplique 

En  demandan  yuyetmen  chéns  replique  : 
Un  dous  yutyes  caousit,  maquignoun  renoumat, 
Qu'es  boute  à  dise  :  éh!  dounc,  le  caouse  parech  clare; 

Lou  chibaou  qu'a  gagnat. 
Nani ,  dits  lou  sigoun  ;  nani ,  nou  pas  encouare  ! 
(Qu'ère  un  moulié )  l'asou  que  déou  passa  daban , 

Tout  aout  abis  qu'em  semblere  méchan. 
Lou  tresaou,  méleyé  fort  riche, 

Dous  enbirouns  de  Mouguérre  ou  de  Guiche, 
Aou  soun  tour  que  sustin 
Qu'aou  béou  soul  l'aounou  qu'apertin  ! 

E  que!  repren  lou  chibaou  en  coulère  ! 
Que  reglats  lous  abis  sus  lous  bos  interés! 
Eh  !  dits  lou  maquignoun,  es-pot  que  n'at  sabès  ? 
Lou  code  de  checun  dessus  aqueste  térre 
Qu'es  l'interés,  le  caouse  n'es  nabère. 


Lous  Dus  Biatyedous. 


Un  your  d'ibér,  Arnaoud  é  Yan,  lou  soun  besin, 
Gaouyous,  à  pé,  chéns  cregne  le  tourrade, 
S'en  anaben  de  boun  matin 
Aou  marcat  per  croumpa  de  que  ha  le  hournade, 
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Quén,  per  hasard  ,  aou  mitan  dou  camiii , 
Yan  trobe  un  boursicot  pleï  d'escuts  é  rempotche  : 

Arnaoud  labets  près  d'et  s'aproche 
En  lou  disen  d'un  ér  de  grand  counténtemen  : 
Ah  !  per  nous  dus,  amic  ,  quégne  bone  troubaille  ! 
Be  nous  bagabe  goueï  de  quita  noste  paille. 
Per  nous  n'es  pas  plan  dit,  respoun  Yan  redemen  ; 

Per  you  qu'es  aoutemen. 
Arnaoud  qu'es  tin  cho-mot ;  més,  en  passan  le  lane, 
Que  rencountren  boulurs  cachats  darré  le  brane  : 

Ah!  quém  perduts,  dils  Yan,  tremblan  de  pou! 
Pas  you,  repren  Arnaoud,  méstu  qu'es  aoute  caouse  ; 

En  medich  téms,  chéns  aténde  ibe  paouse, 
Que  cou  com  un  lebraout  qui  houeï  lou  cassedou  ; 
Fort  à  mal  aïse,  Yan  ,  ne  pot  houeye  ni  courre, 
Tabeï  qu'es  obligat  d'abandouna  l'aryén; 
Per  se  saouba  n'abé  pas  d'aout  mouyén, 

Qu'én  lou  malur  arribe,  ab  le  sou  triste  mourre, 
L'égoïste  ne  trobe  amics  permi  le  yén. 


Lons  Serins  é  lou  Cardenéïrot. 


Un  amatur  d'aouséts  qu'abèbe  un  cop , 
Aou  mieï  dons  éous  d'ibe  serine, 
Hicat  réou  d'un  cardeneïrot : 
Com  at  pensats  le  maï,  bien  mé  bone  que  fme, 

5 
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Ne  s'en  apercéou  pas  é  coube  com  lou  soun 

Aquet  éou  qui ,  parech,  s'êre  troubat  fort  boun. 

Lou  croch,  aou  téms  boulut,  com  lous  aouts  s'escarquille 

E  l'estranyé  ta  léou  es  entourat 

De  souens  é  qu'es  ni  mé  ni  mench  tretat 

Qu'un  prnpre  hill  de  le  famille. 

Tapoussal  hens  lou  nid,  chitou,  pendén  lou  your 

Que  drom  é  que  recéou  le  boucade  aou  soun  tour  : 

Choualot  le  noueït  ne  boutye  brigue 

Debat  le  maï  qui  de  I'ale  l'aprigue. 

Cheque  aouserot  en  crechen  bin  aousét ; 
En  sourtin  dous  canets  le  plume  qu'ous  abille ; 
Soul  lou  cardenéïrot  ne  bincou  pas  jounquille  , 
Més  n'es  cret  mench  per'  co  dous  serins  lou  mé  bét; 
Tout  com  et  lous  souns  raïs  qu'an  mediche  pensade  : 

Douce  errou  qui  héï  bede  ibe  persoune  aïmade 
Toute  semblable  à  nous!... 

Un  bill  cardenéïrot,  dou  soun  bounur  yelous, 
Quebinloudiseunyour:  qu'esgrantémsd'etscouneche; 
Aous  bos  oueiHs  le  bertat  déou  à  le  fin  pareche! 
Qu'eb  troumpats  si  credets  que  sin  bostes  paréns 
Lous  per  qui  bous  muchats  de  ta  bouns  sentimens  ; 
D'un  fin  cardenéïrot  lou  sort  qu'eb  a  héït  bade; 
Serin  bous  n'ets  yamés  estat . 

Car  boste  plume  es  aoutemen  pintrade  : 
Espiats-bous  un  chicot ,  que  serats  destroumpat? 
Qu'abets  lou  cos  toul  brun  é  lou  cap  escarlate, 
Lou  béc...  0,  dits  l'aousél,  qu'éï  ço  qui  boulerats ; 

Més  you  n'éï  pas  ibe  amne  ingrate 
E  lou  meï  co  tustém  aïmera,  si  Díou  plats, 
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Lous  qui  in'an  esUebat  é  baillat  le  boucade, 
E  qui,  sustout,  com  un  hill  m'an  héit  bade  : 
Silou  plumalye  n'es  en  tout  semblableaou  lou, 
Qu'en  souï  fachat;  méslousnoscosqu'es  semblenprou. 

Dequet  aousét  qu'aïrai  bien  le  recounechénce ; 
Un  bienfétur  per  et  qu'es  com  un  paï  : 
Lou  lengatye  de  l'inoucénce 
Qu'a  tustém  quocaouse  de  braï. 


Lou  Gat  é  lou  Miraìll. 


Philosophes  hardits,  escoutats  ibe  paouse, 
Bousaoutis  qui  boulets  esplica  toute  caouse, 

Même  ço  que  n'espliquen  pas; 
Escoutals  dounc  lou  trét  dou  mé  saye  dous  gats. 

En  un  saloun  de  coumpanie  , 
Sus  un  muble  l'arnaout  un  miraill  qu'apercéou; 

Qu'y  pibe  é  puch  aprochan  lou  muséou 
Que  lou  semble  d'aborqu'un  dous  souns  raïs  l'espie 
En  s'abançan  noste  gat  cret 
Arriba  près  d'et ; 
Més  qu'es  cougne  lou  naz  é  quocaouse  l'arréste! 
Snsprès,  raaougré  que  íin  dou  réste, 

Qu'a  bien  bisle  yutyat 
Que  le  bilre  qu'es  transparénte  ; 
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Que  passe  dounc  de  l'aout  coustat, 
Ne  bet  arreï,  rebin,  é  lou  gat  qu'es  presénte. 
Que  refléchis  un  chic  :  bien  l'atrapa  que  baou 

Se  dits,  é  que  saouréï  s'es  gat  ou  gate. 
Labets  sus  lou  miraill  es  meten  à  chibauu, 
De-ci,  de-là,  que  paouse  cheque  pate, 
De  taou  faïcoun  que  l'aout  ne  pouden  s'escapa 

Qu'es  cret  segu  de  lou  gaha. 
Ent'ou  miraill  qu'es  panche  é  que  cligne  le  biste ; 
Qu'apercéou  ibe  aoureille  é  per  lors  aouta  biste 
Qu'arrounre  d'un  é  d'aout  coustat 
Les  grifes  síou  pretendut  gat ; 
Més  dous  souns  moubemens  cora  n'ère  pas  mé  libre 
Que  cad  en  perden  l'esquilibre 
E  n'a  pas  arreï  pres. 
Chéns  espia  le  caouse  de  mé  prés , 
L'arnaout  qu'es  fort  d'abis,  dachan  aqui  le  glace, 

A  les  sourits  d'ana  bailla  le  casse. 
Perque  boule  cerca  ço  que  lou  nos  esprit 
Après  un  gran  tribaill  n'a  pas  aprofoundit, 

Dits  le  pate  pelude  : 
S'entesta  qu'es  bien  pene  inutile  é  perdude. 


Lou  Reï  é  lous  dus  Pastous. 


Téms  passat  un  mounarque  ab  chegrin  qu'es  plagnèbe 

De  ço  que  Díou  l'abé  héït  bade  reï 
E  dou  houns  dou  soun  co  tristemen  que  dísèbe  : 
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Quégn  mesti  penible  es  lou  meï! 
Es  possible  que  sus  le  lérre 
Ayi  quoqu'un  mé  malurous? 
Si  bouï  le  pats  qu'em  forcen  à  le  guérre  : 
Qu'aïmi  lous  meïs  sutyéts,  que  boui  lous  rénde  urous; 

iMés  que  m'es  impossible, 
Tustém  de  mé  d'impots  lou  praoube  qu'es  cargat 

E,  caouse  qui  m'es  bien  sensible  , 
You  qui  tan  bouleri  couneche  le  bertat, 

Troumpat  que  souï  de  tout  couslal  1 
Le  misère  dou  puble  es  caouse  qui  m'aflige; 
Més  un  maou  ta  cruel  com  un  aout  n'es  courrige  : 
Qu'éi  bét  me  turmenta,  counsulta  lous  amics, 
Persoune,  hélas  !  ne  pot  calma  Iouíí  meïs  soupics  !... 
En  et  medich  ataou  lout  soul  lou  reï  parlabe 
E  chéns  atencioun  aou  hasard  que  marchabe  : 
Quén  abise  de  louen  un  troupéou  de  moutouns, 
Perseguits  per  dus  loups  ahamiats  é  gloutouns. 
Lou  pastou,  desolat,  de-ci,  de-là,  qu'anabe, 

E,  praoube  d'et,  aou  diable  qu'es  baiUabe 
En  beden  sous  moutouns,  espaourits,  desbandats, 
Per  lous  demouns  de  loups  yuste  touts  escanats. 
Lou  cap  tout  chabirat,  Yanot,  plouran  de  ratye, 
Qu'es  darrigue  lous  péous,  qu'es  maque  lou  bisatye ; 
Lou  malurous,  desesperat, 
Qu'es  cret  dou  céou  abandounat : 
Que  bo  mouri !..   B'es  bien  aço  le  meye  imatye, 

Dits  lou  reï,  é  lous  praoubes  pastous 
Ne  se  les  biren  pas  que  creï  meille  que  nous; 
Acet  aou  mench  n'a  pas  tout  lou  beï  en  partatye 
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E  que  souï  un  chic  counsolat. 
Après  abeche  ataou  parlat 
En  aban  que  camine; 
Més  espér  qu'apercéou 
Dens  un  prat  un  troupéou 
De  moutouns  reboundits,  dount  le  lan,  blanque  é  fine^ 
Es  ta  lounque  qu'an  pene  à  poude  le  sustine  ! 
Les  ouillos,  d'érbe  fresque  à  force  d'es  harla , 
Apèren  lous  agnéts  per  les  bine  tita , 
E  lou  pastou  yasut ,  Iranquile  com  Batiste, 

Ornat  de  ribans  é  de  flous, 
Yougabe  ab  le  flaute  un  ér  de  bonne  aoubriste, 
Ou  canlabe  en  sounyan  à  sas  tendres  amous. 

Estounat ,  lou  reï  que  s'arreste  : 
Dequet  troupéou  espér  lou  loup  be  sera  méste, 
Se  dits,  car  de  segu  n'a  pas  gouaïre  de  pou 
De  pastous  com  acet  ne  sounyant  qu'à  l'amou  : 
Ah  !  si  pendén  qui  souï  en  place, 
En  binèbe  un,  be  m'en  arrideril 
Ta  léou,  com  per  lou  ha  plési, 
Lou  loup  que  passe; 
Més  un  supérbe  can  que  li  baille  le  casse 

E  que  l'esprice  à  bères  déns. 
Espaourit  per  lou  brut  qui  hén  lous  coumbaténs, 

Dus  youens  moutouns  dab  ibe  agnère 
Houeyen  à  tire  came  à  trubés  le  fougère; 
Crac,  tantecan, 
Un  aout  bét  can 
Que  cou  lous  couailie 
Pendén  que  lou  premé  soul  íinich  le  bataille. 
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En  tout  aco,  tustéin  coucliat, 
I.ou  pastou  ne  s'ère  inuchat, 
E  chéns  quita  le  sou  musète 
Tranquilement  yougabe  sus  l'erbèle. 
Lou  reï,  yuste  fachat, 
S'en  aproche  é  lou  dits  :  per  esta  ta  tranquile 
Quégnemen  héïs?  lous  loups  per  mile 
Drillen  aou  bosc  é  tu  qu'és  à  l'apric 
Ni  mé  ni  mench  que  si  n'abés  soupic  I 
Lou  pastou  qu'ou  respoun  :  le  caouse  es  counechude, 
Sire,  à  caousi  bouns  cans  qu'em  souï  héït  ibe  estude. 


Lou  Calife. 


A  Bagdad  un  calife,  aperat  Almamoun, 
Que  s'abé  héït  counstruise  un  caslet  magnifique, 
Fort  mé  bét  que  n'estou  lou  dou  reï  Salomoun. 
Cént  colones  p'ou  mench  en  hesén  lou  portique; 
L'or,  lou  jaspe,  l'azur,  aou  inarbre  éren  units  : 
Den  lous  apartemens,  embélils  de  pinlrure, 
Qu'abében  assemblat  sus  de  riches  lapis 
Touts  lous  trésors  dou  luxe  é  lous  de  le  nature; 
Lous  arbres  é  les  ílous,  lours  ornemens  de  l'art, 

Dab  les  houns  transparéntes, 
Chourroutan,  barreyaii,  les  aígues  sabourénles  . 

Aou  couslat  de  llits  de  brocard. 
Près  dequel  bét  castét ,  yuste  daban  l'entrade, 
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Ibe  bille  maïsoun,  estrele  é  deslabrade, 

Loutyabe  un  praoube  tichené 
Qui  dab  lou  soun  tribail  à  pene  es  sustiné; 
Més  chéns  embicioun ,  arreï  ne  desirabe 
Si  nou  bibouteya  hesen  lou  soun  estal; 
Tabeï,  urous,  tranquileraen  passabe 
Lou  téms  maougré  que  dou  mounde  oublidat. 
Qu'éï  deya  dit  qu'en  pleï  le  sou  demore 

Ere  plaçade  en  face  dou  castét; 
Or  dounc  lou  grand  bisir  qu'es  mét  den  lou  toupét 
De  prene  le  maïsoun  é  dou  hica  dehore; 
Més  Almamoun  qu'ou  dits  :  héts-le  mé'spér  croumpa. 
En  ço  dounc  de  i'oubré  lou  bisir  que  s'en  ba 
Dab  un  sac  d'or  creden  qu'à  le  sou  biste 
Lou  tichené  i|u'acceptera  bien  biste. 
Nou ,  nou!  gouaïlats  lou  bos  or,  dits  acet; 
N'en  éï  que  ha  per  bibe  é  m'eslanca  le  sel! 
Lou  meï  mesti  luslém  que  m'a  poudut  sufise, 
E  per  ço  qu'es  de  le  maïsoun 
A  le  gouaïta  que  tini  dab  resoun  : 
Escusats  le  meye  franchise, 
Més  aci  h»u  meï  paï  qu'es  morl 
E  de  l'abandouna  qu'em  chegrinere  fort. 
Ne  bíoureï  pas  lountéms,  qu'at  bedets  aou  meï  atye; 
Dachats-me  dounc  mouri  sus  lou  meï  charre  ertatye! 
Lou  calife  que  pot  dou  meï  teïl  m'acassa, 
Ha  cade  le  maïsoun  qui  ni'a  bis  tout  maïnatye; 

Més  disets-li  qu'em  bedera 
Bine  aci  cheque  your  sedut  sus  ibe  péïre , 
Triste,  atlende  en  plouran  le  meye  ore  darréïre  : 
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D'Almamoun ,  bien  segu,  lou  co  qu'en  gémira!. 

Aquet  prepaous  h'ère  per  brigue  plase 
Aou  gran  bisir  qui  bo  de  lire  de  sou  case 
Rembia  lou  lichené  :  Nani,  dits  Almamoun  : 
Que  bouï  que  le  maïsoun 
Aous  meïs  frés  reparade 
Sí  dab  souen  councerbade. 
Lous  meïs  arré-nebouts  de  you  que  diseran, 
En  admiran  lou  castét  :  qu'estou  gran; 
Més  l'estrete  maïsoun  labeï  qu'ous  hera  bede 
Que  le  yustici  n'ère  ab  you  faousse  mounede. 


Le  Carpe  é  lous  Carpìilouns. 


Maïnatyes  n'anits  pas  ataou  ta  près  dou  bord, 

Seguits  mé'sper  lou  houns  de  l'arribéíre, 

Car  aoutemen  le  ligne  pendrilléïre 

E  lou  hali  qu'éts  bailleren  le  mort : 

Ataou  parlabe  ibe  carpe  fort  bille 
A  fort  de  carpillouns  forman  le  sou  famille. 
Qu'ère  à  le  fin  d'abríou .  le  néou  é  lous  glaçouns, 
Founduls  p'ou  bén  de  sud ,  caden  de  les  mountagnes , 
Binén ,  hinglats  d'escume  é  de  bouiUouns, 
S'estène  en  aïgue  à  trubés  les  campagnes. 
Ah  !  ah!  criden  lous  carpillouns! 
E  douncl  que  dils  de  ço,  tu  ,  mamou  radotuse? 

Espie  un  chic  aqueste  ma  houluse. 
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E  cregns  per  nous  luus  ameçouns?... 
Lous  arbres  soun  cachals  à  mital  debat  l'ounde  ; 
N'apercéhen  pertout  sounque  l'aígue  é  lou  céou 

E  que  beïram  lou  delutye  belléou  : 
Are,  segu ,  qu'ém  lous  méstes  dou  mounde, 

S'ou  criden  touts  en  arriden  I 
Ne  credits  pas  aco,  youenesse  courretéïre, 
Respoun  le  carpe  ,  en  un  moumén 
L'aïgue  que  pot  bacha  é  de  pou  d'accidén 

Seguits,  seguits  lou  houns  de  larribéïre. 
A  bah!  hén  lous  péchols  ,  que  rabaches  tustém 

Lou  loun  medich  refréin  ! 
Adíou ;  é,  tantecan,  touls  s'en  ban  à  le  dribe, 
En  sourlin  dou  llil  de  le  Nibe , 
Courre  com  béts  esparboulats 
A  trubés  les  aïgues  qui  coubren  càms  é  prats; 

Aqui  sautan ,  s'acoudillan  ,  lous  dròles 
Couan  de  passérils  hén  é  couan  de  cabrioles!... 
Més  com  le  carpe  ous  at  abé  predit , 
L'aïi;ue  en  bachan  per  gagna  lou  souii  llit 
Qu'ous  dache  louts  à  sec  dessus  le  térre, 
E  checun  d'et  espér,  hens  le  padère, 
Qu'estou  freguit. 

Maïnatyes  aprenets  à  ha  boste  proufit 

De  l'abis  d'ibe  maï,  tustém  franc  é  sincère. 


/o  


Le  Mort. 


Le  niort,  le  triste  niort,  s'ère  abisade  un  your 
D'assembla  toule  le  sou  cour 
Boulen  ha  chouas  d'un  boun  premé  ministre 
Qui  troubousse  mouyén 
De  publa  lous  enférs  d'encouare  mé  de  yén. 

Per  se  carga  dequel  emplec  sinistre 
Dou  'scuragnous  Tartare,  à  pas  lénts  é  counlats, 
Aparech  un  trio  dount  le  mort  héï  gran  cas  : 
Le  frèbe,  le  goute  é  le  guérre; 
Qu'éren  tres  sutyéts  exceiéns 
Dounl  l'eníér  é  toute  le  térre 
Aplaoudichében  lous  laléns. 
Le  mort  (jue  les  recéou,  puch  après  bin  le  péste; 
Lou  soun  mérite  es  chéns  conntéste , 
Persoune  n'aouse  arreï  li  disputa. 
Enfin  d'un  medecin  qu'arribe  le  bisile; 
Le  mort  à  prene  place  ab  plési  que  l'enbite 
E  checun  ne  sab  mé  qui  debra  l'empourta  : 
Per  chic  sus  et  lou  cbonas  anabe  cade. 
Més  quén  le  inorl  bedou  lous  bicis  s'abança, 
Ta  léou  digou,  chéns  balança  : 
L'intemperénce  es  le  qui  mé  m'agrade; 
Ere  soule  per  you  baou  aoutan  qu'ibe  armade. 
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Lous  Dus  Yarsinés. 


Dus  raïs,  bouns  yarsinés,  abében  per  erlatye 
Un  casaou  dount  checun  soumiabe  le  mitat : 

Ligats  d'ibe  estrete  amistat, 

Aou  medich  houec  bouribe  lou  poutatye. 

L'und'ets,  aperatYan,  esprit  hort,  bét  parlur, 

Qu'es  credèbe  un  fort  gran  doctur , 
E  mousu  Yan  qu'abèbe  le  manie 
De  leyi  l'almanac,  de  counsulta  lou  téms. 

E  le  girouète  é  lous  béns. 
Espér,  baillan  lou  largue  aou  soun  rare  génie, 
Que  cerque  quégnemen  d'un  ceze  pot  sourti 
D'aouts  cezes  per  miliés,  caouse  qui  fort  l'excite , 
E  perque  dou  tillul  le  grane  déou  fourni 
Un  arbre  dous  mé  haouts  quén  ere  es  mé  petite 
Que  le  habe  qui  crech  à  dus  pés  dou  terré  : 
Enfm  lou  curious  boulere  tabeï  sabe 
Lou  mystère  qui  héï  qu'aquere  même  habe 
Pot  en  s'arrebiran  ,  chéns  ayude  d'oubré, 
Méte  en  bach  le  racine  é  puch  en  haout  le  tige. 
Penden  qui  mousu  Yan  es  turmente  é  s'aflige 
De  ne  pas  debia  secrets  ta  susprenéns , 
Qu'oublide  d'arrousa  lou  casaou  quén  es  téms; 
Les  léïtugues  de  térre  à  pene  soun  sourtides 
Qu'espér,  secan  sus  pé,  que  moren  eslarides; 
De  medich  soun  lous  caous,  harbis,  pos,  céleri, 
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E  sustout  lous  merouns,  faoute  de  lous  coubri. 

Lou  frutmanqueaou  marcat,  l'aryén  manque  àle  bourse, 

E  lou  praoube  doctur,  dab  lous  souns  almanacs, 

N'a  que  lou  soun  raï  per  ressource  : 
Urousemen  aques  ne  li  ressemble  pas. 
Llebat  de  gran  matin  en  cantan  que  tribaille , 
Arrouse,  pioche,  sarcle,  esclarich  et  soumiaille  ; 
Chéns  boule  aprofoundi,  chéns  arreï  inbenta , 
Ne  sounye  qu'à  planta  per  poude  recolta  : 
Tabeï  aou  soun  casaou  tout  à  punt  que  binèbe 
E  dous  souns  fruts  tira  fort  boun  partit  sabèbe. 
Qu'abèbe  aryén,  qu'es  baillabe  plési, 
E  lou  soun  raï  qu'es  et  qui  lou  naouri. 
Badoun  un  your  mousu  Yan  qu'ou  demande 
Quégnemen  héï  per  s'en  tira  ta  plan? 
Amic,  s'ou  dits  acet,  chéns  nade  reprimande, 

Que  tribailli  lou  loung  de  l'an 
E  tu  que  refléchis ,  dachan  droumi  l'oubratye  : 
Dequi  prebin  tout  lou  meï  abentatye. 


Lou  €an  é  lou  Gat. 


Poudan  un  your  le  sou  cadeye, 
Un  can  qui  lou  soun  méste  abé  benut, 

A  tire  came  es  boute  à  houeye 
E  s'en  rebin  ,  creden  d'esta  plan  recebut , 

A  le  case  oun  ère  badut. 
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Gaouyous,  coudiqueyan,  qu'aproche  de  le  daoune 
Qui  dab  caresses  lou  recéou; 
Més  qu'en  lou  inéste  l'apercéou  , 
Dab  un  matou  ,  yuste  d'ibe  aoune , 
Que  l'acasse  com  un  laïroun 
En  lou  tinen  acet  lengatye  : 
Ah!  you  t'y  baou,  pendar,  bagatye ! 
Tourne-t'y  dounc  ? 
Qu'et  freteréï  l'arreye  ab  lou  bastoun  ! 
Ço  que  beden  ,  ente  cap  hore 
Biste  qu'es  saoube  le  pécore. 
Labets  un  gat  de  le  maïsoun  , 
Temouén  dequet  afroun , 
En  passan  que  11  cride, 
Nou  cliéns  arride  : 
Praonbe  cagnot, 
Com  un  pégot 
Que  credés  bounemen  à  l'amislat  dou  méste? 
Per  t'y  bida,  lou  meï,  oun  abés  dounc  le  léste! 


Le  Couquète  é  l'Abeille. 


Aglaé ,  youene  é  broye ,  é  sustout  fort  couquète , 
Touts  lous  matins  qu'es  metèbe  aou  tribaill 
Daban  lou  soun  miraill 
Per  ha  le  sou  toualète; 
E  toul  en  s'afaïtan  , 
Arriden,  minaoudan , 
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Aou  soun  connfidén  que  disèbe 
Dou  soun  co  lous  plésis,  les  penes,  lous  projéts. 
Ibe  abeille ,  alitrade,  é  qui  hort  brounichèbe, 
Arribe  tantecan  troubla  lous  souns  apréts  : 
Aglaé  qu'en  a  pou,  qu'apère  Babét,  Lise; 
Més  enlre-téms  l'aouyami  que  s'abise 
Sus  lous  souris  pots  de  bine  se  paousa  : 
Le  daoune  per  labets,  com  checun  déou  pensa, 
Qu'es  trobe  maou  ,  qu'es  mé  morte  que  bibe ! 
Babét  enfin  qu'arribe, 
Que  pren  le  mousque  dab  furou 
Per  l'esclacha;  quén,  dab  douçou  , 
Acere  que  li  dits  :  n'eb  melits  en  coulère; 
Perdounats-me  le  meye  érrou! 

Per  ibe  flou  nabère 
Qu'éï  pres  le  sou  bouque  ta  bère 
E  qu'éï  pensal.... 
A  dequet  mot  lou  maou  d'Aglaé  qu'es  passat. 
Hem-li  graci ,  s'ou  dits,  pramo  dou  soun  lengatye ; 
Lou  hissoun  ne  m'a  gouaïre  engouachat  lou  bisatye 
E  que  lou  senti  mench  despuch  qui  t'a  parlat. 

Qui  ne  sab  que  checun  aïme  d'esla  flatat. 


Lou  Baqué  é  lou  Garde-Casse. 


A  gouaïta  lou  beslia  Martin  que  s'anuyabe 

E  lou  soun  téms  fort  tristemen  passabe, 
Quén  tout  près  d'et,  dou  bosc  ,  lou  garde-casso  sort. 
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Après  un  bill  lebraout,  s'ou  dits  acet  d'abord, 
Que  courri  dou  matin ;  que  bouleri  bien  sabe 
Si  Taoures  bis  passa?  Dus  cops  que  l'éï  manquat 
E  qu'éï  perdut  le  piste  : 

Per  le  mornou !  be  souï  dounc  faligat ! 
Que  l'éï  bis  là  cabbat, 

Respoun  Martin  ,  é  que  drillabe  biste ; 

Més  si  boulets  gouarda  per  you  lous  béous 

Eb  repaousa  sedut  dessus  le  héous, 
Dab  grand  plési  per  bous  you  qu'iréï  à  le  casse. 
Lou  garde  es  boute  à  dise  en  prenen  le  sou  place  : 

O.l'amne,  qu'atbouï  plan! 
Aci  qu'as  lou  fusil  é  pren  dab  tu  lou  can. 

Martin,  gaouyous,  que  s'arme ,  que  s'apréste, 
E  s'en  ba  dab  Sultan ,  hardit,  le  came  léste. 
Lou  can  ,  de-ci ,  de-là,  d'uu  coustat  é  de  l'aout, 
Cerque  dab  lou  soun  naz  lou  hum  de  l'animaout : 
Dou  lebraout  à  le  fin  le  piste  que  retrobe  ; 
Més  acet  esconut,  chéns  demanda  que  nobe, 
A  l'aproche  dou  can  pren  le  houeïte  aou  galop  : 
Martin,  tout  ahurit,  chéns  ajusta  que  tire 
E  blasse  en  malestruc  Sultan  dou  premé'cop. 
Fort  triste  é  maoucountén  que  s'en  rebin  de  tire 
Aouprès  dougarde  é  qu'ou  trobe  adroumit; 

Més  dou  bestia  nat  cap  n'apercéou  brigue  , 
Car  entandis  qu'acet,  abladat  de  fatigue, 
Cora  un  barquin  rounílable,  un  laïroun  ,  un  bandit , 
Quoque  demoun  dou  diable, 
Guéïlan  lou  moumén  fabourable , 
Baques  é  béous  qu'a  tout  panat ; 
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E  lou  praoube  Martin  damore  eslouinagat ! 
En  s'arrachan  lous  péous  que  ploure 
E  per  cerca  lous  béous  que  s'eslripe  de  courre 
Més  qu'es  en  baguenaou  qui  cou  lou  bénte  boueït 
Entia  le  noueït , 
Arreï  n'a  bis  é  que  lou  caou  rebine 
A  l'oustaou  oun  sab  bien  qu'aoura  le  remancine  : 
Que  hentre  é  tout  penaoud  aou  paï  counle  l'aba. 
Acet,  nou  ciiéns  resoun,  tout  roulye  de  coulère , 
Per  ha  pérde  aou  soun  bill  lou  gous  d'ana  cassa, 
Qu'ou  casligue  d'abor  d'ibe  bone  nianière; 
E  puch  après  qu'ou  dils  :  Aban  d'el  diberti 
Apren  dròle  un  aout  cop  à  ha  lou  toun  mesti ! 
Ataoii  les  baques  countìades 
Que  seran  plan  gouaïtades. 


L'Elcfan  Blanc. 


Dens  quoques  péis  de  l'Asie 
Que  benéren  lous  élefans  , 
Suslout  lous  blancs  : 
Un  gran  caslél  qu'ous  serb  d'escuderie, 

Que  minyen  hens  bachère  d'or; 
Lou  qui  lous  bcl  qu'ous  salude  enti'à  térie 
E  lous  publes  qu'es  hón  le  guérre 
Per  se  prene  aquet  bét  Irésor. 
Un  dequets  élefanls,  dount  lou  cap  tribaillabe 

(V 
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E  counechut  per  un  gran  pensedou  , 
Dou  soun  cournac  un  your  bo  sabe 
Per  que  li  hén  aoutan  d'aounou , 
Car  en  et  rnedich  qu'es  disèbe  , 
Dab  lou  soun  boun  sens  d'animaout, 
Besti  que  souï  tout  com  un  aout. 

Ah!  respoun  lou  cournac,  qui  plan  lou  coumprenèbe, 
Prou  sabem  couaou  es  boste  dignitat! 

L'Inde  enlire  que  sab  qu'en  sourtin  de  le  bite 

Lou  cos  d'un  élefan  le  noste  amne  qu'abite 
Per  un  téms  limitat , 

E  que  sustout  permi  lous  de  le  boste  race 

L'amne  d'un  gran  guerrié  que  passe. 

Touts  lous  nos  Talapouêns  qu'en  soun  persuadats  : 

Are  sabets  com  you  perqu'ets  tan  respeclats. 
—  E  que!  debat  noste  encolure 

Que  crets  que  d'un  héro  que  cacham  le  figure? 

—  Chéns  doute.  —  E  chéas  aco  ne  serem  pas  aci; 
Dens  lous  boscs  que  pouïrem  joui  de  le  nalure  ? 

—  0  segnou.  —  Eh!  loa  meï,  dachem  biste  parti ! 

Que  t'an  troumpat,  le  caouse  qu'es  segure, 
Car  si  tu  bos  y  refléchi 
Espér  que  beïras  l'imposture. 
Nous  aoulis  qu'ém  fiéris  aoulan  que  caressans, 

Bouns,  genérous  même  enbérs  lous  méchans  ; 
Moudérats,  car  yamés  n'abem  héït  ibe  ofence 

A  me  feble  que  nous  ; 
Que  respéctam  lous  bills  aoutan  que  l'inoucénce 
E  qu'em  sustout  counténs  den  les  nostes  amous  : 
Enfin  de  les  aounous,  dount  lou  monde  es  abare  , 
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De  le  glori ,  de  les  faboiis , 
Ne  noiis  beileti  pas  enbeyous  ! 
Quégne  prube,  cournac,  clils-mtì,  te  caou  encouaie 
Per  bede  qu'un  omi  ne  s'escoumpète  en  nous. 


L'xVycre  é  I'Erbote. 


Couan  te  plagni  petite  érbote, 
B'és-tu  charre  é  praoubote  , 
Disèbe  un  your  l'ayère ,  lou  cap  haoul! 

Tustém  rampa  ,  n'es  aco  toun  defaout  ? 
Le  tou  tige  ,  prou  sabourénle  , 
De  le  térre  à  pnne  que  sort ; 
Quén  le  meye  ,  forl  mé  balente  , 

Grimjìe,  chens  nat  esfort , 
Aou  cassou  touyour  agarrade  : 
B'en  heres  bien  aoutan  si  mé  de  force  abés! 
L'érbote  li  respoim.  I'espian  de  trubés  : 

Le  tou  íìertat  qu'em  parech  desplaçade  ! 
Si  dab  tu  ne  puch  pas  disputa  de  Iiaoutou  , 

Que  puch  aoumench,  que  hesqui  bén  ou  pluye, 
Me  sustine  soulete  é  chéns  besoun  d'apuye; 
Aouloc  que  tu,  chénsjou  cassou, 
Que  ramperes  rné  bach  que  you. 

Couan  de  yéns  orguillous  rencouutren  dens  le  bite' 
Plaçats  forl  haout ,  chéns  talén  ni  mérite , 
Qui  ne  dében  le  sou  grandon 
Qu'à  le  fabou. 
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Lou  fiat  é  le  Liinete. 


Un  gat  pitoch,  arraouyous  cassetlou  , 
S'ère  eslal)lit  dab  nssurénce 
Aou  parc  d'un  riche  é  gran  segnou  , 

Oun  troubabc  gibié  pertout  en  aboundénce. 

Aqui,  lou  goulifaout,  le  uoueït  lout  com  lou  your, 

A  !e  course,  à  rafut,  danyerous  é  terrible 

Clucabe  béts  lapiiis  é  perdits  tour-à-tour. 

Escounuthens  lous  boscs  dequet  endret  pésible. 

Lous  gardes  mautr'un  cop  be  l'abéu  ajustat, 

Més  lustém  dab  bounur  que  s'en  ère  lirat, 
Car  en  fél  de  ruse  é  d'adresse 
Qu'ère  méste  passat. 

Lou  caïtous  cependén  bedèbe  dab  tristesse 
Qu'en  arriban  de  cap  à  le  billesse 

Lou  soun  oueill  n'ère  mé  ta  segu  ni  ta  fin . 
E  que  cregné  d'esta  pres  à  le  fin. 

tJn  your  qui  turmentat  per  aquere  pensade 
Hesèbe  aou  bosc  le  sou  tournade , 

Que  trobe  un  tuyéou  roun  garnit  dous  dus  coustats 
De  dus  bcïrps  bien  clas  : 
Qu'ère  ibe  ^eqneres  lunetes 
Qui  rénden  les  bistes  mé  netes  , 
Qu'en  passan  lou  méste  dou  parc 
Abèbe  perdut  per  liasard. 

A  l'espia  ,  lou  pitoch,  un  moumén  que  s'arrésle  , 

S'en  nproche ,  lou  sén  ;  nloou  hén  touts  dou  réste. 
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Quén  raoiigul  i)icn  senlil,  examinal, 
Dab  le  pale  qu'ou  liéï  bira  de  l'aout  coustat , 
Que  cou  dessus,  que  saoute  é  dab  el  que  houleye  ; 
Més  en  yougan  qu'ou  pren  l'enbeye 
Aou  petit  bout,  de  méte  l'oueill  : 
Que  bet,  ò  caouse  merbeiUouse  ! 
Un  lapin  com  yamés  n'a  bis  lou  soun  pareill. 
Ah!  quégn  tresor,  se  dits,  guégne  troubaille  urouse  ! 
Qu'escounde  le  lunete  é  cou  dret  aou  lapin; 
Més  certén  brut  qu'ou  héï  biste  rebine 
Aou  près  de  le  machine. 
Qu'espie  per  l'aoul  bout  é  que  bet  síou  camin 
Lou  garde  qui  de  louen  s'abance; 
Labels  qu'ésite,  que  balance.... 
Enfin  lou  menchidéou  , 
Boulen  d'un  accidén  es  méte  bien  en  gouarde, 
Rebln  quigna  p'ou  gros  boul  dou  tuyéou 
Qui  li  muche  lou  garde 
Eslouagnat  com  aban  , 
E  per  lou  mé  petit.  aou  double  Diou  biban, 
Lou  lapin  qu'es  presénte 
Com  si  n'ère  qu'à  couate  pas ! 
Rassural  aques  cop,  mafoua  n'ésite  pas  ; 
Que  part,  qu'es  cret  deya  Yan  lapin  hens  lou  bénte  : 
Més  lou  garde  ajuslan  lou  mi(iuéou  loui  de  boun  , 
Qu'ou  pét-bire  eii  i'eiibian  dilies  bales  aou  froun. 

Ataou  qu'abem  touts  le  noste  lunete, 
Que  le  biram  sigoun  que  lou  gral  bin ; 
Per  un  boul  que  bedem  ço  qui  nous  inquiète 
E  per  ì'aout  ço  qni  nous  counbin. 
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Lou  Boiihoun  é  lous  Lapìns. 


Tout  près'  (l'un  hosc  ,  ibe  noneïl,  à  l'escart , 

Sus  un  bét  prat  d'èrbe  flouride 
Quoques  lapins  hesén  ibe  partide 
Aon  yoc  noumat  colin-maillard. 
Lapins!  abets-bous  dil?  Le  cíioiise  es  impossible! 

Qn'es  braï  pourtan  ,  car  qu'at  éi  bis  : 
Escoutats,  que  serals  labeï  dou  meï  abis. 

Vouaci  le  caouse  :  ibe  houeiile  ílexible 
Sus  lous  oueills  de  Tun  d'els ,  en  guise  de  bandéou, 
S'estacabe  ab  un  yunc  en  debat  lou  muséou  : 

Un  cop  ligat,  ço  qui's  hesé  fort  biste, 
Lou  qui's  troubabe  ataou  chéns  secou  de  le  biste 
Qu'es  plaçabe  aou  mitan,  é  lous  aouts  à  l'entour, 
Saoutan,  birouleyan,  tridan,  hesen  merbeilles, 
S'eslouagnan  ,  s'aprochan,  binén,  checun  soun  lour, 
Tira  le  coude  ou  les  aoureilles 
Don  praoube  abugle  despitat 
De  iie  pas  poude  en  gaha  nat, 
Ço  qui  hesèbe  fort  arride  : 
Enti'aou  your  b'y  sere  de  segu  damorat 
Si  de  térre  un  bouhoun  ,  sourtin  à  l'cstourdide, 
N'ère  hincut    enlenen  aquot  brut, 
Per  se  meria  de  le  parlide. 
Més  com  pensats,  dès  lou  desbut, 
Lou  praoube  aouyol  n'y  heden  goute , 
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Estou  gahat  aou  premé  pas. 
Féndits,  cride  un  lapin,  aço  ne  counte  pas; 
Qu'es  un  abugle  :  amic  ,  seguits  le  boste  route, 
Anals  b'oun. 
Nani,  dils  lou  bouhoun  , 
Puchque  m'an  pres  qu'es  bien  per  tout  de  boun 
Ligats-me  lou  bandéou.  Dab  gran  plési  coumpère, 
Aci  qu'es ;  més  que  creï  qu'en  debat  le  machère 

You  n'éï  besoun  de  sarra  fort. 
Perdounats-me ,  mousu,  s'y  héï  tout  en  coulère; 
Sarrats  bien,  carqu'y  beî!...  Sarrats  encouar  mé  hort! 

Dous  nos  defaouts  n'aïman  pas  à  coumbine  : 
A  lous  cacha  lou  mounde  que  s'obstine. 


I 


L'Abugle  é  lou  Paralytique. 


S'ayuda  qu'es  debe  ,  tabeï  n'y  manquim  pas ; 

Le  cargue  dous  nialurs  qu'en  sera  mé  petite; 

Lou  beï  qui  hém  aous  aouts  à  nous  medich  profite 
E  lou  nos  maou  qu'en  recéou  un  soulas. 
Counfucius  aous  publes  de  le  Chine , 
Disé  :  seguits  touts  aquere  doctrine  , 
E  per  lous  mé  persuada 

Qu'ous  citabe  lou  trét  qu'aci  jou'b  baou  counta. 

Dens  ibe  bile  de  l'Asie 
Qu'es  Iroubabe  dus  malurous 


Abladats  per  le  malaoudie 
£  dount  l'estat  ère  í'ort  pitadous  : 

L'un  qu'ère  abugle  de  nachénce 

E  l'aout  perclut  é  chéns  defénce; 
Que  pregaben  lon  céou  de  boule  lous  tira 
D'un  mounde  oun  ne  hesén  sounque's  plagne  é  ploura  ; 
Més  qu'abén  bét  crida,  qu'ère  pene  perdude, 
Le  pregari  dou  céou  n'ère  pas  entenude  : 
Per  l'atendri  badoun  be  hesén  ço  qui  caou. 

L'un  d'ets,  qu'es  lou  paralytique, 
Estenut  en  un  cout  de  le  place  publique , 

Dous  dus  qu'ère  lou  mé  malaou  ; 
Ne  boutyabe  ni  mé  ni  menchs  qu'un  as  de  pique 
E  qu'ère  abandounat  aou  soun  lerrible  maou. 
Quént  à  l'abugle,  enpachal  d'es  counduise 
Per  dcmanda  lou  soun  ni;durous  pan  , 
N'abèbe  p'ou  guida  lou  mendre  petit  can  ; 
A  plagne  qu'èren  dounc  fort  mé  que  n'est  pot  dise. 
Que  bats  bede  pourtan  ço  qu'un  your  arriba  : 
L'abugle  qui  tustém  à  tasluques  marchabe 
Per  hasard  qu'es  trouba 

Près  d'ou  malaou  qui  s'lamentabe. 
En  aoudin  souns  hélas  !  é  souns  plouricous  crits 

Que  s'en  aproche  é  que  lou  dits  : 
Amic,  com  bous  tabeï  le  misère  m'acable. 

Més  per  le  rénde  supourtable 

Metem  amasse  lou  nos  maou  , 
Car  entre  malurous  aída  tustém  qu'es  caou. 
Ah  !  respoun  lou  perclut,  qu'ignourats  chéns  nat  doule 
Que  ne  puch  méle  un  pé  ni  darré  ni  daban ; 
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Quégnemen  herem  dounc ,  bous  qui  n'y  bedets  goute  , 
Per  ana  louts  lous  dus  en  cerque  dou  nos  pan  ? 
Quégnemen,  dils  l'abugle,  escoulals  ibe  paouse  : 
Qu'es  bien  braï  que  nous  manque  à  checun  ibe  caouse, 
Lous  oueills  à  l'un  é  les  cames  à  l'aoui; 
Més  per  counbate  aqiiel  defaout , 
Lon  hasard  qui  goueï  nous  rassemble 
Qu'ens  baille  aous  dus,  eslaii  ensemble, 
Toutço  qui'ns  caou.  Com  dnsraïs  dounc  assouciam-nous: 

En'ts  e  pourlan  qu'aouréí  cames  per  bous 
E  bous,  dab  lous  bos  oueiîls,  que  senits  lou  meïguide; 
Pertout  bous  qu'cm  couiuluiserals 
E  lous  meïs  pés  qu'aniraii  oiin  bourrals. 
Que  passeram  alaou,  per  l'amislat  unide  , 
Le  bite  chéns  cerca  qui  héï  mench,  qui  héï  prou  : 
Per  bous  que  marchereï  é  qui  beïrats  per  you. 


Lou  Maínalyc  é  lou  Djítié. 


En  Afrique,  chic  louen  doiis  arrocs  de  l'Atlas, 
Aou  mitan  dous  deserts  oun  cént  tribus  érrantes 
Bében  léït  de  chamt'ou  é  s'abillen  dab  mantes, 
Certén  maïnatye  un  your  caminabe  à  grans  pas ; 

Qu'ère  un  youen  hill  do  quoque  musulmane 
Qui  s'en  anabe  en  carabane  : 
Qu'én  le  maï  s'adroumibe  à  le  calou  dou  your, 

Dous  enbirouns  qu'aïmabe  ha  lou  tour. 
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En  un  bach  loc,  lou  nos  mainatye, 
Tout  en  courren  que  rencounlre  ibe  houn 
Oure  à  l'entour  crechèbe  un  fres  érbatye, 

E  que  bet  un  datié  dounl  lou  frut  es  ta  boun  ; 

Qu'en  ère  lout  carí^at  é  fort  madus  encouare. 

0  quégn  bonnur  !  se  dits,  aqueste  aïgue  ta  clare 
E  snstout  acets  fruts  , 

Cachats  aci,  chéns  you,  qu'aouren  estats  perduts! 

Puchqu'ous  éï  descouberls  bien  dében  m'apertine. 
Tout  en  parlan  d'un  cop  d'oueill  qu'examine 
Per  quégn  coustat  sus  l'arbre  pot  grimpa, 
Gar  ço  que  bo  qu'es  dates  atrapa  -, 
Més  le  caouse  qu'es  danyerouse, 

L'escorce,  lanlos  lisse  é  tanlos  bourrugouse, 

Que  lou  héï  dabera  ,  que  l'esquisse  les  mans ; 

Maougré  lous  souns  esfors,  maougré  lous  souns  élans, 

Dus  cops  qu'es  obligat  de  reprene  couratye 
E  le  sudou  li  coule  dou  bisatye. 
Que  s'y  repren  pourtan  un  tresaou  cop; 
Per  se  hissa  que  s'y  héï  tan  qui  pot  : 
Qu'arribe  enfm  aou  cap  dou  soun  biatye  , 
Près  dequets  fruls  (jui  desirabe  tan. 
Qu'es  tin  labets  dab  ibe  man 

E  dab  l'aoule  en  aban  sus  les  dates  qu'es  yite  , 
Car  à  minya  le  hami  que  l'enbite  : 

Que  s'y  hesèbe  dounc  à  plan  s'arrigouhi , 

Quén  tout  d'un  cop,  aou  bét  mieï  dou  gala, 
Lou  gouyatot  dc  minya  que  s'arréste  ; 

Que  dabère  é  que  cou  per  couaille  le  sou  maï 
Dab  lou  soun  mé  youen  raï. 
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Arribats  aou  dalié  lou  cadét  que  s'apréste  , 
En  s'apuyan  aou  trounc  , 

A  presenta  l'esqui  per  serbi  d'escaloun 
Aou  raï  aïnat  qui  pot  dequere  place 
CoueiUe  lous  fruts,  cliéns  esfor,  á  gogo; 

E  le  maï,  un  à  un ,  qu'ous  recéou  é  qu'ous  place 
Dab  souen  hens  un  péïro  : 

Puch  touts  lous  tres,  près  d'ibe  aïgue  clarete  , 
Quén  lou  péïro  de  dates  estou  pleï, 
Qu'èren  anats,  chéns  nnpe  ni  serbiete, 

Disna  sus  lou  gazouu  aouta  counténs  qu'un  reï. 

De  le  famiUe  aço  qu'ens  héï  bede  I'imatye, 
Tan  qu'ém  units  lou  beï  entre  touts  qu'es  parlatye 
Per  lous  cos  qui  hén  cas  d'ibe  bone  amistat , 
L'enti  ne  baou  que  le  mitat. 


Lou  bill  Arbre  é  loii  Yarziné. 


Un  yarziné  ,  balén  é  boun  oubré , 
Aou  soun  casaou  abèbe  un  bill  peré 
Qui  d'aoutscops  touls  lous  ans  fort  bóts  frulsli  baiUabe 
E  qui  despuch  lountéms  yusle  arreï  ne  pourtabe ; 
Tabeï  un  your  de  gran  matin, 
Aou  casaou  que  s'en  bin 
Dab  le  hatche  per  lou  ha  cade  ; 
Més  aouta'spér  a  dat  lou  premé  truc  , 
L'arbre  qu'ou  dits  :  rapèle  te  dou  frut 
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Qui'l  fourniclièbi  cheque  anade; 
Adare  qiii  souï  bill  perque  me  ha  péri  ? 

Ingrat,  en  pats  ,  dacheni  mouri  ? 
Ah!  d'et  trenca  b'es  segu  qu'eni  heï  pene, 
Respoun  lou  yarziné;  més  qu'éï  besoun  de  boïs. 
Labets,  en  gazouillan  ,  airibe  ibe  cenlene 
D'aouséts  Ibrt  broïs 
Per  lou  prega,  den  lou  mé  dous  lengalye  , 
De  boule  l'espargna  : 
Le  tou  mouillé  soubén,  debal  lou  soun  oumbratye, 

Que  bin  se  repaousa 
E  que  le  diberlim  dab  lou  noste  ramalye  ; 
Per  ere  aoumench  councerbe-lou. 
Lou  yarziné  deco  ne  héï  qu'arride; 
Que  lous  acasse  é  dab  bigou 
Qu'arrounce  uu  sigount  pic  sus  lou  praoube  inbalide. 
D'abeillos  tantecan  un  terrible  escadrouu 
En  brounichen  sort  dou  houns  dou  soun  Irounc 

E  que  li  cride  :  arréste,  omi  barbare ! 
Per  t'engalya  qu'abem  nous  ibe  caouse  rare  : 
Si  d'un  méou  sabre  é  dous 
Et  séns  brigue  enbeyous, 
Chéns  parla  de  le  cire, 
Counsèrbe  aquel  bill  arbre  é  que  t'ofrim  de  lire 
Det  líoura  cheque  your, 
Per  ana  bène  aou  marcat  de  le  bile, 

Un  arraï  de  méou  en  retoui- 
Dounl  tireras  esculs  mé  d'ibe  pile. 
Dits-nous  si  faha  tc  counbin  ? 
Ah!  dils  lou  yarziné  ,  qu'en  plouri  de  tendresse  l 
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Aquel  praoube  peré^  qu'es  braï,  que  m'en  soubin, 
Fort  de  frut  m'a  baillat  pendén  le  sou  youenesse  ; 

E  puchqu'aci  le  daoune,  quoquescops, 
Bin  entène  canla  lous  cbarmans  aouserots, 
Qu'es  prou  cerlénemen  per  qu'ou  dachi  tranquile. 
Per  bousaoulis  enfin,  dounl  lou  tribaill  utile 
Déou  aoumenta,  chéns  nat  esfor, 

Lou  meï  trésor, 
Que  bouï  dc  tlous  en  aboundence 
Soumia  l'entour  de  le  maïsoun. 
Aco  dit,  é  segu  de  le  sou  recoumpense, 
Que  s'en  ba  dachan  bibe  encouar  iou  bill  trounc. 

Countats  sus  le  recounechénce 
Quén  l'interés  bous  en  respoun. 


Le  Maï,  lou  Maíiiatve  é  lo  Sarigue. 


Un  petit  Perubien  un  your  que  demandabe 
A  le  sou  maï  quégnemen  aperabe 
Un  animaout  ressemblan  aou  ronard 
Qui,  dab  lous  souns  youens  pelits  per  liasard 
Sus  lou  gazoun  près  dequi  s'aleyabe. 
Amic,  respoun  acere  dab  dourou , 
L'animaout  qui  t'inlrigue 
Qu'es  le  femelle  dou  sarigiie  : 
Yamés  n'an  bis  d'aoutan  d'amou 
Ibe  maï  susbeiHa  dous  souns  liills  le  feblesse 
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Ni  per  ets  en  toul  téms  mucha  mé  de  lendresse ! 
Le  nature  d'aouillou 
Que  l'a  fabourisade 
En  li  melen  proche  de  restoiimac, 
Ibe  gran  potche  ,  ibe  espéci  de  sac, 
Oun  toute  le  nichade 
Es  ba  cacha 
Quén  ie  pou  bin  le  turmenta  : 
Are  qui  soun  chéns  nade  inquiétude 
Héï  brut  é  que  beïras  ço  que  debineran. 
Lou  maïnatyot  labets  que  claque  hens  le  man ; 
Le  sarigue  qu'es  dresse  é  d'ibe  buts  agude 
Que  yite  un  crit!  Tantecan  lous  petits, 
Per  le  maï  abertits 
Qu'un  danyé  qu'ous  miace, 
Aou  près  d'ere  en  courren  arriben  louts  amasse , 
E  crac ! 
Touts  s'ahounichen  hens  lou  sac  : 
L'un  après  l'aoul,  checun  y  trobe  place. 
A  pene  y  soun  hentrals  que  le  sarigue  houeï 

En  empourtan  dab  ere  lou  soun  beï, 
Léste  com  si  n'abe  que  cargue  d'arroumigue. 
Labets  le  Perubiene,  aou  maïnatye  estounat , 
Qu'ou  dits  :  si  per  lou  sort  és  un  your  maoutrelat 
Rapéle't  bien,  migoun,  ço  qu'a  héït  le  sarigue  : 
Tustém  près  d'ibe  maï  un  hiil  que  trobe  aprigue. 
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Lou  Boun  Omi  é  lou  Tiesor 


Qu'éï  counechut  aou  meï  youen  atye 

Un  omi  fort  caritadous  , 
Qui's  hesèbe  adoura  de  tout  lou  besiatye ; 
Counsultat  de  checun,  aïdan  lous  nrialurous, 
Cerbicis  lous  rendé  qui  lous  coumblaben  d'aïse. 
Dessus  lou  soun  ertatye  en  saye  que  bibé 

E  dab  chic  d'aryén  que  sabé 

S'arranya  per  se  bede  à  l'aïse ; 

Més  si  n'abèbe  fort  d'escuts, 
Le  yudici,  l'esprit  é  sustout  les  bertuts, 
Hesèben  ressourti  soun  caractère  aïmahle. 
Quén  un  praoube  cliez  et  biné  lou  bisita, 
Si's  troubabe  en  aryén ,  d'ibe  manière  afable 

Qu'ou  dabe  tnstém  chéns  counta  ; 
E  si  n'en  abé  pas,  aoumench  lou  soun  lengatye 
Aou  co  li  hesé  bine  ab  l'espouar  lou  couratye. 

Dab  bouns  counseils  é  bouns  abis 
L'acord  sabé  méte  den  les  familles , 
Courrigeabe  ab  douçou  lous  gouyats  estourdits, 
E  quént  ère  questioun  de  marida  les  hilles 
Les  procurabe  à  toutes  bouns  marits. 
Per  lous  defaouts  dous  aouts  indulgén  tustém  qu'ère 
E  que  disé  souben  :  checun  qu'abem  lous  nos; 
L'un  qu'es  tort,  l'aout  boussut,  acet  guigne  Tarnos 
Quént  espie  Mouguérre; 
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Ataou  qu'en  es  dou  caractère  : 
Le  nature  de  cénl  faïcouns 
Nous  aílige  aci  bach  en  nous  baillan  le  bite , 
Sapin  dounc  bibe  ensemble,  en  pats  é  chéns  resouns; 
Lou  camin  qu'es  estret,  le  carréïre  petite, 
De  péïres  perque  s'abLìda? 
Mé'sper  debem  nous  ayuda. 
Dou  boun  orai  taou  ère  le  pensade, 

Quén  un  your  trobe  aou  soun  castét 
Hens  ihe  arremari  celade, 
Un  sourroun  d'or  boun  é  bét. 
D'abord  ,  com  n'ère  pás  abare, 
Ne  bet  que  lou  mouyén 
De  poude  iia  mé  de  beï  à  le  yén. 
Que  lou  pren  dounc,  se  l'emporte  é  lou  sarre. 
Puch  en  reflechissen  en  et  medich  qu'es  dits  : 
Aquet  or  bien  segu  dare  mé  de  proufìts 

Si'm  serbibe  à  grandi  lou  meï  crtalye; 
Qu'aouri  mé  de  baïlets,  que  seri  mé  puchén  ! 

Que  puch  encouare  en  lia  mé  boun  usatye  : 
Si  croumpabi  p'ou  mench  cargue  de  presidén  ? 
Presidén  !....  Perque  pas?  Qu'en  baou  cértes  le  pene  ! 
N'éï  pas  héït  lou  incï  dret,  més  dab  lou  meï  aryén 
Be  m'en  dispensoran,  le  caouse  qu'es  certène, 

Puehque  le  cargue  aou  qui  le  lio  se  bén. 
Pendén  qui  lou  souu  cap  ère  alaou  en  bialye, 
Lc  sou  gouye  bin  l'aberti 
Que  le  youenesse  dou  bilatye 
Den  le  cour  dou  castét  l'atén  per's  diberti  : 
Lou  (limenye  qu'ère  d'usatyo 
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Que  per  dansa  dab  ets  anousse  lou  segnou. 

Oh!  perdi,  s'ou  respoun  ,  b'éï  are  d'aoules  couentes  ! 

Que  dansin  si  bolen  chéns  you  , 
E  qu'es  barre  tout  soul  à  claou  dab  sas  turmentes. 
Aou  soun  Iresor  que  ba  youegne  un  pelit  sacot 

D'aryén  qui  lou  restabe  ; 
Or,  com  ère  ocupal  à  counla  lou  magot, 
Un  praoube  omi  qui  lustém  assistabe, 
Bin  tout  en  plous  lou  demanda  si  pot 
Li  presta  cént  escuts  per  paga  le  sou  taille  : 
Lou  colectur,  s'ou  dits,  ba  me  méte  en  presoun 
E  qu'éï  dachat  à  le  maísoun 
Chis  maïnatyes  dessus  le  paille  ! 
Lou  nos  nabét  Cresus  qu'ou  respoun  dureraen 
Que  chéns  aryén  qu'es  trobe  p'ou  moumen. 
Fort  eslounat  lou  praoube  qu'es  retire 
E  tout  en  s'en  anan  lou  malurous  soupire  : 

Més  aouta  léou  lou  boun  segnou  , 
Retrouban  lou  soun  co,  biste  après  et  que  cou; 
Que  I'apère  é  l'embrasse , 
De  cént  pistoles  li  héï  doun 
E  qu'ou  demande  encouar  perdoun. 
Après  que  héï  manda  que  sus  le  grane  place 
Tout  lou  bilatye  esiousse  rassemblat  : 
Dou  soun  sourroun  lou  boun  omi  cargat 
Qu'arribe;  aou  mieï  de  touts  que  I'oubre  é  qu'ou  barreye. 
Maïnatyes ,  amassals,  s'ous  dits,  si  n'ats  enbeye; 

Despuch  qui  I'éï  you  ne  souï  lou.raedich  : 
Empourtals  ,  empourtals,  aquet  or  ta  funéste  ! 
Per  bibe  urous  n"en  caou  abe  de  réste. 
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Permi  bous-aouts,  entre  touts  partayat 
Que  hera  boun  proufit  estan  ménatyeyat; 

Més  per  un  soul  qui  rescounde  é  lou  sarre , 
Qu'es  un  beï  inutile  é  qui  pot  rénde  abare  : 
Díou  me  preserbi  de  l'esta ; 
De  chic  sapin  nous  countenta ! 


Lou  Princì  é  lou  Roussìgnoi. 


Dab  lou  soun  goubernur  un  Princi  de  matin 
,En  un  bousquet  qu'es  premenabe 
E,  com  tuslém,  fort  s'anuyabe; 
D'un  gran  segnou  qu'es  ataou  lou  destin. 
Près  dequi  tendremen  un  roussignol  cantabe ; 
Lou  princi  qui  l'entén  qu'en  es  fort  embeyous  : 
Bolountari  com  soun  lous  hills  dequere  classe 

Que  bo  de  tire  da  le  casse 
A  l'aousét  dount  lou  chant  es  ta  broï  é  ta  dous , 
E  l'encaouya  si  pot  dehens  ibe  boulière; 
Més  aouloc  d'aprocha  tout  chouaou,  à  le  laouyère, 
Que  s'abance  dab  brut  com  un  esparboulat , 
E  lou  fin  rouâsignol  biste  s'es  enboulat 
Perque  dounc,  dits  labets  l'Altesse  dab  coulère, 

Un  aousét  qui  cante  ta  plan 
S'escounde  hens  lous  boscs ,  ta  paouruc  é  saoubatye, 
Quén  lous  parrats,  dab  un  bilén  ramatye, 
Perlout  en  bile  abounden  tan  ? 
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Lou  méntor  qu'ou  respoun:  aco's  per  bous  instruise, 
Princi,  de  ço  qu'un  your  deberats  esprouba; 
Lous  pécs,  lous  ignouréns,  saben  touts  se  produise, 
Soul  lou  mérite  es  cache  é  que  lou  caou  cerca. 


Loa  Troupéou  dc  Pierroutoun. 


Pierroutou  llebat  de  bone  ore, 
Aaou  pasturalye  ente  cap  hore 
Miabe  soun  troupét  : 
Aquet  matin  lou  téms  ère  fort  bét ; 
Més  pendén  qu'aou  yas  s'aleyabe 
Ou  per  meille  dise  rounflabe, 
Le  nQueït  un  cop  d'oratye  abé  hinglat  l'arríou 
Per  oun  debé  passa,  é  qu'ou  hesé  pachíou. 

Quégnemen  ha?  prene  le  sente 
Qui  miabe  aou  pountot ,  aco's  Irop  grane  couente ; 

Qu'ère  pourtan  lou  mé  segu , 
Més  qu'ère  lou  mé  loung  é  qu'ou  pareché  du 
De  s'en  ana  là-hore 
Perde  aou  mench  un  couart  d'ore; 
Que  bo  ménatyeya  lou  téms 
E  qu'es  dits  entre-téms  : 
You  be  puch  bien  saoula  l'arríou  chéns  pene; 
Com  lous  marrous  soun  horts 
Que  saouteran  tabeï  chéns  grans  esfors 
E  lous  aouts  seguiran,  qu'es  facile  à  coumprene. 
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Prenen  l'abiade,  Pierroutoun, 
Ente  l'aout  bord  lou  bét  premé  qu'es  lance; 
,  Lou  can  qu'arribe  lou  sigoun  , 
Puch  lous  niarrous  d'es  mète  en  danse  : 
Hardit,  couralye,  anem,  poueïtrouns, 
Saoutats!  Lous  marrous ,  lous  moutouns  , 
Soun  touts  en  l'èr;  Pierroutoun  qu'ous  excite, 
S'aplaoudichen  doun  soun  broï  plan 
En  beden  couan  saoutaben  plan; 
Més  les  ouilles,  lous  agnéts  à  le  tite, 
Lous  bills,  lous  flacs,  lous  malestrucs, 
Lous  cabourruts  é  lous  paourucs, 
Si  de  despit  ou  saoutan  de  coulère, 
Cadèben  hens  l'arríou 
Chéns  poude  gagna  térre  : 
Un  couart  s'en  anega,  l'aout  couart  ana  tout  biou 
A  Irubés  le  campagne 
P'ous  loups  se  ha  crouca; 
E  Pierroutoun  labets  aprengou ,  chéns  cerca 
Ni  chéns  poude  se  plagne, 
Que  per  un  boun  pastou 
Lou  camin  lou  mé  court  n'es  tustem  lou  meillou. 

Lou  Tarin  é  iou  Courbacli. 


Aou  Port  dou  Pech  (1),  un  tarin,  un  courbach, 
Bibèben  encaouyats,  l'un  en  haout,  l'aout  en  bach. 
Lou  tarin  dab  lou  soun  ramatye 

(1)  La  rue  Poissonnerie,  à  Bayonne. 
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Charmabe  le  maïsoun  ç  tout  lou  besialye ; 
Lou  courbach  dous  souns  crits  ichourbibe  le  yén, 
Chéns  cesse  demandan,  pan,  rcustit  é  roumatye; 
Or  per  lou  ha  cara  n'abében  d'aout  raouyén 
'  Qu'à  serbi  lou  bagatye 

E  qu'à  lou  countenta. 
Més  lou  pipíou  ne  sabé  que  canta; 
Ne  demandabe  arreï  é  tabeï  qu'arribabe, 

Maougré  lou  soun  broï  chant, 
Que  lou  praoube  manquabe 
Soubén  d'aïgiie  é  de  gran. 
Lous  aous  qui  mé  lou  soun  gosié  plasèbe 
N'aouren  pas  héït  lou  mendre  pas 
Per  sabe  si'ou  manquabe  à  minya,  de  que  bèbe; 
Que  raïmaben  pourtan,  més  n'y  sounyaben  pas. 
Un  your  qu'ou  Irouban  morl  faoule  de  naouriture. 
Ahl  quégn  malur!  Le  praoube  créature 
Que  cantabe  ta  plan! 
De  qu'es  dounc  mort?  Cértes,  qu'es  bien  doumatye  I. 
Lou  courbach  qui  ne  sab  que  ha  crits  é  tapatye 
Que  bíou  encouare,  lougourmand. 


Lou  Sinye  qui  muche  le  Lanterne  magique. 

Mousus  lous  béts  esprils  dount  lou  style  admirable 
Es  ta  poumpus  que  n'ou  coumprenen  pas» 
Si  m'en  credets  leyits  aqueste  fable 

E  béts  en  sorte  après  de  debine  mé  clas  : 
Lou  fét  qu'es  istorique. 
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Un  omi  qui  d'aoutscops  muchabe  per  un  so 
Le  lanterne  magique, 
Qu'abèbe  un  sinye  aperat  Caraco  : 
Fort  broyemen  acel  sus  le  corde  dansabe, 

Bricoulabe  é  birouleyabe  ; 
Que  sabèbe  sustout  ha  lou  saout  perillous 
E  mantr'uiis  tours  fort  curious; 
Puch,  lou  cos  drel,  chéns  brigue  se  sustine , 
Sus  un  mince  courdoun 
•  Que  hesé  tout  aou  loung, 
Dab  ibe  carabine , 
L'exercice  aouta  plan  qu'ou  mé  fiéri  sourdat. 
Or  certén  your  (|ui  lou  soun  méste 
Aou  cabaret  s'ère  oublidal, 
(Qu'ère  que  creï  nn  your  de  hésle), 
Lou  nos  sinye  s'apréste 
A  profita  de  le  sou  libertat; 
Que  s'en  ba  dounc  rassembla  per  le  bile 
Toul  ço  qui  pot  rencountra  d'animaouts  : 
Cans,  gats,  garis,  aouques,  pouills  é  fort  d'aouts, 
Arriben  espér  à  le  file. 
Entrats,  entrals!  cridabe  com  un  ho 
Lou  sinye  Caraco ; 
Qu'es  un  spectacle  aci  qui  charme  é  qui  transporte  ! 
Qu'ou  muchi  per  arreï;  o,  mésius,  à  le  porte 
Que  passen  chéns  paga,  l'aounou  soul  qu'em  sufich, 

Hentrats  dounc  louts  gralis  ! 
Dous  spectalurs  per  lors  que  s'abance  le  clique 

E  que  cou  se  plaça. 
Caraco  fiér  que  pren  le  lantérne  magique; 
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Més  lou  bahurle,  aban  de  coumença, 
Que  héï  un  discour  magnifique 
Per  prepara  lous  assisténs, 
Puch  ba  ferma  lous  countrebéns  : 
Lou  soun  discour  fort  anuyabe 
E  tout  lou  mounde  badaillabe; 
Maougré  loui  checun  qu'aplaoudich. 
Gaouyous ,  counlén,  lou  sinye  que  sesich 
Un  beïre  bien  pintrat,  qu'ou  mét  liens  le  lantérne ; 
Que  s'amaïne,  que  sab  quégnemen  se  goubérne, 
E  que  cride  :  abets-bous  arreï  bis  de  pareill?... 
Aci  qu'abets  le  libe  é  lou  soureill  : 
Beyats  com  lou  soureill  arraye 
E  couan  raé  que  le  libe  es  raaye! 
Are  qu'eb  baou  mucha,  den  toule  le  sou  glori, 
Lou  Paradis  é  puch  l'istori  * 

D'Adam  é  d'Ebe  :  acere  per  s'instruise, 
Counseillade  per  lou  demoun, 
Boulou  tasta  dou  frut  de  le  perdicioun , 
Ço  qui  héï  que  patim  de  le  soU  gourmandise  1 
Aço  qu'est  bél  sustout,  hesets  atencioun  : 
Beyats,  beyats  le  nachénce  dou  mounde; 
Beyats  lou  céou,  le  terre  é  l'ounde; 
Beyats!....  Lous  spectaturs  qu'abén  bét  espia  , 
S'escarquilla  lous  oueills,  arreï  ne  poudén  bede  : 
N'ère  pas  estounén ,  é  facile  es  d'at  crede , 
Car  lou  mur  qu'ère  negre  aonloc  d'es  trouba  cla. 
Perdi,  disèbe  un  gal,  dab  toutes  les  merbeilles 
Dount  nous  ichourbich  les  aoureilles, 
Lou  fét  es  que  ne  beï  arreï; 
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Badoun  qu'éï  proii  bonne  biste  que  creï? 
Mafoua,  respoun  ibe  aouque, 
Dab  le  sou  buts  arraouque, 
Que  puch  en  dise  aouta'n; 
E  you  tabeï  repren  un  can  : 
YoUjS'bouteàdise  un  pouill,que  beïbien  quoquecaouse 
Més  ne  s'éï  pas  per  quégne  caouse 
N'apercébi  pas  plan. 
Pendén  aquets  prepaous,  lou  Ciceroun  moudérne 
Pérorabe  es  creden  admirat  de  checun; 

N'abèbe  oublidat  sounqu'un  punt , 
Qu'es  d'ahica  le  sou  lantérne. 


Le  Youeiie  Gari  é  lou  bìll  Renard. 


Ibe  gari  youenote  é  chéns  experiénce, 

Tout  en  cercan,  clouqueyan  é  gratan, 
S'ère  un  your,  chéns  sounya,  troubade  fort  aban 

De  le  cabagne  oun  abé  pres  nachénce ; 
Qu'en  s'en  apeicebou  deya  qu'ère  un  chic  tard : 
,0r,  com  y  rebinèbe ,  un  fourban  de  renard 
Tantecan  qu'es  presénte 
Aous  oueills  de  le  praoube  innoucénte, 
Qui's  creden  arribade  aou  soun  darré  moumén, 
A  Díou  s'arrecoumande  é  héï  soun  examén  ; 
Més  lou  caìtous,  tout  en  s'aprochan  d'ere, 
Li  dils,  d'ibe  buls  de  flaougnac, 
En's  lacan  le  machère  : 
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Le  meye,  you  ne  souï  mé  méchan  qu'un  limac; 
Ne  cregnits  dounc  arreï,  qu'éts  trop  broye  é  trop  bère 
Per  qu'eb  hésqui  nat  maou,  é  que  coumpreni  prou 
En  me  bederi  doun  bin  le  boste  pou; 
Car,  qu'es  bien  braï ,  lous  de  le  meye  race 
A  le  boste  an  tustém  héït  le  guérre  é  le  casse; 
Que  soun  chic  pitadous,  fort  gourmans  é  gouluts 
E  qu'an  bien  meritat  d'esta  roubits,  penduts; 
Més  si  ne  puch  arreï  sus  aquere  canaille , 

Que  puch  aoumench  dous  meïs  rounseils 
Aïda  I'aounéste  é  Irop  fcble  pouraille 
Per  les  gara  de  maou  dous  meïs  pareills  : 
Bous  ha  dou  beï  es  ço  que  lou  meï  co  desire. 
Qu'anabi  justemen  ente  bostc  de  tire 
Per  prebine  les  bostes  sos 
Qu'aci  proche,  escounut  hens  lou  bosc  de  Tarnos, 
Un  youen  renard  déou  bine ,  à  le  noueït  escurade, 
Bede  dou  pouraillé  si  pot  ha  l'escalade; 
Més  you  qui  séï  lou  truc,  en  franc  é  braï  amic  , 
Binébi  per  beilla  près  de  bous  dap  soupic. 
Chéns  brigue  es  defia,  I'imprudénte  pécore , 
Que  lou  counduich  ,  à  le  male  ore, 
Aou  pouraillé  :  un  cop  lou  bill  gusas 

Per  le  porle  a  passat  lou  naz 
Que  d'un  soul  cop,  en  arrounçan  le  pate, 
Bire  lou  cot  à  mé  de  couate ; 
Courren  de-ci,  saoutan  de  là, 
Qu'escane  loul  ço  qui  cerque  à  boula  : 
Yamés  ne  bedoun  taou  carnatye , 
Lou  laïroun,  lou  bagatye  , 
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N'espargne  arreï:  poulets,  garis,  capouns, 
Magres  ou  gras,  touts  que  soun  bouns; 
E  com  dou  goulifaout  ie  ganurre  es  balénte, 
Que  s'en  baille  à  pleï  mus  é  qu'es  harte  lou  bénte. 
Tout  qu'a  périt,  enti'à  l'innoucénte  gari 
Gaouse  de  tout  lou  maou  héït  per  lou  coursari. 

Gouardats-bous  dous  méchans  é  ne  sits  prou  maïnatye 
Per  crede  un  ipoucrite  aou  doucerous  lengatye. 


Lou  Maïnatye  é  lou  Miraìll. 


Un  naourigat,  broï  é  charman  maïnatye, 
Enti'à  Ires  ans  esllebal  aou  bilatye  , 
Quén  estou  retirat  en  bile  p'ous  paréns , 
Rencountrabe  pertout  fort  d'objets  susprenéns; 

Més  un  miraill  es  ço  ((ui  mé  l'estragne 
Nen  aben  yamé  bis  enloc  à  le  campagne  : 
Tabeï  en  s'y  beden  que  damore  sesil; 
Dab  plési  l'innoucén  qu'espie  aquere  imatye, 
Que  s'en  aproche  é  que  l'arrit, 
Le  prenen  per  un  aout  maïnatye. 
Espér  pourlan  lou  caprici  qu'ou  pren 
De  li  ha  le  grimace; 
Yutyats  dou  soun  estounemen 
Quén  lou  miraill  l'escarnich  siou  moumen  1 
Per  se  benya  dequere  aoudace  , 
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Lou  crapaoutot  dab  lou  pugn  qu'ou  miasse; 

Qu'es  tantecan  aou  soun  tour  miassát. 
En  coulère  labels  que  s'abance  fachat 

Per  truca  l'imatye  insoulénte  ; 

Més  qu'es  héï  maou,  le  coulère  qu'aoumente, 

E  furious  d'aban  aquet  miraill , 
Tout  en  plouran  que  cride  é  que  truque  le  glace. 

Le  maï  qu'arribe  aou  mieï  dequet  tribaill , 
Que  lou  counsole  é  que  l'embrasse; 
En  l'ichugan  lous  oueills  qu'ou  dits  :  escoute,  amic; 
Chéns  doute  qu'aouras  héït  le  preméïre  grimace 
A  dequet  maïnatyot  qui  héï  lou  toun  despit? 
Adare,  espie-lou,  lu  qu'arrits  et  qu'arrit, 
Qu'oubres  ent'et  ious  bras,  de  medich  que  lous  oubre; 
Quén  n'és  pas  en  coulère  et  n'ct  héï  pas  lou  mus  : 
En  reíléchin ,  migoun ,  aço  que  nous  descoubre 
Que  lou  beï  com  lou  maou  tustém  nous  soun  renduls. 


Lous  Dus  Gats. 


Dus  gats  qui  descendén  dou  famus  Roudilard, 
E  prou  dignes  d'esta  de  ta  noble  origine, 
N'es  ressemblaben  pas;  Ì'un  qu'ère  gras  à  lard, 
Qu'èrei'aïnat ;  qu'abé  lou  péou  com  ibe  érmine 
E,  chéns  menti ,  d'un  chanouane  le  mine, 
Tan  ère  plan  naourit,  lifre,  redoun  é  bét : 
Més  ataou  n'ère  lou  cadét 
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Qui ,  sus  ibe  arreye  esflancade , 
N'abé  sounque  le  pét  colade  ; 
Car  ne  hesé,  noueït  é  matin  , 
.  Despuch  iou  chaï  à  le  goutéïre , 
Per  abeche  un  magre  festin  , 
Que  da  le  casse  à  le  race  arratéïre  : 
Gripe  sourits  tabeï  qu'ère  aperat. 

Un  your  pourtan  lou  praoube  gat, 
S'en  ba,  dab  pitadouse  mine  , 
Trouba  soun  raï  aïnat  à  le  cousine, 
E  que  li  dits,  lou  prenen  à  l'escart  : 
Aou  noum  dou  nos  païboun,  lou  famus  Roudilard, 
Apren-me  quégnemen,  tu  qui  passes  le  bite 
Chéns  arreï  ha  ,  gouaïtan  lou  pé  de  le  marmite , 
Es  engregnat  ta  plan; 
Aouloc  que  you  ,  tout  en  hort  tribaillan , 
Que  souï  naourit  ta  maou? — Le  caouse  em  parech  clare, 

Respoun  l'aïnat :  lu  que  cous  le  maïsoun 
Per  crouqua  raremen  qu'oque  sourits  fort  charre.... 
— Qu'es  ha  lou  meï  debe.  — D'acord,  le  lou  resoun 
Qu'es  d'un  gat  fort  aounéste  ; 
Més  you  que  séï  damora  près  dou  méste 
E  l'amilla  dab  lous  meïs  lours  : 
A  l'ore  dou  disna  que  baou  de  loute  bande 
Ha  lou  flaongnac,  le  pate  de  belours, 
Per  abeche  boucins  de  poulet  ou  de  biande 

E  pan  chaouchat  hens  saouce  bien  friande-; 

Aouloc  que  lu,  praoube  imbicile, 

Ne  sabs  que  lou  serbi  : 

Crets-me ,  per  réussi 

Que  caou  te  rénde  adret  mé'sper  qu'utile. 
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Lou  Chìbaou  é  lou  Poulin. 


Un  paï  chibaoii ,  bedou  . 
Qu'abèbe  un  hiU,  broï  poulin  ,  pleï  d'ardou; 
Dab  fort  de  souen  que  l'esllebabe 
E  manqua  d'arreï  n'ou  dachabe  , 
Tan  !ou  chéribe  dab  amou  : 
Qu'abé  caousit  exprès  per  et  un  bét  érbatye, 
Oun  les  aígues,  les  flous,  dab  un  supérbe  oumbratye 
Hesén  dequet  endret,  lôu  mé  bét  dou  péis , 

Com  un  braï  Paradis. 
Lou  poulin  per  joui ,  com  hén  à  deqiiet  atye, 
A  gogo  s'en  baiUabe  ,  é  chéns  ménatyeya, 
De  trèfle  louts  lous  yours  plan  sabé  se  gourya ; 
Puch,  quént  ère  bien  hart,  dessus  l'èrbe  flouride 
A  l'ési  s'aleyabe  ab  le  pance  arroundide  : 
Que  galopabe  chéns  resoun  , 
Qu'es  repaousabe  chéns  besoun, 
Ou  qu'es  bagnabe  chéns  enbeye  ; 
Més  à  le  fin  youenesse  qui  houleye 
Gouaire  ne  tarde  à  s'abeya. 
Lou  trop  urqus  poulin  ,  lassat  de  courreya , 

D'abeche  tout  à  le  sou  guise  , 
E  desgoustat  enfin  de  ne  manqua  d'arreï, 

Un  your  s'en  ba  trouba  dab  cagnardise 
Lou  soun  paï  é  qu'ou  dits  :  si  boulets  lou  meï  beï 
Deques  endret  anam-nous  en  de  tire? 


—  HO  — 

L'érbe  n'y  baou  arreï  é  raígue  qu'em  héï  maou, 
L'ér  surtout  ne  coumbin  aous  poumouns  d'un  chibaou; 
Tout  qu'em  desplals  aci,  papaï ,  é  chéns  mentire, 
Qu'em  senti  fort  malaou  : 
Si  ne  partim  mouri  que  baou  ! 
Puchque  s'agis  de  le  tou  bite  , 
Respoun  lou  paï ,  amic,  partim  de  suite; 
Aco  dit,  paï  é  hiU  qu'es  mélen  en  camin. 
En  route  de  plési  pinnabe  lou  poulin; 
Lou  soun  paï,  mench  gaouyous,  guidabe  lou  maïnatye 

E  lou  hesé  marcha 
Per  lous  endrets  péïrous,  chéns  aïgue  é  chéns  érbatye, 

Oun  ne  poudé  ni  bèbe  ni  pacha. 
Le  noueït  ataou  arribe  é  n'abé  mynyat  brigue ; 
Chéns  soupa  lou  praoubot  s'eslenou  de  fatigue. 
Lou  landouman  matin  noste  youen  poulinot 
Sén  un  chic  alanguil  Ibu  soun  estoumagot ; 
Com  ne  troubabe  arreï,  le  hami  qui  picabe 
Lou  héï  prene  un  broustic  qu'à  countre-co  gnacabe ; 
Per  et,  fort  limiqué,  qu'ère  un  méchan  repach, 
Tabei  chéns  bricoula  marchabe  lou  cap  bach  : 
Pendén  dus  yours  qui  dura  lou  biatye, 
Yuste  acabat ,  chéns  force  é  chéns  couratye, 
A  pene  anabe  aou  petit  pas, 
Tan  abèbe  le  pance  boueïte. 
Enfm  yutyan  le  letçoun  héïte , 
Lou  paï,  per  un  camin  qui  ne  couneché  pas , 
Le  noueït  qu'ou  héï  rebine,  ahamiat  é  fort  las, 
Aou  medich  prat  d'aban  oun  l'érbe  ère  flouride  : 
Dou  mé  louen  qui  l'aganit  I'a  sentide 
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En  courren  à  pleï  mus, 
Que  s'y  yite  dessus  : 
Dous  gatillas.  de  les  déns  que  s'en  baiUe, 
Tout  en  disen  :  ah  I  le  bone  bitaíUè  !      ' 
Ah  !  l'excelén  feslin! 
Yamés,  aou  gran  yamés ,  n'en  éï  héït  un  ta  fin  ! 
Quégn  boun  trèfle  é  quégne  bonne  érbe, 
Gouant  es  tendre.  douce  é  supérbe, 
E  couant  aïmi  le  sou  sabou  !.... 
Papaï,  ne  cerquim  pas  aouiUou ; 
Fixam-nous  per  tustém  en  acet  pasturatye ; 
Quégn  endret  pourre  dounc  offri  tan  d'abentatye?.. 
Tout  en's  gaoudin  lcu  your  que  coumence  à  punta 

E  lou  poulin  de  s'estouna  1 
Que  recounech  lou  prat  oun  ère  l'aban-beille  ; 
Fort  bergougnous  damore  é  que  bache  l'aoureille. 

Labets  lou  paï,  lou  parlan  dab  bountat, 
Qu'ou  dits  :  aço  qu'et  proube,  amic,  ibe  maxime: 
Qui  trop  jouis  espér  qu'es  desgoustat : 
Que  caou  aou  bounur  un  régime. 


Lon  Grich  é  lou  Parpailio. 


Aou  mieï  de  l'érbe,  ^ens  un  prat. 
Un  grich,  aou  bord  dou  soun  hourat, 
Nou  chéns  enbeye  countemplabe 
Un  parpaillo,  lusén,  pingourlat  de  coulous, 
E  qui,  laouyé,  dab  graci  se  paousabe 
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En  boultigean  dessus  les  flous  : 
•   Broï,  alilrat,  lou  petit  méste, 
Sus  les  mé  béres  que  s'arréste . 
Boulan  de-ci,  boulan  de-là  , 
Per  poude  bien  se  regala 
Dou  chuc  ta  dous  qui  le  sou  troumpe 
Hens  lou  calice  tuslém  poumpe. 
Ah!  disèbe  lou  grich,  lou  soun  sort  é  lou  meï 
Be  soun  bien  diferéns  !  Per  et  daoune  nature 
Qu'a  tout  liéït  é  per  you  yuste  arreï : 
N'eï  nat  talén,  encouar  mench  de  figure; 
Persoune  à  you  ne  sounye  é  que  souï  ignourat 
Quén  et  de  touls  es  admirat : 
Aoutan  baoure  mé'spér  ne  bibe ! 
Com  se  plagné  dehens  lou  prat  arribe 
Ibe  troupe  d'enfans 
Qui  touts,  petits  é  grans, 
Tiran  bounets,  mouchoirs  é  béste, 
Après  lou  parpaiUo  cournín  per  l'atrapa ; 
L'insécte  qu'a  bét  ha,  maougré  que  biou  é  léste, 
Lountéms  ne  pot  lous  escapa  : 
Enfm  qu'en  estoun  bétiéou  méste. 
L'un  qu'ou  prengou  per  l'ale  é  l'aout  p'ou  mieï  dous  cos; 
Un  tresaou  arriban  qu'ou  gahe  per  le  téste, 
De  faïçoun  que  lou  praoube  estou  metut  en  tros. 
Ya  !  dits  lou  grich ,  prou  n'éï  bis  é  de  réste ! 
De  ço  qui  souï  n'em  senti  mé  fachat : 
Per  bibe  dens  lou  mounde ,  ab  supérbe  parure , 
Qu'en  couste  trop;  ayim  mé'spér  chetre  figure, 
Més  aoumen  sim  urous  tout  en  biben  cachat. 
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Lou  Castél  (le  Carles. 


Un  marit ,  le  sou  hemne  é  dus  charmants  maïnatyes 

Bibén  urous  é  sustout  fort  counléns 
Sus  lou  petit  ertatye  oun  d'aounéstes  paréns 
Abén  passat  d'aoutscopslous  souns  yourschéns  nuatyes. 
En  s'aïdan  que  sabén  aquels  brabes  espous 
Partatya  lou  tribail  per  lou  rénde  raé  dous. 
Lou  your  tout  ocupats  dou  souen  dou  yarzinatye, 
Qu'amassaben  à  punt  lous  fruts  de  los  sesouns; 
Que  soupaben  l'estíou  debat  un  bert  houeillatye 

E  l'ibér  daban  lous  tisouns. 
Ensegnan  aous  souns  hills,  le  bertut,  le  sayesse, 
Lous  parlan  dou  bounur  qui  procuren  chéns  césse  : 
Dab  un  counte  lou  paï  que  lous  rendèbe  urous 

E  le  maï  dab  ibe  caresse. 
L'aïnat  dous  dus  gouyals  fort  ère  estudious ; 
A  médita,  leyi,  tout  lou  .soun  téms  passabe; 
Lou  cadét,  bíou,  hardit,  aou  countrari  qu'aïmabe 
A  bien  arride  ,  à  courre,  à  houleya  : 
Ibe  noueït  dounc,  après  soupa  , 
Près  d'ibe  taoule,  oun  le  maï  tribaillabe, 
Qu'èren  amasse  é  lou  paï  que  humabe  : 
Lou  hill  aïnat  leyibe  é  lou  cadét 
Dab  cartes  bastibe  un  castét ; 

D'atencioun,  de  pou  ne  respirabe 
Tan  abèbe  de  maou  en  aquet  gran  aha 

P'ous  couale  estrems  à  plan  I'assegura. 

8 
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Ghic-àchic  cependéri  lou  castét  que  mountabe 
E  fort  coiintén  ère  lou  bastidou  ; 
Quén  tantecan  lou  leyedou 
Tout  haout  es  boute  à  dise  : 
Papaï,  degnats  m'instruise ; 
Esplicats-me  ço  que  ne  courapreni  pas  plaUo 
D.0U  guerrié  foundatur  aou  guerrié  counquéran 

Couaou  es  le  diferénce? 
Com  atendé  dou  paï  le  respounse  en  silénce, 
Lou  raï  cadet  gaouyous  d'abeche  enfìn  mountat 

Lou  soun  sigount  estalye, 
Que  cride  :  qu'es  finit!  L'aïnal  impacientat 
D'un  cop  de  man  que  héï  cade  l'oubratye; 

E  vouala  lou  cadét  plouran. 
Lou  paï  labets,  de  huma  s'arrestan, 
Aou  hill  aïnat  que  tin  acet  lengatye  : 
Dou  foundatur  lou  toun  raï  qu'es  l'imatye, 
Tu  qu'és  lou  counquéran. 


L'Agassc  é  le  Tourteréle. 


Près  dou  nid  d'ibo  agasse  ,  aou  bosc  de  Cabretoun, 
Certéne  tourteréle  abèbe  héït  lou  soun  : 
Qu'ère  chéns  doute  ibe  houlie 
D'abe  caousit  la  male  conmpanie: 
Més  dequot  piint  adnre  iie  s'agis, 
Checun  héï  com  ronlón,  aco's  lou  meï  abis. 
Or  aon  nid  de  le  lourleréle 
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Qu'ère  tout  bounur,  toul  amou  ; 
Aou  countrari  dens  l'aout  tustém  grigne  é  queréle, 

Eous  clichcats,  balsarre  é  rumou. 
Quén  per  lou  soun  marit  I'agasse  ère  Irucade  , 

Qu'anabe  en  oo  de  le  besi 
Crida,  piailla  bienîhorl  é  se  plagne  à  l'ési , 
Estalan  dou  marit  lous  defaouts  en  parade  : 
Qu'es  bíou ,  fort  exigén  ,  empourtal  é  yelous  ! 

Que  séï  tabeï  qu'à  les  courneilles 
Lou  pendar  cou  bailla  le  sous  fabous, 
E  Díou  sab  couan  de  peguesses  pareilles 

Dount  ichourbibe  les  aoureilles 

Den  les  sous  mécbantes  umous. 

Més  bous  qui  cridats  biahore, 
S'ou  dits  le  tourteréle,  em  boulets  dise  enjore 

Si  n'ats  arreï  ab  reproucha  ? 
Tiets ,  s'on  respoun  l'agasse,  arreï  n'eb  bouï  cacha  : 
En  conduile,  en  prepaous,  you'm  credi  prou  laouyère, 
Couquète  ba  chéns  dise  é  tabeï  drin  coulère; 
Que  lou  héch  chéns  resoun  bien  soubén  enralya, 
Més  qu'es  aco?  —  Qu'abéts  gran  tort,  amigue, 

E  qu'eb  caou  courrigea. 
Le  bosle  umou  que  l'agricli ,  qu'ou  fatigue  : 

Si  lou  prenèbets  dab  douçou 

Qii'aperats  bous,  reiiren  I'agasse  , 

Tûute  érissade  do  furou; 

Qu'em  paguerals  aquere  aoudacel 

Oun  bedels  que  you  qu'éï  uinou  ? 

Anals,  qu'éls  ibe  impertinénte, 

E  qu'eb  trobi  mafoua  plasénte 
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D'ets  e  merla  dous  meïs  ahas ! 
Ocupats-bous  mé'sper  de  le  boste  marmaiUe 
Qui  s'esganurre  à  demanda  bitaille  : 

Dous  bos  counseils  besoun  n'éï  pas  ! 

Si  lous  defaouts  s'abouen  dab  franchise 
Qu'es  den  l'espouar  d'ous  bede  countredise. 


L'éducacìoun  dou  Lìoun. 


Despuch  lountéms  un  reï  lioun 
Boulèbe  abeche  un  rejetoun 
De  le  sou  race, 
Per  qu'abousse  com  el  lou  couratye  é  l'aoudace. 

Lou  céou  enfin,  boulen  lou  rénde  urous , 
Li  héï  bade  un  bét  hill ,  frut  de  les  sous  amous. 

Aous  souns  Estats,  à  le  boulade, 
Le  noubéle  pertout  qu'es  de  tire  anounçade , 
E  dab  empressemen,  per  lou  félicita  , 

Lous  grans  segnous  binen  lou  bisita. 
Lou  reï ,  saye  é  sapién ,  boulé  dou  soun  maïnatye 

Counfia  lou  youen  atye 
Aous  souens  d'un  goubernur,  bertuous,  refléchit , 
Qui  sabousse  lou  rénde  un  sutyet  acoumplit; 
Or  en  ta  grane  circounsténce 
Per  ha  com  caou  un  chouas  pareiU 
Lou  reï  sounya  lountéms  dab  paciénce  : 
Un  your  pourtan  qu'assemble  lou  counseil. 
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En  chic  de  mots  lou  mounarque  qu'expose 

Aous  counseiUés  lous  sutyet  dount  s'agis, 
Puch  après  qu'ous  propose 
De  bailla  franquemen  checun  lou  soun  abis. 

Per  lors  lou  tigre  ,  amatur  de  le  guérre  , 
Qu'es  llébe  é  que  dits  :  Sire,  un  reï  qu'es  sus  le  térre 
Per  esta  tout  puchént,  per  se  ha  respécta  ; 
Caousits  dounc  un  guérrié,  balén,  hort  é  de  taille, 
Qui  rendi  lou  bos  hill  terrible  à  le  bataille  : 
Si's  héï  cregne  de  touts  que  saoura  gouberna. 
L'ours  qu'es  dequet  abis ,  mé  soulemen  que  pense 

Que  calèbe  un  guérrié  prudén , 
Un  animaout  de  pes,  de  qui  l'experiénce 
Sapi  dou  liounot  fourma  lou  yuyetmen  , 
Per  sabe  profita,  sigoun  le  circounsténce, 

Dou  soun  couratye  é  de  le  sou  balou. 
Après  I'ours  lou  renard  que  s'abance  é  s'esplique, 
Sustinem  que  le  poulitique 

Es  lou  talén  qui  héï  lou  mé  d'aounou  ; 
Que  caou  dounc  un  méntor  d'ibe  grane  fìnesse 
Qui  dou  princi  sapi  dressa  I'espril  com  caou. 
Chéns  se  nouma  checun  ataou 

Sab  parla  d'et  é's  banta  dab  adresse  : 
CounseiIIés  com  aquets  ne  manquen  à  le  cour. 
Enfin  lou  can  que  pren  le  paraoule  aou  soun  tour : 
Sire,  s'ou  dits,  you  n'éï  ni  talén,  ni  puchénce; 
Més  dab  lou  chic  de  counechénce 

Qui  Díou  m'a  dat ,  qu'em  semble  qu'un  boun  reï 
A  ha  le  guérre  n'a  ni  plési ,  ni  gran  beï , 
E  quént  à  l'art  troumpur  aperat  poulitique , 
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Yamés  et  n'es  estat  ni  ne  sera  lou  meï. 
Per  plan  guida  l'Estat  é  le  caouse  publique, 
Per  tine  lous  sulyets,  cliéns  trop  lous  ha  brama, 
Déns  ibe  enlire  aoubedience  , 
Sigoun  you  qu'es  de  lous  aïma  : 
Aco's  per  gouberna  le  mé  bone  siénce  ; 
Si  boulets  aou  bos  hili  le  bede  pratica, 
Muchats-li  bous-medich,  sire,  ab  boste  sapiénce. 
Dequet  abis  touts  counfounduls 
Lous  counseillés  bachen  lou  mus ; 
Més  lou  lioun  bérs  lou  can  que  s'abance 
En  li  disen,  amic,  qu'es  à  le  tou  bountat 
Qui  counfiï  lou  sort,  lou  bounur  de  l'Estat; 
Qu'és  digne  de  respoune  à  le  meye  espérance  ! 

Pren  lou  meï  hill  per  l'ensegna 
E  dous  flaougnacs  dits-li  sustout  de  s'eslouagna. 
Aouta  'spér  lou  can  dab  lou  princi  camine  , 

E  tout  d'abor  qu'ou  persuade  plan 
Que  n'es  pas  un  lioun ,  més  bien  un  praoube  can, 

Chéns  paï  ni  maï  per  lou  susline. 
Tout  en  biatyeyan,  aous  souns  oueills  estounats, 
Que  muchabe  pertout  le  misère  dou  puble  ; 
Lous  moutouns,  lous  lebraouts,  é  lapins  aou  céntuble, 
Escanats  per  lous  loups,  perlous  renards  minyats; 
Lous  cérbis,  lous  chebruills,  croucats  per  le  pantère ; 
Lou  béou  fourçat  à  tribailla  le  térre 

E  lou  sinye  recoumpensal. 
Lou  liounot,  fremichen  de  coulère 
Tan  lou  soun  co  se  sentibe  blassat , 
Que  disèbe  :  é  lou  reï  ne  tire  pas  benyence 
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De  tan  de  crimes  detéstats  ? 
Ah !  respouné  lou  can,  si'n  abé  counechence 
Plan  qu'at  here  !  més  den  lous  souns  Estats 
Qu'es  com  perlout,  dou  résle. 
Lous  iirans  qu'aprochen  souls  dou  méste 
E  lous  minyats  ne  parlen  pas. 
Ataou  ,  chéns  resouna  de  bertut,  de  prudénce, 

Que  debinèbe  touts  lous  yours 
Bertuous  é  prudén,  car  qu'es  l'expérience 
Qui  courrige  bien  mé  que  ne  hén  lous  discours; 

Tabeï  en  abançan  en  atye 
Qu'amasse  sayesse  ,  esprit ,  l'orce  é  resoun  ; 
Enfin  qu'abé  crechut  é  n'ère  mé  maïnalye, 
Més  pourtan  qu'ignourabe  encouar  qu'ère  lioun  : 
Quén  un  your  arrestats  en  un  bosc  fort  saoubatye 

Per  s'abreya  de  le  liorte  calou  , 
Un  tigre  furious  bórs  lou  can  que  s'abance; 
Lou  liounot  d'un  saoiit  aou  soun  daban  qu'es  lance 

Dab  couralye  é  balou. 
Lous  crins  toul  érissats,  que  rugis  é  qu'es  truque 
Ab  le  coude  l'arreye  é  lous  loums  é  le  nuípie  , 
Puch ,  per  lou  premé  cop,  s'aïdan  dous  galillas. 
Que  pét-bire  lou  ligre  é  qu'ou  mét  en  pedas  ! 
Dou  soun  coustal,  pendén  qui  bataillabe, 
Lou  cagnot  per  darré  tabeï  qu'ou  mouchicabe. 
Eníìn,  dachan  aqui  mort  lou  soun  énemic  , 
Lou  liounol  que  dils  aou  soun  amic  : 
Ah  !  quegn  bounnr !  (|ue  t'éï  saoubat  le  bife  ; 
Qu'em  sénti  íiér  de  le  meye  counduile  !.... 
Més  ne  rebini  pas  dou  meï  esiounemen  ! 
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Sabs-tu  que  l'amistat  m'a  dal  en  un  moumen 

D'un  braï  lioun  le  force  é  lou  couratye? 
Que  rugibi  com  et  de  coulère  é  de  ríitye  !.... 

Que  l'éts  tabeï;  ò,  bous  qu'éts  lou  meï  reï, 
Dits  lou  can  tout  bagnat  de  larmes! 

Qu'es  dounc  bincut  lou  moumén  pleï  de  charmes 
Oun  puch  bous  rénde  enfin  lou  bos  noum,  lou  bos  beï, 
Eb  ha  part  d'un  secrel,  d'ibe  caouse  impourténte. 
Retournam  à  le  cour,  adare  qu'éï  finit 
Le  tache  qui  per  you  n'ère  pelile  couente  , 

Més  qui  m'abels  en  tout  téms  alaouyit. 
Maougré  you  cependén  qu'em  bedets  atendrit ; 
Que  plouri :  perdounats,  car  lou  meï  co  sensible 
Dab  tristesse  déou  bede  un  moumén  ta  penible ! 
Si  l'Estat  trobe  en  bous  un  paï  bien  desirat, 

Que  pérdi  you  lou  meï  biil  adourat ! 


Lou  Dansedou  de  corde  é  lou  balaucé. 


Sus  ibe  corde  un  bouUijur, 

Ou  si  boulels  cabriolur, 
A  dansa  qu'aprenèbe  é  deya  dab  hardiesse 

Que  hcsèbe  mantr'uns  tours  de  force  é  d'adresse 
Forl  de  mounde  tabeï  biné  per  l'admira. 
Dessus  l'estret  camin  qu'ou  beden  s'abança  , 

Lou  cos  dret ,  l'ér  désgatyat  é  libre, 

Tinen  en  man  lou  balancé 

Qui  lou  héï  gouaïta  l'esquilibre  ; 
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Puch  en  l'ér  s'enlleban  ,  lesle,  hardit ,  laouyé, 
Tocan  à  pene  dou  soun  pé 
Le  corde  qui  fort  haout  lou  lance, 
Com  un  aousét  descén  é  remounte  en  cadance, 
Aplaoudit  dou  public,  esbaoubit  é  countén. 
Lou  nos  youen  dansedou,  lout  fiér  dou  soun  talén, 
Qu'es  dits  un  your  :  qui  dounc  m'obligue 
A  tine  dens  le  man 
Un  balancé  ta  gran  , 
Qui'm  géne,  qui'm  faligue, 
E  m'embarrasse  fort? 
Si  dansabi  chéns  et  que  seri  bien  mé  hort , 
Mé  de  graci  qu'aouri,  tabeï  mé  de  souplesse 

E  de  laouyéïretat. 
Ta  léou  dit ,  ta  léou  héït.  Lou  balancé  yitat , 
Noste  aban-héïl  s'abance  é  dab  hardiesse 
Dus  saouts  que  héï;  més  aou  tresaou, 
Patatran  !  sus  h)u  naz  ,  com  le  houeille  eslaride  , 
Que  cat  ente  cabbat,  é  lou  mounde  d'arride  : 
Urousemen  ne  s'ère  héït  grand  maou. 

Youenesse  qui  pourtats  lou  bounel  en  pagale , 
Acet  counte  bous  ofFre  ibe  bone  mourale; 
Aprenets  que  chéns  guide  é  chéns  règle  sustout, 

L'omi  d'arreï  ne  bin  à  bout : 

A  le  bertut,  les  leis,  qu'eb  soumetets  dab  pene; 

Aco's  per  bous  lou  balancé  qu'ib  géne, 

Qui  retin  boste  libertat ; 

Més  qui  héï  boste  sûretat. 


m  — 


Lou  bill  Gahus  é  lou  Pìyoun. 


Be  souï  dounc  malurous,  disèbe  un  bill  gahus  ! 

Trisle  é  doulén  ,  yusle  acabat  per  l'atye, 
Soul  retirat  aci  que  bibi  com  un  gus. 
Car  uiit  aousét  dou  besialye 
Ne  bin  me  connsola  ! 
Qu'em  houeyen  touts,  enli'aous  dou  meï  plumatye, 
Com  si'ous  poudébi  ha  quoque  maou  d'are-en-là; 
You,  praoube  esgalouchil,  abladat  per  le  frèbe, 

Qui  puch  à  pene  em  sustine  é  boula 
Per  couaille  enta'm  naouri  quoque  arreï  é  l'abèbe  : 
Com  un  trastou  dachat  é  palin  le  hami  , 
Aou  meï  hourat  espér  qu'em  calera  mouri ! 
Ataou  lou  nos  gahus  lout  haoul  qu'es  lamentabe, 
Quén  un  piyoun  qui  près  de  qui  passabe 

L'entén  é  s'aprochan  tout  chouaou 
Lou  dits  :  amic,  que  plagni  bosle  maou; 
Més  que  m'estouni  fort  qu'un  gaiius  aou  bos  atye 

Si  chéns  paréns,  chóns  hemne,  chéns  eîifans ! 
N'abels-bous  dounc  yamés  laslat  dou  niaridatye 

Pendén  lous  bos  youens  ans? 
Lou  gahus  qu'ou  respouii :  me  marida,  coumpère, 
E  per  que  ha  ?  Be  me  le  baillats  bère  ! 
Trop  counechébi  lou  danyé 
Per  prene  cargue  de  mouillé, 
D'ibe  alitrade  é  couquèle  cabéque  , 
Aou  bec  lusén  com  bère  teque , 
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Qui  your  é  noueït  m'aoure  héïl  endiabla , 

M'aoure  troumpat,  m'en  aoure  héït  pourta, 
Ou  m'aoure  baillat  hills  d'un  méchan  caractère, 

Ingrats,  gourmans  ,  mensounyés,  courretés; 
Desiran  qu'un  bét  your  m'estuíl  le  coulère 
Per  esta  mésles  ,  car  ataou  soun  lous  ertés  ! 

Quént  aous  paréns,  en  braï  truque-taoulés , 
Que  soun  toutsamalurs  de  bafre  é  de  gotchère, 
Grougnouns,  interessats,  exigéns  à  taou  punt 
Que  ço  qui  lous  arrit  qu'es  d'ets  bede  defunt, 
E  qui  n'an  d'aout  soupic  que  de  ha  lou  partatye 
Dou  chic  qui  pot  un  your  lous  rebine  en  ertatye ; 
Tabeï  ne  lous  éï  yamés  bis. 
—  You  ne  souï  pas  dou  bos  abis 

Dits  lou  piyoun  ;  més  parlam  driii  adare, 
Si  boulets,  dous  amics,  maougré  que  caouse  rare  : 
Qu'abets  debut  trouba  près  d'ets  quoques  douçous? 
— Lous  amicsjdisets-bous,  que  soun  toutstroumpedous! 
Qu'éï  counechut,  aou  ténis  de  le  meye  youenesse , 

Dus  gahus  qui  s'aïmaben  dab  lendresse 

E  qui  pourtan  pramo  d'ibe  sourils, 
A  trucs  de  béc  un  your,  l'un,  l'aout,  es  soun  aoucits. 
L'amistat  com  l'amou,  lout  aco  qu'es  peguesse  ; 
N'y  creï  pas  é  yamés  ni  creïre;,  beyals-bous !.... 
—  Lou  bos  malur  per  labets  ne  m'estoune, 
S'ou  respoun  lou  piyoun,  car  lou  mei ,  entre  nous, 
Si  n'ats  yamés  aïmal  persoune 

De  qu'eb  plagnets  dounc  bous? 
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L'Abare  é  lou  souii  Hill. 


Un  omi  magre  é  sec  com  ibe  chincheparre  , 
Un  braï  s'arre-l'ardit ,  un  chenitre ,  un  abare , 
De  pitadouse  care, 
Certén  your  aou  marcat 
Quoques  poumes  s'abé  croumpat 
E  dens  Tarremari  se  les  abé  sarrat 
Com  ibe  caouse  rare  : 
Touts  lous  yours  dab  amou  , 
Chilou,  tremblan  de  pou, 
L'aganil  ies  espiabe, 
Les  countabe  ,  les  arranyabe  , 
Puch  les  fermabe  à  claou 
Chéns  les  y  ha  nal  maou  ; 
N'ère  que  quén  quoqu'ibe  se  gouastabe 
Que  lou  cascan  labels  pouïride  le  myngabe  : 
Un  béspe  lou  soun  hill ,  de  l'escole  arribat 
E  de  hami  yuste  crebat , 
Beden  lou  paï  hore  de  case, 
Libre  labets  de  ha  tout  ço  qui  pol  lou  plase, 
Cerque  é  fort  à  prepaous 
Trobe  les  claous. 
Oubrin  i'arremari  sus  les  poumes  qu'es  yite 
E  dus  amics  dab  et  enbite  ; 
Or  que  ynlyats  si  dous  cachaous 
Tribaillaben  lou  goulifaouts. 
Com  s'en  daben  p'ou  mus,  choualot  l'abare  arribe  , 
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Toiit  espasmat  com  si  mouribo  : 
Que  héts  aqui?  s'ous  dils, 
Baouriéns.  couquins,  laïrouns,  bandíts  ! 
Que  panats  lous  meís  fruts!  despetchats-bous  d'ous  rénde 
Si  nou,  mourdiou  !  que  baou  touts  bousha  pénde  ! 
Papaï,  respoun  lou  hill,  de  qu'eb  plagnets  dounc  bous 
Puchque  n'abem  tocat  les  poumes  dou  bos  gous  ! 

Car  si  les  bones  soun  minyades, 
Per  bous,  qui  les  aïmats,  damoren  les  gouastades. 


Le  Moone,  lou  Sìnye  é  le  Noíz. 


Ibe  moune  youenote 

E  fort  inoucéntote, 
Per  qui  tout  ère  encouar  nabét, 
Trobe  un  your  ibe  notz  hens  le  sou  berde  pél 
E  que  li  baille  ibe  dentade. 

Fou!  se  dits  ,  quégn  pousoun  ! 
Certes  le  maï  n'abé  resoun 
De  me  l'abeche  tan  bantade; 
De  you  b'es  trufabe  que  crei , 
Car  de  segu  ne  baou  arreï. 
Hidats-bous  dounc  à  le  billesse 
Qui's  plats  à  troumpa  le  youenesse  : 

Maougournayi  dou  frut 

Qui  m'a  tan  desplasut ! 
E  le  nolz  yite  dab  coulère. 
Un  sinye  près  de  qui,  passan  fort  à  prepaous, 
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Biste  ramasse  é  prenen  dus  caillaous, 
L'esclache  é  puch  le  minye  en  li  disen  :  ma  chère, 

Le  boste  maï  qu'abé  resoun, 
Lesnotz  qu'an  fort  boun  gous,  més  sapits  qu'os  besoun 

De  les  oubri,  car  den  le  bile 

Chéns  tribaill  arre'í  nc  profite. 


Loii  Gat  é  lou  Parrat. 


Sits  prudén  si  boulets,  més  chéns  poueïtrounerie, 
Si  nou  qu'els-en  troberets  maou  ; 
Per  at  ha  bede  un  soul  exemple  caou. 

Dens  un  bét  cam  de  mill,  près  d'ibe  méterie, 

T'ort  de  parrals  s'èren  louyats 
E  qui  hesén  gotchère  ab  lous  souns  naourigals  : 
Lou  gat  de  le  maïsoun  prou  soubén  qu'ous  guignabe 
Més  qu'abé  bét  bira,  tourna,  quén  s'áprochabe 
A  tire  d'ale  touts  s'enboulaben  aou  louen 
Dachan  acet  despitat  dou  soun  souen. 
Aco  n'ère  l'aha  de  le  pate  pelude , 
Qui ,  per  se  rebenya  de  le  pene  perdude  , 
Es  houruque  !ou  cap  é  s'imagine  un  Iruc 
Qui  n'es  brigue  d'un  maleslruc. 
Hens  un  gran  sac  de  mill,  après  l'abe  monillade, 
Le  pate  de  daban  d'enpleï  que  s'a  trempade  , 
De  faïçoun  quc  lou  gran  que  s'y  gahe  à  l'cntour. 
En  changuillan  labels,  tout  chouaou,  lou  limichour, 
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Ba  dret  aou  cam  es  yase  sus  rarreye, 

Le  pnte  en  l'ér : 
Ne  boutyan  mé  quibe  bechigue  pleye  : 
D'un  bét  cabeill  le  pate  qu'abé  l'ér ; 
L'aousét  qui  s'y  troumpabe 
Per  peruca  diéns  pou  s'en  aprochabe  ; 
De  l'aoute  pale,  crac  ! 
L'aousét  cadèbe  aou  sac. 
B'en  abé  pres  ataou  p'ou  mench  ibe  bintene, 

Quén  un  parrat,  mé  sensat  é  mé  fin , 
De  le  ruse  dou  gat  s'apercéou  à  le  fin . 
E  per  ne  pas  se  dacha  prene 
Ba  tout  gouloï  s'escounde  en  un  hourat. 
D'oure  à  ne  pas  sourti  your  é  noueït  que  s'obsline, 
Car  despuch  lors  lou  paouruc  s'imagine 
Que  tout  cabeïll  es  le  pate  d'un  gat : 
Enfin  lou  péc,  qui  mé  n'aouse  ana  couailie 
Ent'as  naouri  quo(|ue  chic  de  bitaille; 
Que  patich  lou  besoun  é  de  hami  que  mo 
Tant  le  pou  de  péri  lou  tiné  horl  aou  co. 


Lous  Sinyes  é  lou  Léopard. 


Quoques  sinyes  aou  cu  pelal 
S'amusaben  enlr'els  aou  yoc  de  le  man  caoute 
Ibe  bille  macaque  en  presentan  le  haonle 
De  checun  aou  soun  tour  recebèbe  lou  cap; 
Lou  pacién  qu'ahé  le  man  oubérle 
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Plaçade  sus  l'esqui 
Oun  le  (lous  aouts  hinèbe  alérte 
Truca  bien  hort,  é  puch  debie  qui? 
Si  nou  touts,  cridau  biahore. 
Hesén  saouts,  biroulets  aoutour  de  le  pécore! 
Entenen  aquet  brut  un  toul  youén  léopard , 
Qui  den  lous  enbirouns  passabe  per  hasard, 
Tantecan  qu'es  presénte 
Aous  oueills  de  le  troupe  arridénte. 
En  lou  beden ,  sinyes  d'abeche  pou; 
Més  lou  youen  léopard,  dab  un  toun  de  douçou, 
Qu'ous  dits :  rassurats-bous,  lous  meïs,  yamés  persoune 
Ne  m'a  bis  ha  dou  maou  à  nade  moune  1 
Boun  princi  souï  é  que  seri  fachat 
D'abeche  lou  bos  yoc  en  arreï  empachat ; 
Qu'aïmi  le  bone  umou;  n'em  desplats  pas  arride; 
E  que  bouï  chéns  faïcoun 
Dab  bousaoutis  m'amusa  tout  de  boun  : 
Yougam,  amics,  yougam,  que  souï  de  le  partide. 
—  Ah!  Mounsegnou,  qu'abets  trop  de  bountat ! 
E  que!  dachan  le  bosle  dignitat, 
Que  boulerets  enti'à  nous  aouls  descénde' 
—  0,  qu'es  lou  meï  plési; 
Le  meye  Altesse  goueï  que  bo  se  diberti, 

E  chéns  mé'ts  e  defénde 
Qu'ets-en  pregui  yougam,  car  touts  lous  animaous 

Entr'ets  que  soun  égaous. 
Après  aquet  discours  be  calé  bien  se  rénde  : 

Chéns  lou  ha  dounc  iné  brigue  aténde 
Lous  sinyes  de  nabét  qu'es  reméten  aou  yoc. 


-Ji 
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L'un  d'ets  qu'oubre  le  man  per  recèbe  aques  cop 
Lou  truc  dou  léopard  qui ,  de  le  pate  gaouche . 
Li  héï  dab  le  sou  griífe  ibe  grane  garraouche  : 

Lou  sang  chourroule  é  lou  praoube  blassat, 
Qui  debie  fort  plan  couaou  es  qui  i'a  tapat, 

Chéns  bouha  mot  que  quite  le  partide; 
Lous  aouts  en  s'espian  que  hén  semblan  d'arride 
Lou  léopard  soulet  qu'arridé  com  un  ho, 

Countén  dequere  atrape. 
Checun  dou  soun  coustat  à  le  fin  que  s'escape, 
Tout  en's  disen  aou  houns  dou  co  : 

Ne  yoguim  pas  dab  un  gran  qui  nous  ílate, 
Lou  mé  dous  qu'a  tustém  griífes  à  le  sou  pate. 


Lou  SaiHjlíé  é  lous  Roussicjuols. 


Un  financé ,  sol  é  banitadous , 
Qualitats  qui  luslcm  marchen  decoumpanie, 
Credèbe  per  lous  arts  abeclie  forl  boun  gous 
Pensan  que  lou  soun  or  prou  lou  dabe  génie. 
Touts  lous  yours  à  disna  qu'abèbe  réunits 

Pintres,  esculplurs,  artistes,  bétsesprits, 
Qui  tout  en  lou  ílatan,  lou  prodigan  louanyes, 
E  li  muchan  tabléous,  libis,  caouses  estranyes, 
Piecebén  lous  counseils  qui  boulé  lous  bailla 
Chéns  perde  en  l'escoutan  nat  cop  de  gatiUa, 

Car  le  cousine  ère  excelénte 
E  qu'ous  anabe  plan  de  s'en  farci  lou  bcnte. 
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Com  lou  mahutre  un  your  passeyabe  aou  soun  parc, 
Seguit  dou  yarziné  qui's  linèbe  à  l'escart, 
Qu'abise  un  sanglié  qui  le  lérre  bouyabe 
Dab  lous  souns  crocs  com  si  lous  agusabe  : 
Aoutour  d'et  roussignols,  boultigean,  s'arrestan, 
Lou  seguiben  touts  en  cantan. 
Aquet  broï  chant  l'animaout  escoutabe, 
Qu'aouren  dit  que  s'y  couneché ; 
Que  dab  lou  cap  llebat  tanlos  qu'aplaoudiché, 
Ou  qu'en  lou  segoutin  disèbe  à  l'aouseraille  : 
Aco  n'es  plan ,  race  de  gourmandaille  ! 
Qu'es  aço,  dits  lou  financé? 
E  que !  per  yutye  dou  ramatye  , 
Lous  aouséts  an  caousit  uu  animaout  saoubatye  ! 

Oh  !  que  nani,  respoun  lou  yarziné  : 
Lous  bérmis  de  le  térre  aoutour  d'et  remudade 
Es  toul  ço  qui  lous  plats  é  ço  qui  lous  agrade, 
Car  aoutemen  n'an  que  ha  dou  nigaout 
Qui  cret  badouu  lou  slupide  animaout, 
Qu'à  lou  segui  lou  soun  mérite 
Es  ço  qui  lous  enbite. 


Lou  Lìnot. 


Lbe  choque  aou  bél  mes  de  maï 
D'un  hill  ère  bincude  maï  : 
Unique  frut  dou  mé  dous  maridatye, 
Lou  youen  linot,  chérit  sigoun  l'usatye, 
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Qu'ère  uii  fort  broï  aousét 
E,  chéns  menti,  dou  péis  lou  mé  bét. 
Le  maï  qu'en  ère  hole  :  afaïts,  engrégns,  bounices, 
Per  lou  soun  hill  n'èren  de  trop  ; 
Tabeï  lou  broï  linot , 
Tustém  les  plumes  lisses, 
Fier  é  banitadous,  çourré  de  boun  matin 
Ha  lou  gouapou,  lou  fadouil  muscadin 
Dab  lous  aouserots  dou  soun  alye  , 
En  perchíoulan  tantos  l'un  ,  lantos  l'aout, 
De  taou  faïçoun  qu'aquet  defaout 
Lou  hesé  detesta  de  tout  lou  besiatye  : 
Més  brigue  ne  sounyabe  à  deco  lou  pipaout. 
Badoun  le  maï  dab  chegrin  qu'at  bedèbe 
E  soubén  à  part  qu'ou  disèbe  : 
Sís  dounc  mé  saye  ,  amic,  mé  modésle  sustout! 
Que  séï  les  calitats  qui  soun  lou  loun  partatye, 
Més  aou  toun  atye 
Ne  counbin  de  cretica  tout, 
Ni  ha  de  ço  que  sabs  un  trop  gran  estalalye. 
Lou  youen  linol  à  tout  aco 
S'en  arridèbe  com  un  ho, 
E  puch  prenèbe  le  boulade  : 
Le  maï,  com  bien  pensals,  n'ère  fort  afligeade  : 

Un  biil  mérlou  dous  souns  amics, 
Beden  lou  soun  chegrin  per  labets  que  li  dits  : 

Boulels  me  crede? 
Dachats  dounc  per  un  mes  lou  bos  hill  ana  bede 

Lou  gran  bosc  dab  lous  aouts 
E  qu'en  rebinera  bien  segu  chéns  defaouts. 
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Le  maï,  le  praoube  maï,  qu'es  desole  é  que  ploure 
En  pensan  aous  danyés  qui  lou  soun  hill  ba  courre  ! 

A  Díou  me  daou  !  s'ou  dits,  y  pensats-bous? 
Si  lou  dachi  parti  chéns  et  ne  pourréï  bibe ! 

IMés  lou  linot,  maougré  lous  crits,  lous  plous, 
De  biatya  qu'es  enbeyous. 
Quepartdounc :  hensloubosc  aou  puntdou  yourqu'arribe 

E  tout  d'abor,  d'un  toun  fort  suffîsén , 

Que  bo  dou  pic  cretica  lou  ramatye; 
Més  acet  lou  trouban  un  chic  trop  desplasén 

A  trucs  de  bec  que  li  baille  le  casse, 
E  dus  yours  après  ibe  agasse 
Courrige  per  toutyour  lou  petit  anuyén 
Dou  soun  bilen  defaout  d'es  trufa  de  le  yén. 

Qu'abèbe  encouar  le  banitat  d'es  crede 
Un  fort  gran  cantedou  ; 

Lou  roussignol  espér  qu'ou  hesou  bede 
Couant  ère  den  l'érrou. 

Quén  rebincou  de  le  sou  premenade, 
Le  maï  lou  rebeden  prou  damore  estounade 
De  lou  trouba  poulit,  modéste ,  dous ,  charman ! 
Ço  que  tan  de  letçouns  n'abében  héït  aban 
Le  gran  necessitat,  qui  tustém  nous  coumande, 
L'abèbe  courrigeat  chéns  nade  reprimande. 

L'Inoundacioun. 


Téms  passat  de  baléns  é  boims  labouredous, 
En  un  bét  é  riche  bilatye, 
Bibén  à  l'aïse  é  fort  urous, 


I 
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Chéns  soupic,  Iracas  lú  pipiatye. 
Lou  se,  quéu  dachaben  l'oubratye, 
Touts  en  cantan  regagnaben  Toustaou, 
Oure  ibe  bone  ménagère 
D'un  frico  héït  à  le  padère 
Lous  arrigoulabe  com  caou. 
Tout  que  lous  arridé,  tout  à  souhét  qu'anabe, 
E  yamés  nat  an  n'es  passabe 

Chéns  lous  bailla  bouns  grans, 
Bouns  fruts  é  béts  enfans ; 
Més  caou  tabeï  souíîri ,  qu'es  noste  destinade ! 
Badoun  qu'arriba  qu'ibe  anade 
Oun  l'aïgue  abé  manquat, 
Tout  qu'ère  entresecat ; 
Le  lérre  de  chuc  alterade 
De  toutes  parts  qu'ère  oubérle  é  haiilade, 
E  lous  cabeills ,  per  lou  soureiU  brulals, 
Sus  les  cames  moren  panchats  : 
Chéns  aïgue,  chéns  arrous,  chéns  un  chic  de  frescure, 
Que  tremblen  de  rnanqua  de  pan  é  de  mesture ; 
Deya  mantr'uns,  beden  tout  s'eslari, 
An  même  pou  de  hami  de  mouri ! 
En  un  cas  ta  pressan  lou  bilatye  s'assemble , 
E  com  d'ordinari 
Touls  que  parlen  ensemble 
E  hén  charibari. 
Quoques  anciéns,  badoun,  counechuls  aou  bilatye 
Per  esta  yéns  de  sens,  de  sayesse  é  d'esprit , 
Quén  poudoun  susmounta  chic-à-chic  lou  tapatye, 
Qu'ous  ofriscoun  de  prene  un  boun  partit. 
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Chéns  pérde  lém5  com  héts  à  crida  biahore , 
Que  bedets,  s'oiis  digoun,  près  dequeste  demore, 
Aquet  haoutin 
Oun  lou  bestia  ha  pache  lou  matin  ? 
Un  broï  lagol  d'ibe  aïgue  clare 
Là  s'es  fourmal  :  auats-y  dounc  adare  ; 
Sangnats-lou,  més  sapits  sustout  ménatyeya 

Com  caou  cheque  ouberture 
Per  poude,  chóns  risqua  nade  male  abenture , 
Den  lous  cams  é  hîus  prats  les  aígues  barreya 
E  quén  at  boulerats  en  arresta  l'abiade. 
Prenets  bien gouarde  aoumenchl  0,  n'ayits  pou :  courrem 
Courrem,  dits  toute  rassemblade, 
Den  soun  counténtemen ! 
E  tantecan  touts  prenen  le  boulade 
Ent'ou  lagot, 
Pourtan  pales,  housseïs  é  pioches  sus  lou  cot. 
En  mé  de  cént  endrets  le  terre  qu'es  houdade, 
<  .  Checun  s'y  héï  aoutan  qui  pot 

E  mile  bras  soun  à  l'oubratye  : 
Pouén  de  repaous  ,  anem  ,  hardit,  couratye! 
Puchque  ne  plaou, 
Aïgue  nous  caou  !... 
Aban  le  noueït  l'ouberture  estou  héïte 
E  les  aïgues  labets,  s'escapan  à  le  houeïte, 
Courren  pertout ,  dab  gran  sabat, 

Ente  cabbat. 
En  admiran  lou  soun  oubratye 
Le  troupe  esbaoubide  aplaoudich ! 
Lou  landouman  n'estou  medich, 
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Pertout  qu'ère  ibe  triste  iiiiatye; 

Lou  blal  n'abé  besoun  cérles  d'esta  segat . 
Car  lout  qu'ère  anegat, 
Pucbque  per  sourti  ilou  bilalye 

Les  méïls  é  lous  méïtouns  serbiben  de  bachéts 

Qui  hesében  marcha  dab  l'aïde  de  pachéts. 

Tout  qu'ère,  hélas!  perdut,  tout  lou  mounde  plourabe, 
E  le  doulou  qu'ous  escanabe  ! 
Dequel  mahir  aous  bills  que  s'en  prenoun  : 

Qu'es  bous  qui  nous  abets  héït  pérde  le  recolte; 
Lou  bos  counseill  n'ère  pas  boun , 
S'ous  boulen  à  dise  en  rebolle! 

Si  plan,  respoun  l'un  dets,  qu'èie  fort  salutari , 

Més  de  ço  qu'abém  dit  qu'abets  héït  lou  countrari; 
Le  caouse  es  facile  à  councèbe  : 
Un  chic  d'aïgue  que  nous  calèbe 
E  bousaoutis  qu'abets  lout  anegal. 
Si  n'abéts  le  boiinde  largade 
Qu'aourem  poudut  aou  noste  gral 
Tout  à  punt  arresta  l'oundade  : 

Le  faoute  n'es  à  nous ,  abertits  qu'èrels  prou ; 
Are  lou  maou  bouhals-be-lou! 


Lou  LebraoDt,  lons  soans  amics  é  loas  Das 
€h('l)i*»ills. 


A  l'amistat  que  cret  le  youenesse  candide  ; 
Més  quégne  errou!  bien  ho  sus  erc  lou  qui's  liide! 
Lou  qui'm  countéste  espér  que  pensera  com  you 
Si  bo  dequeste  fable  es  rénde  leyedou. 
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Amistadous  é  de  boiin  caractère 
Certén  lebraout  boulèbe  abeche  íort  d'amics. 
Fort,  disets-bous?  Be  me  le  baillals  bère  ! 
Un  soul  qu'es  rare  aou  nos  péis. 
Qu'at  séï,  més  dou  lebraout  qu'ère  ataou  le  marote 
E  ne  sabé  pas  qu'Aristote 
Disèbe  aous  Grecs  :  per  bibe  chéns  soupics 
Qu'es  de  ne  pas  counta  per  trop  sus  lous  amics. 
Noste  lebraout  eníin  ne  cercabe  qu'à  plase  ; 

E  passabe  un  lapin, 
Que  courrèbe  après  et,  l'aperan  soun  cousin, 

E  qu'ou  disé  :  près  de  le  meye  case 
Qu'éï  un  bét  serpoulet,  héts-me  dounc  le  fabou 

Aques  matin  de  deyuna  dab  you. 
Si  bedèbe  un  cbibaon  pache  dens  le  campagne, 

Qu'ou  deinandabe  :  Mounsegnou , 
Abets  set?  Aci  procbe,  aou  pé  de  le  mountagne, 
Que  séï  un  broï  lagot. 
Pregoun  é  fori  clarot, 
Dountl'aïgue  n'es  yamés  tronblade  per  le  bise; 
Si  Mounsegnon  boulòbe,  aou  petit  trot, 
Q'aouri  I'aounou  de  l'y  counduise. 
Ataou  per  touts  lous  animaouts  , 
Sí  béous,  moutouns,  cérbis,  chebruills ,  chibaous, 
Tustém  de  bone  paste, 
Que  boulé  I'innoucén, 
En  estan  couniplasén, 
Abeche  amics  den  cheque  caste  : 
Que  lous  aïmabe  é  dab  resoun 
Que  s'en  credèbe  aïmat  per  tout  de  boun. 
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Or,  certén  your  qu'aou  yas  (Iroumibe, 
Lou  soun  d'un  cor  à  l'aoureille  Tarribe  : 
Prenen  labets  le  houeïle  à  truque  dils 
Qu'es  sén  acoudillat  per  couate  cans  maoudits  ! 
Per  lous  ha  pérde  le  sou  trace 
Sus  lous  souns  pas  que  rebin  é  repasse , 
Que  héï  tres  saouts  é  s'yitan  de  coustat 
Choualot  per  un  moumén  que  damore  arrestat; 
3Iés,  bét  espér,  tan  le  pou  lou  rén  leste, 

Que  repart  com  l'éclér, 
Tire  camin  puch  de  nabél  s'arréste. 
Paoiisat  siou  soun  darré,  dibes  pates  cn  l'ér, 
Que  guéïte  si  pot  bede 
Quoqu'un  dous  souns  amics. 
A  le  hentrade  d'un  laillis, 
S'arrayan  aou  soureill  é  se  pintian  le  sede, 
Qu'apercéou  un  lapin  per  qui  tustém  abé 
Muchat  fort  d'amislat  é  pleyat  lou  gabé  : 

Ent'et  que  cou  lou  disen  :  camerade, 
Que  bets  lou  meï  danyé,  saoube'm  dounc  per  pitat  ! 
Ah  !  respoun  lou  lapin  ,  qu'em  beïres  enchantat 
De  t'obligea  si  dens  lc  malinade 
Le  meye  hemne,  amic,  n'ère  acouchade, 

Ço  qúi  héï  qu'en  aques  moumen 
Ne  puch  t'oííri  place  aou  meï  lotyemen  : 
Aco  dit,  chens  arride, 
Que  s'escape  en  çourren  car  le  mute  que  cride. 
Lou  malurous  lebraout,  lou  chegrin  hens  lou  cou, 
Pren  lou  galop  aou  soun  tour  com  un  ho. 
Bél  tros  mé  louen,  yasut  sus  ibe  roule  , 
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Que  trobe  un  taou  qui  counechèbe  fort; 
Qué  s'en  aproche  é  que  lou  dits  :  escoute, 
Per  l'amou  dou  boun  Díou,  qui  t'a  héït  gran  é  hort, 
Un  soul  moumén  arréste  aquere  mute 
Qui  toutde  goueï  me  persecute  ; 
Delioure'm  de  le  sou  furou, 
En  le  hulan  dous  louns  cors  qu'aoura  pou  ! 
0  l'amne !  dils  lou  taou ,  l'amistat  que  m'es  chère  , 
E  de  t'aïda  que  seri  bien  countén  ! 
Més  ibe  yaouste,  youene  é  bère, 

Aou  younca  que  m'atén 
E  que  l'enténi  qui  m'apère  : 
Escuse'm  dounc,  ({ue  bels  couan  souï  pressat ; 
Adíou ,  dou  toun  malur  que  souï  bien  allfligeat, 
E  sus  aco  que  part.  Lou  lebraoul  en  deroute 
Qu'abise  encouare  un  cérbi  de  détz  ans , 
Amic  segu  qui  tapaouc  ne  l'escoule 

Tan  et  medich  a  pou  dous  cans. 
L'infourtunat ,  chéns  force  é  chéns  couratyf  , 
Qu'anabe  aous  cans  se  rénde  per  mouri, 
Quén  lou  batsarre  é  lou  charibari 
Qui  hén  lous  cassedous  ba  debat  loii  houeiUatye 
Resbeilla  dus  chebruills  :  l'un  d'ets,  broï  animaout, 
Qu'es  lance  tanlecaïi  à  trubés  le  fougère  ; 
Le  mute  qui  lou  bel  dache  aqui  lou  lebraoul; 
Lou  piqur  en  coulère 
Arnègue,  cride  ,  é  s'fache  tout  de  boun  ! 
Més  lou  chebruill,  drillan,  aou  louen  mie  le  casse 
E  bét  espér  rebin  près  dou  soun  coumpagnoun 
Qui  parl  à  le  sou  place  : 
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Acet  qu'en  héï  aoutan  é  pendén  tout  lou  your 

Lous  dus  chebruills,  lançats  checun  soun  tour, 
Crèben  le  mute  après  ets  obstinade  : 
De  fatigue  abladals  enfin  lous  cassedous 

S'en  retournen  touts  bergougnous 

E  le  retrète  qu'es  sounade 

Un  cop  partits,  lou  lebraout  deliourat 
S'aproche  dous  chebruiUs,  encouar  tout  esbouhat, 
E  counte  quégnemen  ,  ço  qui  fort  l'estounabe, 
Lous  souus  amics,  sus  qui  lou  mé  countabe, 
L'abèben  touts  abandounat ! 
Un  dous  chebruills,  qui  l'escoutabe, 
Qu'ou  respoun:  eh !  lou  meï,  n'en  souï  brigue  eslounat! 
Perque  dounc  tan  d'amics  ?  You  qn'éï  entenut  dise 
Qu'un  soul  qui'ns  aïme  déou  suffise. 


Lous  Dus  EstudiaDs. 


Dus  bacheliés  aou  d'un  doctur  louyats 
Tribaillaben  com  détz  per  debine  aboucats 
E  ne  debén  tarda  d'obtine  les  licénces  : 
Aqui,  lou  your,  le  noueït,  en  public  pleïteyan, 
Prouban  ,  disputan  .  érgotan  , 
Sus  le  nature  é  les  substénces, 
Lou  fínit ,  l'infinit ,  l'amne  é  le  bolountat, 
Lou  sens,  lou  libre  arbitre  é  le  necessitat , 
Qu'en  èren  arribats  à  ne  pas  se  coumprene  , 

Ço  qui  ne  déou  estragne  ni  susprene. 
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Lous  assislans,  lou  mé  soubén  , 

En  badaillan  escouta  que  besén, 
Car  ne  s'amusaben  de  réste  ; 

Més  lou  doctur  qu'en  ère  esmerbeillat. 

Or  ibe  noueït,  sus  un  méchan  paillat, 
Com  èren  adroumits  héns  lou  grayé  dou  méste , 
Vouala  que  touts  lous  dus  qu'es  méten  à  reba , 

Creden  encouar  à  l'escole  es  trouba  : 
L'un  debise  tout  haout  é  l'aout  que  lou  countéste. 
Aco's  lou  meï  dilémne.  —  Aco's  tabeï  lou  meï! 
Que  citaben  labets  lout  Aristote  en  pleï ! 
Més  en  acoumpagnan  le  paraoule  dou  géste, 

Lous  nos  reburs,  tout  en  n'y  beden  pas, 
S'enbien  béts  couhats  é  trucs  de  pugn  siou  naz. 

Labets  lous  dus,  pleïs  de  furou,  dé  ratye, 
Qu'es  gahen  p'ous  lignos  é  que  s'y  hén  ta  plan 
Que  lou  méste  en  aoudin  cap-sus  ta  gran  tapatye, 

Puye  en  camise  ibe  luts  à  le  man. 
Abets  lou  diable  aou  cos,  s'ous  dils  lout  en  coulère, 

Per'ts  e  truca  de  pareille  manière  ! 
Quégnemen  !  chéns  y  bede,  é  chéns  nade  resoun, 
Quén  tout  lou  mounde  drom  que  troublats  le  maïsoun  I 
Perque  tan  de  batsarre  é  quégn  mousquit'tse  pique?... 
Ne  nous  cougnabem  pas,  respounen  touts  lous  dus. 

Qu'assayabem  de  repassa  chéns  luts 
Les  letçouns  de  métaphysique. 
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Lou  Derbis,  le  Couriieille  é  FEsparbét. 


Dens  loti  bét  péis  cle  Turquie 
Certéns  omis  quan  le  manie 
De  mesprisa  les  caouses  d'aci  bach 
N'en  hesen  mé  de  cas  que  d'un  coudich-coudach , 

Pourbu  que  quén  !e  hami  pique 
Trobin  per  le  bira  quoque  boucin  de  mique; 
Yens  enfin  qui  renouncen  à  tout  beï 
Per  n'abeche  soupic  d'arreï, 
E  dount  tout  lou  mérite 
Es  de  passa  le  bite 
A  mandia 
Chéns  tribailla. 
Un  dequets  omis  dounc,  qui  lous  Turcs  fort  benèren, 

Et  qui  Derbis  apèren , 
Caminabe  tout  soul  demandan  lou  soun  pan 

Tout  en  marmotant  lou  Coran; 
Quén  lous  crits  languidous  d'ibe  youene  courneille 
De  sas  pensades  lou  resbeille. 
Lou  Derbis  s'aproche  estounat ; 
Lleban  lou  cap ,  qu'espie  é  que  bet  le  pécore , 
Dount  lou  cos  n'ère  encouare  tout  plumat, 
Sourti  lou  cot  dou  soun  nid  ente  hore  : 
Qu'ère  un  aousét  abandounat 
E  qui  debé  mouri  per  manque  de  minyaille  ; 
Més  tantecan  ,  com  si  dou  céou  plabé, 
Un  esparbét,  lou  béc  pleï  de  bilaille  , 
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Arribe  é  farcich  lou  gabé 
De  rahamiat  qui  labets  mé  ne  piaille. 

0  gran  Allah!  dits  lou  Derbis, 
Tout  esbahit  de  ço  qu'a  bis  ! 
Mé'spér  que  de  dacha  chéns  secou  rinoucénce  . 
Qu'as,  den  le  tou  bountat  é  den  le  tou  sapiénce, 
Atendrit  un  aousét  dous  mé  chic  piladous 
Per  nous  mucha  ço  qu'es  d'esta  caritadous ! 
E  you,  toun  serbidou,  you  le  tou  créalure, 
Qu'aouri  soupic  per  cerca  naouriture  ! 
Nou,  nou  ,  é  d'are-en-là  ,  mourdi ! 
Que  bouï  dacha  lou  souen  d'em  probedi 
Aou  qui  ta  plan  gouberne  le  nature. 
Aco  dit ,  lou  Derbis  ,  s'estenen  dou  soun  loung 

Dessus  lou  bert  gazoun  , 
De  pirles  en  sus  que  s'aleye  é  s'estire  ; 
De  le  créacioun  les  merbeilles  admire, 
Médite  é  retléchis  sus  le  terre  é  lou  céou, 
Sus  ço  que  bet  é  ço  que  n'apercéou. 
Lenoueït  que  bin  é  lou  soupa  n'arribe , 
Badoun  le  hami  plan  sentibe ; 
Paciénce,  se  dits,  mé  tard  que  binera  : 
En  baguenaou  que  l'espera. 
Puchque  ne  bin  ,  droumin  enlore 
E  bissé  douman  de  bone  ore 
Lou  deyuna  ne  manquera. 
En  s'esbeillan  lou  matin  que  badaille  , 
Cerque  é  ne  trobe  en  loc  nade  bitaille  ; 
Que  s'estoune  labets,  car  lou  soun  estoumac 
Coumençabe  à  debine  flac  : 
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Toulun  ,  lou  péc  ,  per  deco  iie  s'abise 
D'y  renounça ,  de  s'en  desdise  ; 
Que  pense  que  lou  céou  ne  pot  l'abandouna  , 
E  damoran  tustém  à  le  mediche  place 

Le  yournade  entire  qu'es  passe 
Chéns  apercèbe  lou  disna  : 
En  allendén  fort  plan  bedèbe 
L'esparbél  qui  tustém  binèbe 
Pourla  le  bioque  à  l'aout  aousét 
Deya  debincut  hort  é  bét. 
Tout  d'un  cop  que  l'entén  li  dise  : 
Com  dous  meïs  souens  mé  n'als  besoun  , 
Le  meye  ,  are  soule  anats-bou'n; 
Prou  grane  qu'éts  per'ts  e  counduise 
E  bous  medich  aous  bos  besouns  suffise. 
Allah  dits  d'asista  lous  flacs  é  malurous  , 
Més  esta  flac  ou  paressous 
Qu'es  ibe  grane  dilîerénce! 
Díou  ne  nous  baille  l'existénce 
Que  per  nous  rénde  ulile  en  tribaillan 
E  per  lou  soun  semblable  esta  boun  pareillan  : 
Dequet  debe  lou  qui's  dispense 
Ne  déou  counta  dous  aouts  sus  l'assistence, 
E  ta  léou  l'esparbét  adiou  que  le  digou. 
Après  abeche  aoudit  aquet  lengatye 
Lou  Derbis  recounech  couant  ère  den  l'érrou  , 
E  courren  aou  premé  bilatye 

De  tire  qu'es  melou 
Baïlet  aou  d'un  labouredou. 
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Lou  Renard  ppédiqiiedou. 


Un  bill  renartl,  goutous  é  yuste  apopléctique, 
3Iés  fort  instruit ;  sabén,  gran  habledou  , 
E  qui  sabé  le  sou  logique, 
Que  s'ère  héït  prédiquedou. 
Le  sou  mourale  ère  excelénte; 
Que  proubabe  sustout  que  le  simplicitat, 
Le  counduite  aounéste  é  balénte 
Daben  mé  de  félicitat 
Que lousbeïs,  ious  plésis,  qu'aquès  bach  mounde  inbénte 
E  qui ,  per  en  joui ,  cousten  tustém  fort  ca  : 

Més  qu'abé  bét  s'esganurra 
Persoune  ne  biné  souiique  quoques  marmotes, 

Quoques  lapins  ,  quoques  lèbes  debotes  , 
Qui  biben  louen  dou  brul ,  chéns  enlour,  chéns  fabou, 
Ne  poudén  en  crédit  méte  lou  préchedou. 
Beden  aco  que  cambie  de  manière  : 
Préchan  countre  lous  ours,  lous  tigres,  lous  liouns, 
Qu'es  plagn  couan  soun  ahamiats  é  gloutouns, 
E  couan  aquère  yén  ,  terrible,  carnassière  , 
Sab  aou  despéns  dous  aouts  ha  boumbance  é  gotchère- 

Checun  labets  de  courre  aous  souns  sermouns;" 
Biches,  cérbis,  chebruills ,  y  troben  tan  de  charmes 

Que  touts  s'en  ban  lous  oueills  bagnats  de  larmes, 
E  lou  noum  dou  renard  famus  ère  bincuf. 
Un  lioun,  reï  de  le  countrade  , 
Qui  l'atye  abé  rendut  debot  é  mench  goulut , 
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Per  bien  yutya  de  le  sou  renoumade 

De  l'entène  qu'es  desirous  : 
Dou  soun  coHstat  lou  renard  embeyous 
De  pareche  à  le  cour,  que  héï  le  sou  rentrade , 
E  que  prèche  ta  plan  , 
D'ibe  buts  ta  clare  é  ta  horte 
Que  n'aoudigoun  yamés  aban 
Batsarre  de  le  sorte. 
Dous  mé  cruels  é  fiéris  animaoiits 
Que  sab  ha  ressourti  lous  bicis,  lous  defaouts. 
Prenen  sustout  l'apuye  é  le  defénse 
De  le  praoubesse  é  rinoucénce, 
Qu'ous  dits  d'un  toun  pitadous,  afligeat : 
Bousaoulis  qui  n'en  abetspas  pitat, 
Quén  binera  de  Díou  le  jnstici  darréïre 
Que  paguerats  labets  boste  méchancetat; 
Aou  darré  yutyemen,  hens  le  grane  caoutéïre, 
A  petit  houec  que  brulerats 
Si  ne  héts  penilénce 
En  biben  d'abstinénce 
Per'ts  e  purga  dotis  bos  pecats  ! 
Lous  courtisans  SHspres  d'aoutan  de  hardiesse 
Daban  lou  reï 
N'aousaben  dise  arrei , 
Car  prou  bedén  que  maougré  le  rudesse 
Dount  lou  renard  disèbe  le  bertat 
N'en  ère  pas  fachat. 
En  sourtin  dou  sermoun,  é  boulen  lou  coumplase , 
Lou  reï  qíi'ou  dits:  amic ,  qu'abets  sabut  me  plase  ; 
Que  demandats  per  prèts  de  les  bostes  létçoiins? 
Lou  goulifaout  respoun  :  Sire,  quoques  capouns.       10 
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Lou  Lìoun  é  lou  Léopard. 


Un  terrible  lioun ,  reï  d'ibe  bère  lane , 

N'ère  countén  de  ço  qu'abé 
E  boulé  le  sou  part  i^nde  encouare  mé  grane 

Per  meille  es  pleya  lou  gabé. 
Hens  un  bosc  ,  proche  d'et ,  un  léopard  bibèbe ; 
Fort  bét  ère  l'ertatye  é  per  s'en  empara 
Le  pou  n'ou  retinèbe, 
Més  que  boulé  s'assegura  , 
Premé  de  ha  batsarre  ni  tapatye, 
Dous  animaouts  dou  besiatye, 
Taou  que  tigres ,  panlères ,  ours  , 
Qui's  troubaben  plaçats  entre  les  dibes  cours  : 
Tabeï  per  counserba  tout  k)u  soun  abentatye, 
Sire  lioun  dab  ruse  s'y  prengou; 
E  tout  d'abor  que  cerque 
A  baiUa  quoque  merque 
Aou  léopard  d'amistat  é  d'aounou  , 
Qui  puchqui  lou  flala  ,  lou  seduise  é  lou  plase. 
Dab  preséns  dounc  qu'embie  ente  sou  case 
Un  bill  renard,  abirle  é  bét  parlur, 
Per  lou  coumpllmenta  com  soun  embassadur. 
Dou  youen  reï  lou  renard  que  recéou  aoudiénce ; 
Que  sab  fort  à  prepaous  banta  le  sou  sapiénce , 
Lou  soun  amou  de  yustici ,  de  patz , 

L'orde  qui  règne  aous  souns  Estats  ; 
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E  puch  qu'ou  dits  que  lou  lioun  soun  mésle, 
Desiran  bibe  ab  et  chèns  hargne  ni  countésle , 
Lou  proposabe  ibe  aliance  afin 
D'es  delioura  de  tout  besin 
Qui  sere  prou  hardit  per  boule  à  les  estorces 
Lous  disputa  lou  dret  de  puchénce  é  de  forces. 
Lou  léopard  qu'accepte  é  dès  lou  landouman 

Lou  dus  s'en  ban  crouca  fus  les  frountières  - 
A  qui  meille-meillou  lous  ours  é  les  pantères  : 
Ta  plan  èren  d'acord  é  s'èren  dat  le  man 

Qu'en  chic  de  téms  le  besougne  estou  héïte 
E  que  de  mé  d'un  mes  n'aougoun  le  panse  boueïte. 
Aoutour  d'ets  dounc  n'abén  nat  énemic ; 

Més  aqui  qu'es  lou  hic  ! 
Car  qu'en  calou  parla  de  l'arpantatye 
Per  ha  dou  péis  lous  partatye 
Labets  n'estoun  d'accord. 
Lou  léopard  qu'es  plagné  fort 
De  ço  que  lou  lioun  ,  en  fin  coumpère  , 
Es  hesé  !e  part  le  mé  bère : 
Més  acet  qui's  sentibe  hort 
E  ne  bouJèbe  abeche  tort, 
Ni  d'ibe  faïcoun  ni  de  l'aoute, 
Que  coumence  à  frounci  le  gaoute 
E  que  li  muche  lous  cachaous, 
Disen  qu'es  plagn  maou  à  prepaous ; 
Puch,  chéns  aténde  le  respounse, 
Les  griffes  sus  lou  naz  l'arrounee. 
Ta  léou  l'un  sus  l'aout  furious 
Qu'es  yiten  com  dus  arraouyous ! 
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A  bèt'es  déiis  qu'es  segoutichen , 

A  cops  de  griífes  que  s'esprissen  ; 
Tantos  lou  qui  es  dessus  bét  espér  qu'es  debát 
E  yamés  ne  bedoun  ta  terrible  coumbat ! 

Lou  sang  à  flocs  que  chourroute  per  térre  ; 

Més  lou  lioun  bien  mé  hort  ère  ; 
Tabeï  lou  léopard  perne-batut  cadou 

E  trespassan  trop  tard  bedou 
Que  countre  lous  liouns  les  mé  bones  barrières 
Soun  lous  petits  Estats  dous  ours.  de  les  pantères. 


L%quirot,  lou  Can  é  ion  Renard. 


Un  fort  broï  esquirot  qu'ère  lou  camerade, 
Lou  boun  amic  d'un  bét  can  de  paslou  : 

Un  your,  biatyeyan  com  Oréste  é  Pilade, 

En  un  gran  bosc  le  noueït  qu'ous  susprengou. 

Per  se  yase  n'abén  ni  cbope  ni  cabagne  : 

Quégnemen  ha  ?  ne  serb  d'arreï  d'es  plagne ; 
Tabeï  lou  can  ,  faoute  d'apric  meillou  , 
En  un  hourat  de  cassou  qu'es  metou , 

E  l'esquirot  mé  haout  pibe  sus  ibe  branque. 
A  minoueit  dounc,  com  èren  adroumils, 
A  dequere  ore  oun  laïroiins  é  bandits 

Roden  per  rapina  ,  ço  qui  yamés  ne  manque  , 
Un  bill  renard  ,  qui  drillabe  ahamiat , 
Aou  pé  de  l'arbre  airibe 
E,  com  hesé  prou  cla  de  libe , 
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Bet  resquirot  aou  cim  de  le  branque  puyat  : 
Deya  d'ous  oueills  que  s'ou  minyabe 
E  com  si  lou  tiné  d'abance  qu'es  passabe  , 
Lou  goulifaout ,  lou  foiirban ,  lou  garrus  , 

Dus  béts  pams  de  léncou  p'ou  mus : 
Més  enti'a  d'el  arriba  ne  poudèbe. 
Lou  ha  dabera  que  calèbe ; 
Tabeï  per  l'engatya  dab  ruse  s'y  prengou. 
Héï !  lou  meï  ?  s'ou  digou  : 
Escusats-me  si'ts  deschudi  tan  d'ore  , 
Més  en  passan  près  de  boste  demore 
You  n'é'í  poudut  aténde  enti'à  douman  : 
Sapits  que  souï  boste  cousin  german. 
Le  boste  maï,  à  qui  bous  semblals  hère  . 
Qu'èrç  Iç  so  de  defun  lou  meï  paï 

E  d'ets  rencountra  qu'éï  bien  gaï , 
Car  aban  de  mouri,  d'esta  pourtat  en  térre, 
Lou  brabe  paï  m'a  dit  qu'après  lou  soun  ahouc 
You'm  metoussi  biste  en  biatye 
Per  retrouba  lou  soun  nebout 
Afin  de  parlatya  Jab  et  lou  chic  d'ertatye 

Qui  m'a  dachat. 
Binets  dounc ,  cher  cousin ,  recèbe  le  caresse 
D'un  parén  qui'b  cercabe  é  qui  sere  fachat 
De  ne  poude  ets  prouba  le  sou  grane  tendresse. 
Ah  !  si  com  bous  ente  lahaout 
You  poudébi  d'un  saout 
Piba  des?u§  le  branqne, 
Biste  y  seri,  car  lou  desi  n'em  manque  1 
Un  esquirol  péc  n'es  yamés  estat 
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E  lou  nosle  en  finesse  ère  mésle  passat. 

Respounen  dounc  per  nn  medich  lengatye 
Aous  coumplimens  dou  flaougnac,  dou  bagatye, 
Qu' ou  dits  :  d'els  embrassa,  qu'eb  at  asseguri  , 
Tout  com  bous,  cher  cousin,  you  tabeï  qu'em  mori! 

Més  per  meillou  liga  le  counechénce, 
Premé  qu'eb  bouï  ha  bede  un  parén,  un  amic , 
Qui  dens  aquet  hourat  s't-s  melut  à  l'apric  : 
Que  drom,  cougnats  dounc  hort  en  toute  counfiénce, 
D'ets  couneche  et  tabeï  que  sera  plan  countén. 
Tantecan  lou  renard  que  s'abance  é  que  truque 
S'atenden  à  crouca  l'amic  d'un  cop  de  dén; 
Més  lou  fidèle  can  ,  bien  aoutemen  balén, 

D'un  saout  qu'ou  cad  dessus  le  nuque 
E  qu'ou  héï  broyemen  dansa  le  pampérruque 

En  lou  disen  :  Méchan  bernat  pudén  ! 

Chéns  bire  paou,  é  den  le  tou  pensade, 

Que  credés  ha  de  nous  bonne  cracade; 

Més  tu  medich  t'es  pres  com  un  arral ! 

E  l'escanan  qu'ou  dacha  pét-birat 

Aço  que  proube,  chéns  counléste, 
Qu'un  afrounlur  pot  trouba  lou  soun  méste, 
E  qu'un  amic  fidèle  es  un  trésor 
Mé  précius  é  me  rare  que  I'or. 
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L'Abit  d'Arlequin. 


í 


Sus  un  quaï  de  Paris,  dit  quaï  de  le  HerraiUe  j 

N'y  manque  aouséts,  flous,  ni  pouraiUe, 
Oure  checun  ba  per  croumpa,  caousi, 
Ço  qui  i'agrade  ou  bien  lou  heï  plési. 
Un  your  de  carnabal  com  espiabi  les  masques  , 
Aoud'un  amic  marchand  d'aouséts, 
Un  arlequin,  dous  mé  broïs,  dous  mé  béls, 
Bin  à  passa  hesen  les  sous  mounaques :    . 
Saoutan,  birôuleyan,  desgourdit,  alitrat, 

Qu'ère  dou  mounde  aplaoudit ,  admirat, 
E  qu'aouren  ditaous  crits  que  touts  qu'abén  l'arraouye. 
Près  de  you  très  aouséts,  checun  hens  le  sou  caouye, 
Perruche,  cardinal,  serin, 
Espiaben  tabeï  l'arlequin. 
Le  perruche  disé  :  b'a  dounc  léde  ^e  care  ! 
Més  l'abit  qu'es  fort  broï,  n'a  pas  lou  soun  égal ; 
Qu'es  d'un  supérbe  bert !  Bert,  dits  lou  cardinal : 
Qu'eb  trufats  ou  bien  goueï  n'abets  le  biste  clare , 
Car  de  segu  qu'es  routye  é  d'un  routye  fort  biou. 
Lou  serin  qu'ou  respoun  :  Boste  érrou  n'es  petite ; 
You  sustini,  mourdiou ! 
Que  ço  qui  héi  lou  soun  mérite 
Qu'es  justemen  d'esta  yaoune  citroun  : 
Qu'at  recounecherats  si  héts  atencioun. 
Qu'es  routye,  yaoune,  bert,  criden  touts  biahore  !... 
Carats-bous,  dits  un  pic ;  you'b  baou  ha  bede  enlofe 
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Que  nal  dous  tres  n'abets  resoun. 

L'abit  qu'es  yaoiine,  bert  é  roulye  tout  ensemble; 
Més  aous  bos  oueills  ataou  ne  semble 
Pramo  qu'aïmats  boste  coulou 

E  que  checun  de  bous  n'espie  que  le  sou. 

De  même  yéns  d'ahas,  quén  le  caouse  es  ingrate, 
Aïmen  meillou  l'espia  dou  coustat  qui  lous  flate. 


Lou  Gat  é  lons  Arrats. 


■  ,    Un  laque  plat,  liff're  bét  é  redoun , 
Ere  lou  gat  chérit,  gouastat  d'ibe  marquise , 

Qui  lou  tiné  yasut  sus  l'édredonn , 
Lou  naouribe  ab  pastis,  pouiet  é  friandise  , 
L'arrataille  tabeï  courrèbe  à  l'abandoun , 
Car  es  hidan  sus  le  sou  cagnardise, 
Chéns  se  gena  qu'es  fourrabe  pertout; 
Més  lou  grayé  q.u'en  ère  pleï  suslout : 
Aqui  lous  goulifaouts  bafraben  chéns  mesure 
Habes,  roumen,  indoun,  tan  qu'abén  apelit. 
Or  un  your  qu'aou  grayé  lou  gat  s'ère  adroumit 
Per  abeche  frescure , 
Qu'abincou  d'abenture 

Qu'un  bill  arrat 
Qui  bitaiUe  cercabe 
Tout  en  sourtin  dou  soun  hourat, 
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Abise  lou  flaougnac  yasut  dessus  le  habe  : 
Per  un  arral  qu'ère  un  frian  minya, 
Més  et  tout  soul  d'en  aprocha  n'aousabe; 

Labets,  é  per  s'encouratya  , 
De  toul  coustat  que  s'en  ba  couaille  ayude 
Permi  le  yen  trote-menude, 
Aíîn  d'es  rebenya 
Dou  fourban  qui  soubén  lous  en  a  héït  manlr'ibe  : 
Le  bande  enfin  que  s'assemble  é  qu'arribe. 
Un  dous  me  fiéris  é  balens , 
Counechut  per  abeche  à  le  guérre  taléns, 
Pibat  sus  un  laoulé,  qu'ous  dils  d'ab  assuréuce  : 

Brabes  amics,  courrem  à  le  benyénce ! 
De  machca  tustém  graii  you'm  senli  fatigat, 
Que  bouï.  mourdiou,  tasta  de  le  biande  d'nn  gat! 

Que  disen  qu'es  fort  bone  é  qu'en  heram  gotchère. 
0,  ô,  criden  lous  aouts,  trespignan  de  coulèrej 
Minyam-lou,  minyam-lou  ! 
En  même  téms  qu'es  yilen  dab  furou 
Sus  l'angora  qui,  segoutin  l'aoureiUe, 

Tantecan  se  resbeiUe. 
A  drete,  à  gaouche,  es  beden  atacal, 
Dab  les  grifles,  les  déns,  sus  lous  arrats  que  cad, 

E,  n'escoutan  que  le  sou  ralye, 
Chéns  brigue  de  pilat  qu'en  heï  uu  gran  carnatye  ! 

Mé  dous  tres  couarls,  général  é  sourdals, 
Passaren  aquet  your  de  ie  bile  aou  Iréspas; 
E  lou  resle,  houyen,  disèbe  aou  soun  lengatye : 
Qu'én  lou  gat  drom  ne  lou  deschudin  pas. 
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Le  Paloume  é  lou  soun  naourigat. 


Ibe  paloume  es  turmentabe 
De  ne  poude  debine  maï : 
Be  hesé  per  deco  tout  ço  que  caou  de  braï ; 
Més  à  le  praoube,  arreï  ne  le  faborisabe. 

Un  yourqu'aou  bosc  Iristemen  roundeyabe, 
Que  trobe  en  un  biU  nid 
Un  éou  abandounat,  ni  trop  gros  ni  petit. 

Com  de  couba  fort  embeyabe , 
Qu'es  dits :  aous  de  paloume  acel  éou  semble  prou ; 
Díou  qu'a  chéns  doute  aouchut  pitat  de  you 
Qui  souï  ta  malurouse  , 
Car  com  les  aoutes  de  naouri , 
D'abeche  un  hill,  que  souï  yelouse  : 
Oh  1  couan  lou  baou  aïma,  lou  baou  chéri  1 
De  ço  qu'aoura  besoun  arrei  n'ou  hera  faoute, 
Le  noueit  qu'ou  tinereï  com  caou  ie  place  caoute ; 
Lous  souens  qui'm  coustera 
E  lous  turmens  qui'm  baillera, 
Enti'à  les  meyes  larmes , 
Per  you  seran  aoutan  de  charmes  : 
Quégn  plési  pourre  dounc  bale  soupics  ta  dous? 
D'y  pensa  soulemen  lou  meï  co  qu'es  urous  ! 
Aco  dit,  hens  lou  nid  le  paloume  s'arranye 
Per  couba  l'éou  dab  tan  d'amou 
Que  per  minya  ni  bèbe  n'es  desranye , 
Tan  le  praoubote  a  pou 


—  155  — 

De  lou  ha  perde  ìe  calou  : 
Ataou  les  maïs  en  tout  léms  soun  estades  , 
L'amou  que  les  naouricli ;  lou  bounur  d'esta  maï 
Les  baille  tan  de  gaï 

Que  d'arreï  ne  soun  rebutades. 
Après  bint-é-un  your  le  noste  bet  enfin 
Bade  lou  hill  qui  déou  charma  lou  soun  destin. 

Qui  pol  dise  couan  es  urouse 

Ni  tapaouc  couan  es  orguillouse?. . . 

Que  s'espuise  per  lou  naouri; 

Noueïl  é  your  aou  près  d'et  que  beille, 
Que  l'escoute  le  lén,  que  l'espie  droumi. 
Lou  hill  tan  desirat  bin  é  crech  à  merbeille, 

En  chic  de  téms  lou  cos  grossich ; 
Mes  les  plumes,  lous  oueills,  lou  béc,  ne  soun  medich 

Aous  de  le  maï,  qui  cret  dab  counfiénce 
Lous  bede  toul  pareills,  chéns  nade  differénce. 
A  lou  plan  eslleba  que  mót  lou  soun  soupic 

E  que  li  prèche  la  sayesse 

Qui  serb  de  guide  à  le  younesse. 

Escoute  bien,  s'ou  dits,  amic  : 
Si  bos  Irouba  lou  bounur  den  le  bite 
Qu'es  d'abeche  tustém  ibe  bone  counduite, 
D'aïma  lou  soun  prochén  com  un  raï,  ibe  so , 

E  d'esla  chéns  remors  aou  co  : 
Pratican  le  bertut  qu'aouras  l'amne  gaouyouse, 
Aouloc  que  lou  méchan  l'a  triste  é  malurouse. 
Ataou  de  le  paloume  èren  lous  bouns  abis, 
Les  letçouns,  lous  counseils,  sayes,  salutaris ; 
Quén  un  petit  pinçan,  qui  dou  soun  nid  sourtibe , 
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Ba  cade  proche  d'ets  .  las  é  fort  fatigal. 

^  A  pene  lou  youeu  naourigat 
L'a  bis  que  tantecan  sus  l'aouserot  qu'arribe., 

E  le  maï  crel  quen  amic,  en  bqun  raï, 
Que  caou  lou  recèbe  dab  gaï  : 

Aou  houns  dou  co  deya  que  s'en  gaoudibe; 
Mes  yutyals  de  le  sou  doulou 
En  beden  lou  soun  hill,  qui  den  le  sou  youenesse 

N'a  recebut  que  letçouns  de  sayesse, 
Es  yita  sus  l'aousét,  lou  gaha  dab  furou, 
L'espriça,  lou  minya,  puch  lou  gus,  lou  bagatye , 
S'en  arride  counlén  aou  niieï  dou  soun  carnatye. . . 
Le  malurouse  maï  fort  louen  s'ana  cacha 
Beden  lou  frut  dous  souens  baiUals  aou  soun  maïnatye, 
E  mouri  de  chegrin  le  praoube  qu'es  dacha  ! 

Qu'es  perde  lou  soun  téms  que  soumia  male  térre , 
Com  de  boule  tabeï  cambia  lou  caraclère  : 
Ço  que  Diou  a  boulut  déou  lustém  s'acoumpli; 
Lou  naourigat  qu'ère  hill  d'un  hali. 


Lou  Can  coupable. 


E  sabs,  raï,  \e  Irisle  noubèle?. . . 
Mouflar,  louboun  Mouflar,  dous  nos  cans  lou  moudèle, 
Tan  redoutat  dous  loups  é  dou  pastou  l'araic, 

Mouflar  dens  un  raoumén  d'oublic , 
Qu'a  tuat  l'agnet  negre  é  le  sou  raaï  l'agnère ; 
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E  puch  sus  lou  pastou  s'es  yilal  en  coulère. 
Es  possible,  es  dounc  braï  I . . . 
0  de  segu ,  raï. 
A  qui  dounc  se  hida  d'are-en-là  sus  le  terre! 
Ataou  parlaben  dus  moutouns 
Tout  en  pachen  sus  ibe  lane. 
Le  faoute  qu'ère  grane 
E  lou  praoube  Mouflar,  ligat  com  lous  laírouns, 
Le  sou  senténce  qu'atendèbe, 
Car  lou  pastou,  nou  chéns  resoun,  boulèbe 
Dab  un  exemple  espaonri  lous  aouts  cans 

Qui  bouleren  ha  ious  méchans. 
Le  procédure  estou  léou  preparade; 
Mile  témouens  binen  à  l'assemblade 
Déposa  sus  lou  fét  dou  terrible  atentat : 
Lous  abis  counfrountats  acusen  chéns  counteste 
Mouflar  d'esla  l'aoutur  d'un  trible  assassinat, 
E  ,  chéns  remissioun,  Mouflar  es  coundamnat 

A  recèbe  à  le  téste 
Dibes  bales,  ni  mé  ni  mench  qu'un  célérat. 
Lou  soun  suplici  que  s'apréste 
E  sus  lou  loc  oun  lou  crime  s'es  héït 
Lou  troupéou  bin  amasse 
A  d'arroun  prene  place. 
P'ous  agnérols,  lilan  encouar  le  léït, 
Le  graci  de  Mouflar  qu'es  à  crits  demandade, 
Més  le  graci  qu'es  refusade ; 
Ço  que  beden,  lous  praoubots  plouren  fort ! 
AfligeatSj  bergougnoiis,  lous  cans,  l'aoureille  bache, 
Assisten  dap  chegrin  à  ta  penible  tache , 
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E  d'un  raï  maluroiis  plagnen  lou  triste  sort : 
En  atenden  Mouflar  que  plouren  en  silénce  1 
Mouflar  qu'arribe  enfin  aou  mieï  de  dus  pastous  : 
Acet  lleban  aou  céou  souns  oueills  bagnats  de  plous 

Que  harangue  ataou  l'assisténce  : 
Bousaoutis  qui  m'aoudits  é  qui  ne  puch  nouma 
Com  d'aoutscops  lous  meïs  raïs,  dégnats  me  perdouna» 
Car  espér  ba  souna  le  meye  ore  darréïre  ! . . . 
Ah!  gouardals-bous  yamés  de  nat  inéchan  desi! 
You,  qui  dou  beï  quinze  ans  éï  seguit  le  carréïre, 

Viìì  sonl  moumén  que  m'en  a  héït  sourti !. , .    " 
Sapits  lou  meï  pecat,  are  que  bals  lout  sabe. 
Lou  your  à  pene  que  puntabe, 
Qu'éri  soulet  à  gouaïta  lou  troupét , 
Quén  un  loup  tantecan  bin  me  prene  un  agnét 
Qu'à  le  houeïte  ent'ou  bosc  l'aganit  carreyabe  : 

Acoudillan  lou  gus  en  brabe  can, 
Qu'ou  héch  dacha  l'agnét,  més  et,  s'arrebiran , 
Sus  you  s'arronnce  é  dab  furou  m'ataque; 
Com  èrem  de  raediche  traque 
Plan  nous  segoutiben  lous  dus, 
Car  l'arraouyous  n'abé  le  gaoute  flaque ; 
Pourtan  lou  meï  coulié  qu'em  baille  lou  dessus 
E  com  n'en  abé  pas  qu'escani  lou  garrus  ! 
Tout  aco  qu'ère  plan,  tout  qu'anabe  à  merbeille  ; 
Més  qu'éri  flac,  à  yun  despuch  le  beiUe , 
Et  de  l'agnét  lous  réstes  touts  sangnous 
Binen  lenta  lou  meï  co  bertuous : 
Badoun  n'aousabi  pas. . .  0  maoudite  pensade  1 
Poussat  per  lou  besoun  qui  daou  ibe  dentade : 


—  159  — 

Aco  dous  meïs  malurs  es  lou  coumencemen. 
L'ouille  arribe  en  aquet  moumen ; 
Le  malurouse  en  plouran  qu'es  desole 
E  qu'es  boute  à  crida,  bé,  bé,  com  ibe  hole ! 
Labets,  chabirat.  hors  de  you , 
E  tout  tremblan  de  crénte 
Que  le  maï  de  l'agnét  n'anousse  pourta  plénte 
E  m'acusa  près  dou  paston 
D'abeche  aoucit  le  sou  progénilure , 
Esgouryade  que  l'éï ,  le  praoube  créature  1 
Entretéms  lou  pastou  parech  dab  soun  bastoun; 

N'espéran  mé  ni  graci  ni  perdoun, 
Qu'em  souï  yitat  sus  et;  més  léou  ibe  cadeye 
En  me  sarran  lou  cot  bin  me  tira  l'enbeye 
De  poude  ha  nat  maou  : 
Are  paga  lous  meïs  crimes  que  baou. 
Beyats  oun  pot  counduise  ibe  premèïre  faoute? 

De  le  bertut  lous  qui  quiten.le  haoute 
Poden  esta  poussats  aous  mé  grans  alentats 
E  bine  aouta  méchans  que  brabes  soun  estats. 


Lon  ReDard  desguisat. 


Un  renard,  qui  d'esprit,  d'adresse  ne  manquabe, 
Qu'ère  despuch  lountéms  à  le  eour  d'un  lioun  , 
E  per  lou  plan  serbi  yamés  et  ne  dachabe 
Perde  ibe  ocasioun  : 


~  m  -^ 

Tan  ère  abirle  en  toule  caouse 
Que  lou  reï  en  nípaous  n'ou  dachabe  ibe  paouse. 
Les  louanyes,  mounede  de  le  cour, 

Siis  el  be  plabében  loulyour; 
Mes  aoutemen  arreï  ne  recebèbe 
Et  l'abirle  renard  fort  malurous  bibèbe. 
Fatigat  à  le  fin  de  serbi  tan  d'ingrats, 
De  réussi  tustém  chéns  en  esta  mé  gras, 
Qu'es  decide  un  matin  à  rénde  ibe  bisite 
Aou  soun  paï-boun,  bill  renard  retirat 
Qui  d'aoulscops  à  le  cour  abé  heit  bone  bite. 
En  arriban  lou  nos  djesesperiit 

Bante  d'abord  le  sou  besougne  , 
E  puch  qu'ou  dits,  d'un  toun  fort  pitadous, 
Couan  de  le  part  dous  embeyous, 
Chéns  mouri  de  bergougne, 
D'inyusticis,  d'afrouns,  l'a  calul  supourta  : 
Que  li  demande  enfin  de  boule  l'esplica 
Et  qui  dou  mounde  a  tan  d'expérience, 
Per  que  dachen  chéns  recoumpense 

Serbicis  com  lous  souns?. . . 
Chéns  li  bailla  fort  de  resouns  , 
Lou  biUacou  renard,  qui  frisabe  nonante, 
D'ibe  buts  arraouque  é  tremblante, 
Qu'ou  dits  :  Amic,  proche  decet  hourat 
Certén  tachoun  qu'es  mort  le  semane  passade , 
Qu'ère  lou  meï  cousin  é  que  l'éï  enterrat; 

Més  le  sou  pricequ'éï  gouaïtade; 
Aqui  que  I'as,  hique-Ie  sus  le  lou, 
E  dab  ere  chéns  pou 
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Present'et  à  le  cour  é  qui  heras  fourtune. 
D'ab  pene  rarre-hill  aou  counseill  qu'es  soumét 
Tan  dou  cousin  le  peiUe  à  le  bede  es  coumune : 
Maougré  tout  à  le  fin  qu'es  decide  é  lé  mét; 
Més  tout  d'abor  d'entra  lou  cap  que  manque, 
Puch  de  trubés  sus  l'esqui  se  le  flanque; 
Per  le  dressa  quén  pousse  d'un  coustat, 

De  l'aout  que  pén  ente  cabbal; 
Mé  de  bint  cops  en  tout  sens  se  l'ajuste 
Que  le  trobe  Irop  courle  ou  li  parech  trop  juste; 
Pourlan  à  force  d'assaya 
Que  finich  per  se  l'arranya» 

E  dens  ibe  aïgue  clare 
Que  cou  per  s'espia  le  care ; 
Qu'es  trobe  l'ér  d'un  péc  com  ère  lou  cousin : 
Bergougnous  de  le  cour  que  repren  lou  camin. 
A  quoque  téms  de  qiii,  dens  un  riche  esquipatye, 
Entourat  de  flaougnacs,  de  fort  de  serbidous, 
Coumblat  de  doun^é  de  fabous, 
Aou  soun  papoun  que  bin  oflri  l'oumatye 
Dou  soun  bounur,  de  le  félicitat, 
Dount  jouibe  despuch  qui  l'abé  counseiilat. 
Ah  !  s'boute  à  dise  acet,  charmal  de  le  bisile, 
Que  t'at  abi  bien  dit !  car,  amic,  à  le  cour 
Per  plase  aous  grans  que  caou  toutyour 
Sabe  cacha  lou  soun  roérite. 


H 
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Loiis  dus  Péisans  é  lon  Nuatye. 


Espie  un  chic  Yanot,  disèbe  un  your  Marlin 

D'ibe  buls  pitadouse! 
Bets-tu  bine  acera,  den-pleï  sus  lou  haoutin, 
Aquet  nuatye  negre  ?  Aco  n'es  caouse  urouse  ; 
Quoquo  malur,  segu,  ba  léou  cade  sus  nous ! 
— Perquc  ?  respoun  Yanot,—  Perque  ?  Bère  demande  I 
As-tu  goueï  lous  oueills  lagagnous? 
Ne  bets  dounc  pas  qu'espér,  de  toute  bande, 

Le  gréle  ba  tout  abisma  , 
Gar,  chéns  nat  doule,  aquet  bilén  nuatye 
Qu'es  pleï  de  gréle  é  si  bin  à  creba 
Qu'ém  touts  perduls,  touts  roueïnats  aou  bilatye  I 
—  Bah  !  dits  Yanot ; 
Coumpaï,  qu'et  turftentes  per  trop  : 
You  ne  beï  pas  com  lu  le  caouse' 
E  le  tou  pou  sus  arreï  ne  repaouse  ; 
Car,  Iranquemen  parian, 
Qu'es  tu  qui  n'y  bets  gouaïre  plan. 
Aou  meï  abis,  et  le  caouse  m'importe , 
Aquet  nuatye,  amic,  le  pluye  nous  aporte; 
Le  térre  qu'es  fort  seque  é  lous  carhs  com  lous  prats 

Profiteran  d'esta  d'aïgue  arrousats  : 
Le  recolte  en  toul  punt  n'en  sera  que  mé  bère 

Et  que  heram  mé  bone  chère ; 
Qu'aouram  mé  de  roumen,  mé  de  heï,  mé  d'indoun , 
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Lou  bin  labeï  sera  mé  boun. 

—  Qu'es  bien  maou  bede  aco,  dits  Martin  en  coulère  ! 

—  Checun  a  lous  souns  oueills.  cride  aou  soun  tnur 

[Yanot. 

—  Puchqu'es  ataou,  mourdiou,  you  damori  cho-mot; 

xMes  atendem,  que  bederam  toiit-are 
Qui  de  nous  dus  a  le  biste  mé  clare. 
— You  que  t'at  baou  prouba  d'un  truc de  pugn  síou  mus ! 
—  Qui,  tu?  nas  de  gahus, 
Mouque-cuyoun,  cournard,  bagatye; 
Abance  dounc  si-as  un  chic  de  couratye  ! 

Chéns  ha  ni  un  ni  dus 
Que  s'anaben  gaha  per  le  lignasse, 
Quén  toui  d'un  cop  lou  bén  acasse 
Lou  nuatye  negrous ; 
Ço  que  beden,  lous  dus,  fort  bergougnous, 
Prouméten  d'are-en-la  que  sí  pluye  ou  sí  gréle 
De  n'abeche  yamés  ni  grigne  ni  queréle. 


Lou  prêtre  de  Jupìter. 


De  Jupiter  un  prêtre,  téms  passat, 
Abèbe  à  marida  dibes  hilles  fort  bères, 
Baléntes,  ba  chéns  dise,  é  bones  ménagères. 
Per  les  casa  lou  paï  prou  qu'ère  embarrassat, 
Car  com  n'abé  per  bénéfices 
Que  lous  fort  charres  sacriíices 
De  le  plebeye  aux  faous  díous  de  d'aoutscops. 
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Laouveires  eren  les  adots; 
Pourtan  uii  yarziné  per  yendre  qu'es  presénte , 
Que  li  baiUen  l'aïnade;  acere  es  fort  counténte, 
E  chic  apres  le  cadéte  prengou 
Un  oubré  qui  (n'ère  male  aliancej, 
Hesé  bachère  é  pichés  de  faïance. 
A  quoque  téms  de  qui  lou  prêtre  qu'es  digou  : 
En  case  dous  marits  bam  bede  les  maïnades 
Si  sòun  countentes  é  charmades. 
Bounyour,  s'ou  dits 
A  le  preméïre  espouse  ; 
Que  bini  sabe  s'es  urouse  , 
Si  tout  ba  plan  é  si'b  gaoudits? 
Yamés,  respoun  le  yarzinéïre  , 
N'abets  héït  meille  aha 
E  ne  creï  pas  qu'enloc  hemne  pourtan  drapéïre 
Puchqui's  banta 
Den  tout  lou  besiatye 
D'abeche  mé  que  you  lou  bounur  en  partatye  : 
Lou  meï  omi  qu'es  boun, 
Que  sab  m'aïma  chéns  yelousie, 
Que  l'aïmi  chéns  couquéterie 
E  qu'abem  enti'aci  le  pats  à  le  maïsoun 
Arreï  ne  desiram  si  nou  qu'un  chic  de  pluye 
Binqui  de  téms-en-téms  arrousa  lou  casaou 
Per  ha  poussa  lous  caous,  lous  merouns  é  le  cuye. 

—  Aco's  dounc,  hiUe,  ço  qui't  caou? 
—  0,  papaï,  arreïmé. — Qu'ataouraschénscountéste, 
Dils  lou  prêtre;  douman  qu'es  justemen  le  héste 
De  Jupiter,  qu'ou  disereï  dus  mots  : 
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Adiou.  —  Adissiats  paï,  é  qu'es  dan  sencles  pots. 
Lou  prêtre  dequet  pas  en  ço  de  le  cadéte 
Ba  bede  si  com  l'aoute  a  tout  ço  qui  souhéte , 

Si  s'acorde  d'ab  lou  marit 
E  si  d'ah  le  bachère  an  coumerce  é  proufit. 
—  Oh  1  s'ou  respoun  acere,  aci  tout  sab  me  plase  ! 

Arreï  ne  nianque  à  noste  case ; 
Tout  que  ba  plan,  tribaiil,  amou,  sanlat, 
E  ne  poudem  sufise  à  le  bénte  aou  marcat : 
Ibe  caouse,  papaï,  soule  nous  counlrarie, 

Mé  de  soureill  qu'aourem  besoun 

Per  seca  noste  poterie. 
Bous  qui  de  Jupiler  goubernats  le  maïsoun , 

Heset-nous  le  gaianterie 
D'ou  demanda  per  nous  un  chic  mé  de  calou; 

Qu'eb  saouram  grat  de  taou  fabou? 

—  Dab  gaï  you  qu'at  heri,  le  meye, 
Dits  lou  prêtre,  més  tu  de  soureill  qu'as  embeye 
E  le  tou  so  de  pluye  qu'a  besoun  ; 

Toutes  dibés  qu'abets  resoun 
Puchque  ne  demandats  que  ço  qui'b  es  utile : 
Badoun  bous  countenta  qu'em  parech  dificile! 
Lou  mé  saye  partit  qu'es  de  damora  chouaou , 
Car  Jupiter  sab  bien  et  medich  ço  qui'ns  caou ; 
Preténde  lou  guida  ne  sere  que  houlie  : 

Prenem  lou  téms  taou  qui'ns  l'embie 
E  pre^am-lou  de  nous  gouaïta  de  maou. 
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Lou  Lapin  é  le  Sarcèle. 


Ibe  sarcèle,  téms  passal , 
S'ère  ligade  d'arnislat 
Dab  un  lapin,  despuch  lou  mé  youen  atye, 
Maougré  que  chéns  esta  de  medich  paréntatye. 

Lou  terré  dou  lapin 
Qu'ère  dehens  un  parc,  cachat  per  ibe  péïre, 
Proche  de  l'arribéïre, 
De  faïçoun  que,  béspe  é  matin  , 
Profitan  dequet  besialye , 
Tantos  aou  pé  de  l'aïgue  ou  debat  lou  houeiUatye, 
Lous  dus  amics 
Qu'es  réuniben  chéns  soupics. 
Es  partatyan  aqui  le  magre  ou  bone  chère , 
Qu'es  plasén  à  counta  quoque  istori  nabère; 
Més  dab  plési  que  rebinén  souben 
A's  repéta  qu'es  chériren  tustém  , 
Gar  séparats  ne  poudén  bibe  • 
Tan  s'aïmaben  dibe  tendresse  bibe  : 
Lous  dus  enfin  ne  hesében  soun  qu'un 

E  tout  qu'ère  en  coumun , 
Lou  beï,  loii  maou ,  lous  turmens,  l'espérance, 
De  faïçoun  que  checun  ressentibe  d'abance 
Quén  l'un  abé  soupic 
Ou  plési  meiidre  chic. 
Ataou  bibèbeii  dounc,  quén  un  your,  your  terrible ! 
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Aou  de  le  sou  besi  rnéste  lapin 

Per  deyuna  qu'arribe  de  malin 
E  ne  le  trobe  pas  :  moumen  triste  é  penible  l 

Tout  espasmat  que  heï  dus  crits  aguls; 
Més  arreï  ne  respoun  à  le  sou  tendre  buts. . . 
De  crénie  per  labets  qu'es  sén  l'amne  seside; 
Qu'apère  le  sou  so,  le  sarcèle  chéride; 
E  que  cou  com  un  ho,  com  un  desesperat. 

En  le  cercafi  de  tout  couslat. 
E  m'enténs,  s'ou  disé,  respoun-me,  chère  amigue , 
Chéns  tu  que  baou  mouri,  le  bitequ'em  fatigue, 

Car  qu'ères  lout  per  you  ; 
Rebin  dounc  per  calma  dou  meï  co  le  doulou  1 . . . 

Disen  aco  ,  tout  en  drillan  qu'arribe 

Près  dou  castét  dou  ségne  de  l'endret  : 
Aqui,  lou  praoube  amic,  lou  cos  haout,  lou  cap  dret, 

Com  un  sourdat  prést  à  crida  qui  bibe, 
Aban  d'es  hasarda  qu'arreguigne  é  que  bet 
Aou  mitan  d'un  partérre 
Ibe  grane  boulière 

Oun  mile  aouséts  de  toutes  les  coulous 
Boulaben  en  cantan  sus  béls  arbres  à  flous. 
L'amistat  que  baiUe  couratye, 

Tabeï  chéns  pou  qu'aproche  dou  griUalye ; 
Qu'espie  é  qu'apercéou,  ô  feurtune,  ò  bounur! 
Le  sarcèle  en  uu  cout  plouran  lou  soun  malur. 
Chéns  tarda  tantecan  es  meten  à  l'oubralye, 
Dab  lous  dils  é  lous  pés  tan  s'y  héí  Yan  lapin , 
Que  per  debat  lou  mur  qu'oubre  un  secrel  camin 
Qui  lou  héï  arriba  jusle  hens  le  boulière 
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Com  un  minur  qui  pren  ibe  bile  de  guérre. 
Pendén  qui  lous  aouséts  houeyen  esparboulats, 
Lous  dus  amics,  com  at  pensats. 
Per  lou  hourat  de  debat  térre 
Chitou  s'escapen  dou  partérre, 
Urous  de  s'esta  retroubats  : 
Més  qui  pourre  counta,  sourtin  de  tan  d'alarmes, 
Tout  lou  bounur,  lou  plési  pleï  de  charmes  , 
Dountjouiben  lous  dus  en  aquet  dous  moumen  ? 
Car  après  tan  d'esfors,  tan  de  pene  cruèle , 

Gran  ère  lou  counténtemen 
Dou  lapin  retrouban  le  sou  chère  sarcèle! 
Saoubals  dequet  danyé  chéns  abeche  nat  muou 
Qu'es  credén  à  l'apric  de  turmente  nabère ; 
Més  n'èren  pas  aou  bout.  Lou  méste  dou  casaou, 
Beden  lou  gran  hourat  héït  à  le  sou  boulière, 
Bo  ha  péri  de  tire  enti'aou  darré  lapin, 
E  den  le  sou  coulère , 
Chéns  boule  aténdeauu  landouman  matín, 
Que  mande,  en  cridan  biahore, 
D'apresta  lous  fusills  é  de  larga  lous  cans ! 
Per  lou  coumplase  espér,  gardes,  baïlets,  péïsans , 

Touts  bien  armats,  s'en  ban  ente  cap-hore 
Houruca  lous  teïrés,  lous  touyas,  lous  taillis  ; 
Cheque  lapin  qui  mét  lou  naz  dehore , 

Touts,  bills  com  youens,  caden  aoucits : 
Enti'à  le  noueït  qu'en  hesoun  gran  carnatye ; 
Més  tan  de  sang  n'estanque  pas  le  ratye 
Dou  terrible  segnou 
Qui,  den  le  sou  furou  , 
Yur«  d'extermina  si  pol  loute  le  race 
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En  reprenen  le  casse 
Mé  hort  de  gran  matin. 
En  tout  aco  noste  lapin 
Dab  le  sarcèle  aou  younca  qu'es  cachabe 
E  tout  tremblan  atendèbe  1<ì  mort, 
Engatyan  le  sou  so,  qui  le  praoiibe  plourabe, 

A  lou  dacha,  de  regagna  l'aotit  bord  , 
A  ne  pas  partatya  lou  soun  malurous  sort. 
Me  separa  de  lu  .  dîsèbe  le  san  èle , 

Be  sere  dounc  le  mort  le  mé  cruèle  : 
Ah  !  si  poudés  passa  de  l'aout  coustat ! 
Perque  pas?  Gouaïle  un  chic. . .  E  hens  raïgue  qu'es 

[glisse, 
Puch  espérque  rebin  tiran  à  le  seguisse 
Un  nid  qui  lous  canards  abén  abandounat ; 
E  le  sarcèle  aïtnable  , 
Per  lou  rende  capable, 
De  line  un  pes  mé  gran, 
Dab  boueilles  l'arranye  la  plan 
Quen  héï  un  broï  bachét,  puch  en  guise  de  cable 

Qu'eslaque  un  yunc,  enbitan  lou  lapin 
D'y  henlra  ;  or  acet  doucemen  que  s'y  place  , 
Aou  bét  mitan  síou  soun  darré  qu'es  tin  , 
E  le  sarcèle  aou  béc  dou  yunc  tinen  lou  brin 
Dou  gran  danyé  qui  lous  miace , 
Chéns  accidén  sus  l'aïgue,  ente  l'aout  bord, 
Hale  é  counduich  lou  soun  trésor. 
Aqui  lous  dus  amics,  l'istori  qu'at  raporte, 

Tustém  ligats  per  ibe  amistat  horte  , 
Le  bile  que  passoun  à  s'aïma  d'aoutan  mé 
Que  checun  d'ets  se  le  debé. 
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Ibe  pegaesse  per  lini. 


Yan ,  un  your  de  briaguéïre 
Disé  que ,  per  cént  escuts , 
Boulere  qu'à  l'arribéïre 
Yitoussen  touts  lous  coucuts. 
Le  mouiUé  qui  l'escoutahe, 
Per  et  tremblante  de  pou, 
Qu'oti  dits  :  per  ha  tan  lou  hrabe 
Ets  aoumench  boun  hagnedou  ? 


DICTIOIJAARIOT 


;• 


Âbanhéït  ,      présomptueux, 

audacieux. 
Abeya,  ennuyer;  —  s'Abeya, 

s'ennuyer. 
Abiade,  élan,  essor. 
Abisa,  remarquer,  observer. 
Ablada,  accabler. 
Abrenouncia ,  renier  ,   désa- 

vouer,  abjurer. 
Abreya,  abriter. 
Abriou,  avril. 
Abrouca,  mettre  un  tonneau 

en  perce. 
Acabat,  achevé,  fini,  terminé. 

— Que  souï  acabat,  signifie : 

je  n'eu  peux  plus  je  suis 

rendu. 
Acera,  là-bas. 
Acet,  re,  celui-ci,  celle-ci,  ce, 

cette  (on  dit  aussi  aques). 
Aci,  ici. 
Aço,  ceci. 
Aco,  cela. 

Acoudilla,  poursuivre. 
Acourda ,  accorder ,  ranger , 

apparier. 
Adare  ou  Are,  maintenant,  à 

présent. 
Adarroun,  tour  à  tour,  Fun 

après  l'autre. 


Adiou,  adieu;  aux  personnes 
pour  lesquelles  on  a  du  res- 
pect,  on  dit :  Adissiats. 

Afaït,  parure,  ornement. 

Aflaquit,  aflaibli. 

Afrountur,  trompeur. 

.^ganit,  vorace,  qui  a  pâti  la 
faim. 

.\garra,  accrocher. 

Agasse,  pie,  oiseau. 

Agnère,  Drebis  qui  ailaite  un 
agneau.    * 

Agnerot  ou  Agnerouu,  petit 
agneau. 

Agnet,  agneau 

Agouailla,  remplacer  ce  qu'un 
liquide  a  perdu  par  l'ebul- 
lition  ou  la  fermentation. 

Aguillade,  aiguillon  avec  le- 
quel  on  pique  les  boeufs. 

A^ut,  aigu. 

.Ahamiat,  afl'amé. 

Aherat,  affairé,  pressé. 

Ahouc,  convoi  funèbre. 

Ahounit,  enfoncé,  disparu. 

Ahurbi,  harceler. 

Aïgue,  eau. 

Aïgué,  mare. 

Aïmadou,  amoureux. 

Aïse,  aise;  on  dit  aussi  Ési. 
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Alanguit,  abattu  par  la  souf- 

france. 
Alaouyi,  alléger. 
Alitrat,  vif,  éveillé. 
Aluca,  allumer. 
Amaina  (s') ,  s'orienter. 
Amasse,  ensemble. 
AmiUa,  amadouer. 
Amisladous  ,  airaant ,  cares- 

sant. 
Amne,  âme. 
Ana,  alier 
Anega,  noyer. 

Anem,  ailons.  Ce  mot  s'em- 
ploie  à  rimpératif.  Pour 
exprimer  l'action  d'aller 
d'un  lieu  à  un  autre,  on 
dit :  Bam. 
Anglet,  village  entre  Bayonne 
et  fiiarritz,  renommé  par 
ses  raisins  de  table. 
Aoubediénce  ,     obéissance  , 

soumission. 
Aoubriste,  gratification  pour 

bonne  nouveile. 
Aoucat,  oison,  petit  de  i'oie 
Aouci.  tuer.         * 
Aoude,  chez. 
Aoudi,  enlendre,  écouter. 
AouiUe,  brebis  ;  on  dit  aussi : 

OuiUe. 
AouiUé  ,   re  ,  conducteur  de 

brebis. 
AouiUou,  aiUeurs. 
Aoulan,  noisette. 
Aouloc,  au  lieu. 
Aoumench,  au  moins. 
Aquque,  oie. 
Ao'useraiUe ,  multitude 

seaux. 
Aousét,  oiseau. 
Aouta,  aussi. 
Aouta'spér    ou    Aouta 
aussitôt ;  on  dit  aussi 
tecan. 


d'oi- 


leou, 
Tan- 


Aouyami,  on  désigne  par  ce 

mot  toute  espèce  de  créa- 

ture  destructive 
Aouyol,  simple  d'esprit'.^-'"'^ 
ApareiUa,  assembler  pâr  píB- 

re,  de  même  taiUe  et   de 

même  force. 
.\preiUa,  apprêter  les  aliments. 
Apric,  couvert ;    -  es  mète  à 

l'apric,  se  mettre  à  couvert. 
Apriga,  couvrir. 
Aprigue,  couverture ;  on  dit 

aussi :  Blanche,  pour  cou- 

verture  de  laine  ou  de  coton . 
Aques,  re ;  ce,  cette,  celui-ci, 

celle-ci.  Onditaussi :  Acet. 
Aquet,  re  ;  celui-là,  celle-là. 
Aqui,  là. 
Ardit,  liard. 

Arnega,  jurer,  blasphémer. 
Ai^éti,  argent, 
Arrague,  fraise. 
Arraï ,    rayon  de    soleil ,   de 

mie!. 
Arraouyous,  enragé. 
Arraouc,  qui  a  la  voix  rauque, 

enrouée. 
Arrat,  rat. 

Arrataille,  multitude  de  rats. 
Arrebira  (s') ,  retonrner ,  se 

retonrner 
Arrecapta ,    mettie    tout    en 

place  et  en  orJrc. 
Arredit    refroidi 
Arre;1its,  radis. 
Arreguigna,  regarder  du  coin 

de  l'oeil. 
Arreguignes-arregagnes,  ex- 

Sression  enfantine  qui  veut 
ire :   Regarde,  J'en  ai  et 
toi  non. 
Arre-hUl,  petit-fds. 
Arreï,  rien. 
Arremari,  armoire. 
Arre-papoun,  bisaïeul. 
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Àrrepasta,  repaître. 

Arrequincat,  qui  se  rengorge. 

Arresin,  raisin. 

Arreye,  épine  du  dos 

Arribéïre,  rivière. 

Arrigoula,  rassasier 

Arriou,  ruisseau ,  cours  d'eau. 

Arroc,  rocher. 

Arroque,  roche. 

Arrougnes,   copeaux  de  me- 

nuisier. 
Arrouill   ou  AcrouiUe,    ruis- 

seau  des  rues. 
Arroumega,  au  propre,  rumi- 

ner ;  manger  en  cachetle  : 

au  figuré,  marmotter  entre 

ses  dents. 
Arroumicade,  fourmilière. 
Arroumits,    fourmi.    Ôn    dit 

aussi :  Arroumigue 
Arroun,  de  rechef. 
Arrounça,  lancer. 
Arrous,  rosée. 
Asou,  âne. 
Ascle,  écheveau 
Asoué,  conducteur  d'âne. 
Ataou,  ainsi. 
Ayère,  lierre. 
Ayuda,  aider, 
Ayude,  aide. 


Basch,  bas. 

Bacha,  baisser. 

Bachère,  vaisselle. 

Bachét,  batean. 

Badailla,  bailler. 

Bade,  naître. 

Badoun,  or  donc,  pourtant, 

cependant. 
Bafre,  repas  abondant. 
Baga,  avoir  le  temps ;  —  n'em 

bague  pas,  je  n'ai  pas  le 

temps. 


Bagatye,  vagabond ,  mauvais 

sujèt. 
Baguenaout,  vaurien; — en  ba- 

guenaout,  en  vain. 
Bahurle,  qui  parle  beaucoup, 

qui  a  le  verbe  haut. 
Baïiet,  valet. 

BaiUa,  donner;on  ditaussi,  da. 
Balén,  vaiUant,  actif,  labo- 

rieux 
Bam,  allons ;  il  exprime  l'ac- 

tion.  —  Bam  acera,  allons 

là-bas. 
Bande,  qui  marquele  lieu;  — 

de  toute  bande ,   de  tous 

côtés. 
Banastre ,    grande    corbeille 

longue. 
Banitadous,  vaniteux. 
Baradé,  terrassier. 
Barquin,  soufflet  de  forge. 
Barte,  terrain  bas,  exposé  à 

des  inondations. 
Bartoli,  bâtonnet ,  jeu  d'en- 

fants. 
Barra,  fermer 
BarraiUe ,  fermeture  de  haie 

faite  avec  des  broussailles. 
Barreya,  répandre,  disperser. 
Batsarre,  tintamarre. 
Bastidou,  celui  qui  bâtit,  qui 

construit  un  édifice. 
Bechigue,  vessie. 
Bede,  voir. 
Bedou,  veuf. 
Beilléou.  peut-être. 
Bele,  voile  de  navire. 
jBén  de  baou,  vent  d'Ouest. 
!  Bendresque,  entrailles;  ce  mot 

sert  à  désigner  la  graisse 
j     contenue    dans  l'intérienr 
1     du  porc. 
Bénents,  ortolans. 
BenciU,  bàton ,    houlette  de 
i     berger. 
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Berdura,  jonclier,  répandre  de 

tous  côtés 
Berdure,  jonchée. 
Bergougne,  lionte. 
Bergougnous,  honteux 
Beruii,  ver. 
Bermious,  véreux,  qui  a  des 

"ers. 
Bernat-puden,  ce  mot  s'ap- 

plique  à  tout  insecte  ou  ani- 

mal  exhalant  une  mauvaise 

odeur. 
Bernic,  inquiet,  pointilleux. 
Béspe,  aprés-miai. 
Bestia,  bétail. 
Bétleou,  bieutôf. 
Beyats,  voyez. 
Biahore,  clameur  qui  s'entemi 

au  loin. 
Biarritz,   village  à  7   kilomè~ 

tres  de  Bayonne,  renommé 

par  ses  bams  de  nier. 
Bibe,  étincelie. 
Bibouteya,  vivoter 
Bich,  glu. 
Bill,  e,  vieux,  Ue:  ou  ditanssi 

BieiL 
Billacou,  vieillard. 
Rimi,  osier. 

Hin,  viens;  on  dit  aussiSabi. 
Bioque,  vivres. 
Bira,  tourner. 
Bire-paou,  tourne-broche. 
Birouleya,  voltiger,tourner  en 

tout  sens. 
Biroulet.  cabriole,  saut  péril- 

leux. 
Biscoudet,  petit  chien  basset. 
Bissé,  certainement. 
Hitaille,  victuaille. 
Blaou,  grosseur  produile  par 

une  contusion 
Blat,  blé,  froment. 
Bolountari,  volontaire. 
Boste,  votre. 


Boucade ,  bouchée.  —  Bou- 

cadou  qui  mange  bien. 
Boucha,  frotter,  nelto>er. 
Bouchorle,  enflurede  la  peau,^ 

pustule,  bulle  de  savon. 
Boucin,  morceau. 
Boucinot,  pelit  morceau.     , 
Boué,  bouvier. 
Boueït,  vide. 
Bouha,  soufíîer. 
Bouhedeï,  soufflet  de  chemi- 

née. 
Bouhit ,    odeur  qui  s'exhale 

d'un  lieu  privé  d'air. 
Bouhoim,  taupe. 
Boulega,  renverser  de  fond 
1     en  comble,  sens  dessus  des- 

sous. 
iBouque,  bouche. 
I  Bouquiou,  homme  de  bon  ap- 

pélit,  qui  s'accommode  de 

tout. 
Bourdé  ,  bordier  ,  petit  fer- 

mier.  ' 

Bouri,  bouillir. 
Bousaoutis,  vous  autres. 
Braï,  vrai. 
Brania,  en  parlant  du  boeuf, 

mugir. 
Brane,  bruyère. 
Branla,  bouger,  remuer.—  Ne 

branlits  pas,  ne  bougez  pas. 
Brespe,  frêlon. 
Brespeya,  goûter,  faire  la  coJ- 

lalion. 
Briac,  soul. — Onditaussi  d'un 

homme  ivre  :  qu'a  le  gogue, 

et  de  celui  qui  n'est  qu'en 

train  :  qu'a  le  píoule. 
Briagué,  qui  a  riiabitude  de 

s'enivrer. 
Briaguéire,  ivresse. 
Brigaille,  miette,  petite  par- 

celle. 
Brigue,  du  tout. 
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Hrioc,  vautour. 
Broc,  épine. 
Broî,  joli. 

Bros,  charrette  attelée  de  deux 
'    boeufs. 

•  Brouni,  bruire,  bourdonner. 
Brouste ,   ronce;  on  désigne 

aussi  par  ce  mot  les  pousses 

du  chou  (brocoli). 
Broustic  ,   ronce  desséchée  , 

broussaille. 
Broyemen,  joliment, 
Brut,  bruit. 


Cabbat,  bas.  —  Ente  cabbat, 
en  bas,  ou  versle  bas. 

Cabedeïre,  linge  roulé  et  que 
l'on  place  sur  la  tête  en 
forme    de    couronne  pour 

Eorter  un  fardeau. 
eill,  épi. 
Cabeilia,  se  former  en  épi. 
Cabèque,  chouette. 
Cabourrut,  entêté. 
Cachaou,  grosse  dent. 
Cache ,   bière  ,  cercueil ;  on 

donne  aussi  ce  nom  à  un 

poêlon  en  cuivre  et  à  lon- 

gue  queue  dans  lequel  on 

fait  cuire  du  lait. 
Cade,  tomber 
Cadeye,  chaîne. 
Cadire,  chaise. 
Cagne,  chienne;  ce  mot  mar- 

que  aussi  un  excès  de  pa- 

resse. 
Caïtous,  cauteleux,  rusé. 
Calot,  sonime  d'argent  qu'on 

tient  en  réserve. 
Cambi,  échange 
Cambia,  changer,   échanger, 
Cameligue,  jarretière. 
Camelota,  entrelacer,  embar- 

rasser  les  jambes. 


Camin,  cheniin. 

Camina,  cheminer. 

Can,  chien,  —  Cagnot ,   petit 

chien. 
Canebère,  roseau. 
Canét,  baguette,  petitroseau, 

tuyau  de  olume. 
Canique,  bille  de  pierre  avec 

laquelle  les  enfants  jouent. 
Caou,  chou. 
Caousi,  choisir 
Caouteïre,  chaudière. 
Caouteïroun,  chaudron. 
Caouye,  cajie. 

Cap,  tête;  on  dit  aussi  Téste. 
Cap-hore,  au    loin,  dans  le 

lointain. 
Capbretoun,  bourgsurle  bord 

de  la  mer  auprès  de  Ba- 

yonne. 
Capitou  ,    assemblée    tenant 

conseil. 
Capsus,  au-dessus. 
Cara  ,  taire.  —  Bos-te  cara , 

veux-tu  te  taire. 
Care,  visage. 

Cardenéïrot ,  chardonneret. 
Caritadous,  charitable. 
Carreya,  charrier,  traîner. 
Carréïre,  rue 
Carrou,  charriot. 
Carrussa,  on  emploie  ce  mot 

lorsqu'en     charriant     une 

pièce  de  bois  l'un  de  ses 

Douts  Iraîne  par  terre. 
Casaou,  jardin  potager  ou  d'a- 

grément. 
Cascan,  sale,  malpropre. 
Case,  logis. 
Castiga,  chàtier. 
Catch,  cor,  durillon  aux  pieds. 
Cela,  cacher,  serrer. 
Céou,  ciel. 
Chac,  coup  d'aiguille  ou  d'un 

instrument  pointu. 
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Chaca,  piquer. 

Chabirat,  au  propre,  chaviré, 

renversé  ;  au  figuré  avoir  la 

tête  bouleversée,  p'erdue. 
Chafre,  sobriquet. 
Chaï,  cellier. 
Chalan ,  petit  bateau  plat  à 

deux  pointes,  en  usage  sur 

la  Nive  et  l'Adour. 
Chalanté,  conducteur  de  cha- 

ian. 

ChaUbardoun,  grand  bateau 

plat  de  transport. 
Chamangot,  l'os  du  jambon. 
Chanibarda,  bousculer. 
ChanguiUa ,  sautiller  sur  un 

pied. 
Chaoucha, saucer. 
Chaouchole,  action  de  trem- 

per  son  pain  dans  un  verre. 
Chaouchoun ,  minutieux,  ta- 

tiUon. 
Chaoupi,  fouler  aux  pieds 
Charre,  faible,  qui  a  peu  de 

consistance. 
Chas,  tas,  faix. 
Chegrin,  chagrin. 
Chenitre,  avare. 
Chéns,  sans. 
Chetre,  chétif. 
Chibaou,  cheval. 
Chic,  peu. 

Chichangle,  petit  lézard  gris. 
Chichouns,  effrondiUesdu  lard 

après  qu'il  a  été  fondu. 
Chimourrit,  ridé. 
ChiDcha,  sentir,  goûter;   on 

dit  d'une  chose  ou  d'une 

personne  qui   déplaît :  Ne 

puch  pas  le  chincha, je  ne 

puis  pas  la  sentir. 
Chincheparre,  petite  mésange 

très-maigre,  de  la  familíe 

des  grimpereaux. 
Chirpous,  crasseux,  malpro- 

pre.  I 


Chiscla,  frapper  tudetuaéoÁ 
coup  de  vergeou  d«(fi|m{) 

Clutou,    silence.      isíinjsií 

Chocou,  savate.  "^t.:! 

Cho-mot,  façon  de  parler  pour 
dire  :  Taisez-vous.  Oa  dit 
aussi  simplement :  Cho. 

Chope,  hutte. 

Choque,  linotte. 

Chouaou ,  doucement ,  tout 
bas,  sans  bruit. 

Choualol,  on  emploie  ce  raot 
pour  dire  à  un  enfant  de 
rester  tranquiile,  sans  bou- 
ger 

Chourre,  expression  qui  dési- 
gne  ia  trace  d'un  liquide 
répandu. 

Chourrouta ,  couler  goutte  à 

gOUtttí. 

Chuc,  suc. 

Chuca,  sucer. 

Cim,  iou  cim,  le  liaut,  l'ex- 

trémilé,  le  somraet. 
Glaque,  coquiUe  de  mer. 
Clichca,  faire  éclater,  fêler. 
Clichci  lu ,  coup  sec  qu'on  donne 

ou  qu'on  sedonneà  la  tête. 
Clot,  flaque  d'eau. 
Clouque,  |)0ule-mère. 
Clouqueya,  cri  de.  la  poule- 

nière. 
Cluca,  gober,  avaler. 
Co,  coeur. 

Cop,  fois.  —  Un  cop,  une  fois. 
CouaiIIe,  chercher. 
Couan,  combieu. 
Couaou,  quel. 
Coudich-coudach,  petit  char- 

don  que  les  enfants  s'amu- 

sent  à  jeter  aux  passants, 

sur  les  vêtements  desquels 

il  s'accroche. 
Coudiq,  queue  de  cheveux. 
Coudiqueya,  remuer  la  queue 

en  parlant  d'un  animal. 
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Couente,  affaire.  | 

Cougna  ,   cogner  ,  enfoncer ,  j 
frapper.  ! 

Couhal,   coup  donné   à    re-  j 
;   Tcrs  de  bras.  i 

Counteste.  contestation.         i 
Courbach,  corbean. 
Courbeille,  corbeille. 
rourre,  courir. 
Courreya,  vagabonder. 
Cout,  coin. 
Coutchot,  petite  mesure  pour 

les  liquides. 

Cracade  ,    repas    fait    entre 

fiens  qui  s'asseniblent  ha- 

bituellement  dans  ce  but. 

Creche,  croître. 

Croch ,  noyau  de  fruit,  co- 

quille  d'oeuf 
Crouchit ,   coui  bé  ,  ployé  en 

deux. 
Cruso,  lampe  en  fer  qui  s'ac- 
croche    sous    l'àtre    de  la 
cheminée  dans  les  campa- 
gnes. 
Cruspét,  beignet. 
Cugnat,  de,  beau-frère,  belle- 

soeur. 
Cuye,  citrouille. 
Cuyouu,  gourde ;  Mouque  cu- 
youn ,  expression  familière 
pour  désigner  un  buveur. 


Da  5   donner ;  on   dit  aussi : 

Bailla. 
Dabanlaou,  tablier. 
Dabantiou,  devanture,  abri. 
Dacha,  laisser. 
Dabera,  descendre. 
Damne,  dommage,  préjudice. 
DaouiUou,  d'ailleurs. 
Daoutscops,  autrefois. 
D'aoutan-mé,  d'autant  phjs. 
Daoune,  maîtresse  du  logis. 


Daoune-bère,  belette. 
D'are-en-là,  dorénavant. 
Darré,  dernier.  -r-  En  darré, 

'derrière,  en  arrière. 
Darriga,  arracher,  déraciner. 
Debisa,  deviser,  jaser. 
Deco,  de  cela. 
Deço,  de  ceci. 
Delíoura,  délivrer. 
Demore  ,  demeure,  domicile. 
Den,  Dens ,  Dehens  ou  Hens , 

dans,  en,  dedans. 
Denpleï,  en  plein 
Dentade,  coup  de  dent. 
Desalat,  e;  privé  d'aiies. 
Desbroumba,  oubher. 
Deschuda,  réveiller. 
Desparti,  partager. 
Despuch.  depuis. 
Despetcha,  dépêcher. 
Desséye,  défaire,  parlant  d'un 

ouvrage. 
De  tire,  sur-le-champ. 
Dibeïs,  vendredi. 
Diluns,  lundi. 
Dimars,  mardi. 
Dimenye,  dimanche. 
Dimérs,  mercredi.     . 
Disapte,  samedi. 
Diou,  Dieu. 
Dits,  doigts ;  à  truque-dits,  au 

plns  vite. 
Diyaous,  jeudi. 
Dó,  deuil. 

Dou,  dous;  du,  des. 
Doulén,   dolent,   languissant, 

souffreteux. 
Doulence,  souffrance. 
Doumatye ,   chose  fàcheuse  , 

regrettable. 
Drapeïre,  coiffure  des  femmes 
I     mariées  de  la  campagne  aux 

environs  de  Bayonne. 
i  Driba .  dériver,  suivre  )e  cours 
i     de  l'eau. 
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Dribe,  dérive;  <à  le  dribe,  à 

vau-l'eau. 
Drilla,  courir  avec  vitesse. 
Drin,  un  peu;  à  Bayonne  on 

dit  un  chic. 
Droumi.  dormir. 
Droumillous,  dormeur. 


Embiscat,  englué. 
Embeya,  envier. 
Embeyous,  envieux. 
Encaouya,  mettre  en  cage. 
Enceï,  encens. 
Enço,  chez;  en  ço  dou  paï , 

chez  le  père 
Enguisera,  engorger,  parlant 

de  la  volaille. 
Engouachat,  saisi  par  la  dou- 

leur  ou  par  la  surprise. 
Engourgoucit,  engourdi,  saisi 

par  le  froid. 
Engregna,  soigner,  mignoter. 
Enloc,  nulle  part. 
Enlore,  à  Tinstant,  à  cette 

heure. 
Entandis,  pendant  que. 
Ente,  vers ;  ent'ere,  vers  elle; 

ente  cap-hore ,  vers  le  de- 

hors  ou  au  dehors. 
Enti,  entier. 
Enti'à,  jusqu'à;  enti'are,  jus- 

qu'à  présent. 
Entremi,  au  milieu. 
Entretéms,surces  entrefaites. 
Erbote,  thym. 
Ere,  elle. 
Ertatye,  héritage. 
Erté,  ertéïre ;  néritier,  e. 
Esbahit,  étonné. 
Esbouhat,  essoufflé. 
Esbaoubit,  enchanté,  extasié. 
Esbrigailla,  briser,  émietter. 
Escaboussa,  enlever  la  tête. 


Escaill,  éclat  de  boisjfjiggoga 
Escailbun,  bùcherQo.  ítiqgg 
Escaloun,  échelon.  ■n/d 

Escamarla,  écarteler,        t" 
Escana,  étrangler. 
Escaoutoun,  bouillie. 
Escaoutouné ,    marchandnde 

bouillie.  ,  -j 

EscarrabiIIat,  éveiUé. 
Escarcaillat,  bancroche. 
Escarni,  contrefairequelqu'uD 
Esclacha,  écraser. 
Escouba,  balayer. 
Escoube,  balai. 
Escoubill,  brosse. 
Escoubilla,  brosser. 
Escoudicat ,  sans  queue  ,  é- 

courté. 
Escouminyat,  dévoré  par  la 

vermine;  couvert  de. 
Escoumpeta  (s'),  tapir,  se  ta- 

pir. 
Escoupète,  mousqueton. 
Escounut,  caché;  s'escounde, 

se  cacher. 
Escoupit,  crachat. 
Escricat,  net. 
Escurade,  obscurité. 
Escuragnous,  sombre,  obscur. 
Escuse-pet,  rapporteur. 
Esgalaouchit ,  contrefait ,   de 

travers. 
Esganurra  (s'),  s'égosiller. 
Esgarraoucha,  égratigner. 
Esgumera,  dévider. 
Esi,  aise;  on  dit  aussi  aïse. 
Eslourit,  flétri. 
Espaouri,  eíTrayer. 
Esparbét,  épervier,  oiseau. 
Esparbéïre,  filet  pour  pren- 

dre  les  oiseaux, 
Esparboulat,  étourdi,  par  al- 

lusion  aux  oiseaux  eíTarou- 

chés. 
Espasmat,  pâmé,  qui  se  pâme. 


Vl^ 


Espasme,  pamoison. 

Espéci,  espêce. 

Espér,   bientôt;    bét   éspér, 

Dientôt  après. 
Espera,  attendre 
Esperreca  ,   mettre  en  lam- 

beaiix. 
Espoufa  d'arride,  pouflFer  de 

rire. 
■  Espia,  regarder. 
Espriça,  écorcher,  enlever  ia 

peau. 
Esqui,  échine. 
Esquire,  crevette. 
Esquiroun,  grelot. 
Esquis,  déchirure. 
Esquissa,  déchirer. 
Estaca,  attacher. 
Estanca  (s'),  s'arrêter,  faire 

halle. 
Estanquét,  lieu  habituel  de 

halte. 
Estanquète  (à  l'),  être  en  ob- 

servation,  faire  le  guet. 
Estarit,  desséché. 
Estère,  copeau  de  charpen- 

tier. 
Estirs,  tension  des  nerfs. 
Estorce,  tordre  ;  ce  mot  si- 

gnifie  aussi  lutte,  on  s'en 

sert  au  phiriel :  Ha  à  les 

estorces,  faire  à  la  lutte. 
Estoumagat ,   l'estomac   op- 
í  pressé  par  le  saisissement. 

1         Estourmentit,  étourdi  par  un 
^  coup  violent. 

Estragna  (s'),  s'étonner. 
Estragne,  étonnant. 
Estregne,  étreinte. 
Estrems,  les  côtés  d'une  chose; 

p'ous  estrems,  par  les  côtés. 
i-       Estripa,  éventrer,  au  figuré  on 

dit :  Q\ie  s'estripe  decourre, 
il  s'éreinte  à  courir. 
Et,  lui. 


Fadouill,  fat. 
Faoutrique,  fange. 
Faoutricous,  couvertdefange. 
Fendits  ,    Irève ;    expression 

dont  les  enfants  se  servent 

pour  demander   une    sus- 

pension. 
Flac,  faible. 
Flanca,  donner  un  coup  ou 

jeter   quelque  chose  avec' 

violence. 
Flaougnac,  flatteur,  patelin. 
Flinga,  décocher  un  coup  de' 

fouet  ou  de  houssine. 
FUngue,  houssine,  petite  ba- 

guette. 
Fort,  beaucoup,  très. 
Fou !  fi !  terme  de  dégoût. 
Fregui,  frire. 
Frescure,  fraîcheur. 
Frimouse,  visage ;  ce  mot  ne 

s'emploie  que  par  dérision. 
Fumèle,  femelle. 

G 

Gabé,  gésier. 

Gabouill,  coq  qui  a  été  mal 

chaponné   (Coquâtre.) 
Gaha,  saisir,  prendre. 
Gahe,  grande  cuiUère  à  pot. 
Gahus,  hibou. 
Gaï ,  contentemenl ,   satisfac- 

tion. 
Gaïne,  aîne,  ou  le  haut  de  la 

cuisse. 
Gala,  boire  à  longs  traits. 
Galerne,  ouragan. 
Galupe ,    grand  bateau    plat 

servantauchargementetau 

déchargement  des  navires. 
Ganurle  ou  Ganurre ,  gosier. 
Gaoudi,  réjouir;  es  gaoudi, 

se  rcjouir. 

Gaoute,  joue. 
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Habe,  fève. 
Habledou,  hableur. 
Hagne,  boue. 
Hali,  niìian,  oiseau. 


ú  ,uoiH 


Gaoutimas,  soufflet  ou  coup  H 

de  poing  sur  la  joue. 
Gaouyous,  joyeux. 
Garre  ou  garrus,  mutin,  que- 

relleur. 
Gari,  poule. 
Garrançous,  rance  ,  au  figuré,  I  Hami,  faim.  ^jj 

inquiet,  grondeur.  ÌHaoii,  forgerori.  ,n 

Garraouche,  égratignure.       JHaourioun,  horion,  coup  ae 
Gat,  chat.  \     poing  violeut.  ,  i 

Gatillas^  mâchoire.  |  Haout,  haut. 

Gnac  {Nac) ,  morsure.  (H  sejHaoute,,  siége  que  forme  avec 

prendaussi  pour  bouchée.)      ses  genoux  une  personne 
Gnaca  (iVaca),  mordre.  j     assise. 

Gnacot(iVaco^),  dim. de gnac.Haoulin,  monlicule,  lieu  éle- 
Gogue,  boudin.  vé  dans  la  canipagne. 

Gotchère,  bombance.  Harbi,  gros  navet. 


Gouaiilard,  gaillard. 

Gouaire,  guere. 

Gouaïta ,   garder ;  ii  signifie 

aussi  attendre 
Gouapou  ,  qui  a  l'air  grave, 

imposant. 
Gouarda,  garder. 
Goueï,  aujourd'hui. 
Goubi,  mitonner. 
Goulifaout,  goinfre. 
Gouloï,  bouffi.  On  se  sert  de  ce 

mot  pour  dire  qu'un  oiseau 

a  les  plumes  hérissées. 
Gouspilla ,  tourmenter,  per- 

sécuter. 
Gousseyades,  secousses. 
Gouyat,  e ,  garçon,  fille. 
Gouyatot.  e,  jeune   garçon, 

jeune  fille. 
Gouye,  servante. 
Grat,  gré. 
Grich.  griilon. 
Grigne,  altercation. 
Guiche,  village. 
Guiguerigui,  jeu  d'enfants. 
Guimbalet,  vrille ,  outil  pour 

percer  le  bois. 
Guit,  canard. 
Gusmera,  dévider. 


Hardatye,  l'ensemble  des  vê- 

tements 
Hargne ,   grognerie.        Har- 

gnous,  grognon. 
Hart,  repu,  bien  plein. 
Hasan,  coq. 
Hasti,  dégoût.  —  Qu'em  héï 

hasti,  il  me  dégoûte. 
Hastiaou,  dégoûtant .  incom- 

mode. 
Hé,  fer. 
Heï,  foin. 
Hemne,  femme. 
Héms  ,  fumier  d'étable ,  d'é- 

curie. 
Henègle,  fente. 
Héous,  fougère. 
Hica,  mettre,  fourrer. 
Hida,  fier. —  Es  hida,  se  fier. 
Hila,  filer 

Hilouse,  quenouille. 
Hiledoure,  fileuse. 
HiII,  fils. 

Hillol,  e ,  filleul,  e. 
Hillot,  diminutif  de  hill ,  pe- 

tit  fils. 
Hillut,    sercé ;   on   dit  aussi 

HaiIIat. 
Hingla,  enfler. 
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fliou,  fil.  îHurléïre,  diarrhée. 

Hissoun,  le  dard  de  l'abeiIleíHus,  morceau  de  bois  brut. 
ou  de  tout  autre  insecte.    ÌHusère,  bouton  de  fuseau. 


Hitye,  foie. 
Ho,  fou. 
Hode,  bêcher. 
Horbandit,  banni,  exilé. 


Husét,  fuseau. 


ilbaout,  un  autre. 


Hore  ,   dehors;  on  dit  aussilbe,  une. 

Dehore.  jlchourbi,  étourdir  à  force  de 

Hosse,  fosse  crier. 

Houec,  feu.  ilchourd,  sourd. 

Hoiieille,  feuille.  Ilchuga,  essuyer. 

Houeilletoun,  feuilleton.  jlfrountat,  effronté. 

Houeite,  fuile.  — A  le  houeïte,jImatye,  image. 

en  fuyant.  jlndoun,  maïs,  blé  d'Inde  ou 

Houeye,  fuir.  |     de  Turquie. 

Houhou,  terme  injurieux  quijlnpitadous,  qui  est  sans  pitié. 

siguifie  vieille  sorcière. 


Houleya,  s'ébattre,  s'égayer, 

folàtrer. 
Houh,  folie. 
Houn,  fontaine. 
Hounill,  enionnoir. 
Houns,  fond. 
Hountan  (ia),  vitlage  de  Béarn 


jLabets,  aiors. 
I Labouredou,  laboureur. 
jLaca,  lécher 
JLache-pren,  gaffe. 
I  Lagagne,  chassie,  humeur  des 
yeux. 


a  les 


yeux 


renommé  par  ses  jambons.  jLagagnous,  qui 
Houradat,  troué,  percé.  1     chassieux. 

Hourat ,    trou;   on  dit   aussiJLagas,  morpion. 

Traouc  Lagot,  petit  lac 

Houruca,  fouiller,  creuser.      Là-hore,  là-bas,  bien  ioin. 
Hourrup,  petile  gorgée.  Laïroun,  larron,  voleur. 

Hourrupa,  boire  en  aspirantjLane,  lande,  terrain  inculte. 


des  ievres. 
Houssat,  fossé. 
Housseï ,   houe,    instrument 

pour  labourer  la  vigne. 
Hula,  présenter  les  cornes , 

en  parlant  du  laureau. 
Hura,  fumée;  on  emploie  ce 

mot  pour  exprimer  l'odeur 

que  faisse  un  animal  sau- 

vage  sur  ses  traces. 
Huma,  fumer. 
Humeré,    fumier    des  rues, 

ordures. 


Languidous,  languissant. 
Laouda,  louer,    donner  des 

louanges. 
Larga,  iàcher. 
Le,  les,  ia,  les,  féminin. 
Lèbe,  hase,  femelle  du  lièvre. 
Lebraout,  iièvre. 
Legne,  bûche  de  bois  à  brûier. 
Légou,  lieue,  mesure  itiné- 

raire. 
Léït,  lait. 

Léïtugue,  laitue,  plante. 
Lén,  haleine,  respiration. 


-m- 


Léncou,  langue. 

Léou,  vite,  promptement. 

Léyedou,  íecteur. 

Leyi,  lire. 

Libe,  lune.  Au  figuré  ce  mot 
se  prend  pour  tête  :  Qu'a 
quocaouse  à  le  libe,  il  a 
quelque  chose  à  la  tête. 

Libi,  livre  de  lecture. 

Lifre,  potelé,  dc  bonne  mine. 

Liga,  atlacher. 

Ligue,  attache. 

Liguette,  diminutif  de  Hgue; 
mince  cordon. 

Ligno,  fil  de  cordonnier.  Ce 
mot  s'emploie  par  dérision 
pour  désigner  des  cheveux 
rudes  et  mal  peignés ;  il  se 
met  alors  au  plurieL 

Limac,  limace. 

Limichour,  fin  matois,  qui  ne 
se  donne  pas  pour  entendu. 

Limiqné,  délicatpour  lanour- 
riture. 

Lleba,  lever. 

Llebami,  levain. 

'Loc,  lieu,  endroit. 

Lou,  lous,  le,  les,  masculio. 

Loums,  lombes,  partie  char- 
nue  des  reins. 

Lusén,  luisant. 

Lusi,  luire. 

Luts,  lumière. 

M 

Maca,  meurtrir. 
Machca,  mâcher 
Machquedure,    ce    que   l'on 

mange  avec  le  pain. 
Madu,  mûr,  qui  est  arrivé  à 

son  point  de  maturité. 
Mahutre,  gros  lourdaud. 
Maî,  mère. 
Mailloque,  espèce    de   que- 


nouille  brune   el  veloutée 

qui  pousse  à  l'extrémité  des 

joncs  dans  les  raarais. 
Maïnade,   enfant  du  sexe  fe- 

minin. 
Maïnadote,  dimínutif  de  Maï- 

nade. 
Mainatye,  enfant  du  sexe  maSH. 

culin.  ' 

Maïnatyot,  diminutif  de  njaï,- 

natye. 
Malaye,  plût  à  Dieu. 
Male-ore,  maleure  ,  malheu- 

reusement. 
Malestruc,  maladroit. 
Mamisèle  ou  Damisèle,  made- 

moiselle,  demoiselle. 
Mamou,   grand'mère;  on  dit 

aussi  Mami,  terme  enfantin. 
Manda,  mander,  envoyer  dire. 
Manigat,  qui  a  du   manége, 

découplé. 
Mantr'un,   ibe;    plus   d'un , 

plus  d'une. 
Maougourdin,  sorte  d'impré- 

calion. 
Maougournayi !  la  peste  soit ! 
Mareye,  marée. 
Margueridote  ,    marguerite  , 

fleur. 
MarmaiIIe,  nombre  de  petits 

enfants. 
Marioutin,   celui     qui   a  les 

goûts  et  les  manières  d'une 

femme. 
Marrou,  bélier,  le  mâle  de  la 

brebis. 
Matedeï,  abattoir. 
Mâtou,  bàton  court  et  gros. 
Maye,  plus  grand. 
Mé,  plus. 
Medich ,  même ;  et    medich, 

lni-même 
Medout,  la  mie  du  pain. 
Meï,  mon,  mien;  lou  raeï,  le 
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■f'iBÌeh;  lou   meï  raï ,   mon 
'^ère.  Lou   meï   s'eHiploie 

aussi  pour  mon  cher;  le 

ttieye,  poiir  ma  chère. 
Meiilou,  mieux;  on  dit  aussi 

Meilte 
Méït,  pétrin. 
Méïtoun,  petit  pétrin. 
Ménatyeya,  ménager. 
Mench,  moins 
Menchidéou,  défiant ,    soup- 

çonneux. 
Mendre,  moindre. 
Merla,  mêler ;  se  merla  d'im 

aha,  se  mêíer  d'une  affaire. 
Mentire,  mensonge. 
Meroun,  melon. 
Merque,  marque. 
Mescla,  mêler,  brouiller. 
Mé'sper,  plutôt. 
Mesture,  pain   de  farine  de 

maïs. 
Miaça,  nienacer. 
Mieï,  milieu ;  on  dit  aussi  Mi- 

tan. 
Migoun,  terme  enfantin,  mon 

petit  ami. 
Mique,  sorle  de  pain  mélangé 

de  farine  de  maïs  et  de  fro- 

ment. 
Miquéou,  terme  injurieux. 
Monimen,  monumeut. 
Mornou !  per  le  mornou  !  ju- 

rement  burlesque. 
Mouguerre,   village   près   de 

Bayonne. 
Mouilié,  femme  mariée. 
Mounaques,  singeries. 
Moune,  singe. 
Mouque-cuyoun,  celui  qui  ai- 

me  à  boire  {voir  Cuyoun). 
Mouquire,  morve. 
Mouquirous,  morveux. 
Mourre,  moue ;  ha  ie  mourre, 

faire  la  moue. 


Mous,  moeurs. 
Mousque,  mouche. 
Mousquerine ,   oiseau   de   la 

plus  petite  espèce :  au  fi- 

guré,  un  enfant  de  chétive 

apparence. 
Moustous,  baveux,  mousseux. 
Mucha,  montrer 
Muda,  changer  de  vêtements.. 
Mus,  museau. 
Mus-prim,  à  la  lettre,  petite 

bouche ;    au  figuré ,    une 

précieuse. 
Moutchourdin,  e ,  célibataire, 

vieux  garçon,  vieilie  fille. 

N 

Nac,  coup  de  dent. 
^acot,  dmiinulif  de  Sac. 
NoTA.  Dans  ces  mots  le  N  se 

mouille. 
Nabét,  nouveau. 
Nadaou,  Noêl. 

Nani,  non;  on  dit  aussi  Nou. 
Naou,  neuf. 
Naourigat,  nourrisson. 
Nat,  Nade;aucun,  aucuue. 
Nega,  nier. 
Nobi  (iou,  le) ,   ie  fiancé,  la 

fiancée. 
Nore,  bru,  belle-fiile. 
Noste,  notre. 
Notz,  noix, 
Notzé,  noyer,  arbre. 
Nou ,  non ;  on  dit  aussi  Nani. 


0,  oui. 

Obliga,  obliger. 

Ore,  heure;  tan  d'ore,  si  dç 

bonne  heure. 
Oubiida,  oublier. 
Ouillaou,  filet  pour  la  chasse. 
Oun.  où;  on  ait  àussi  Oure. 
Oustaou,  maison. 
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Pà,  couple,  paire» 
Pache,  paître- 
Pachét,  échalas. 
Pachíou,  embarras. 
Padère,  poêle  à  frire. 
Pagale,  en  pagale,  eu  désor- 

dre,  de  travers. 
Paï,  père. 
Paï-boun,  grand-père ;  on  dit 

aussi  Papoun 
Pampe,  poupée. 
Pana,  voler,  dérober. 
Paou,  broche. 
Paouruc,  peureux. 
Papaï,  petit  père,  terrae  en- 

fantin. 
Papegaï,  perroquet. 
Papoun,    aïeul ,  grand-père ; 
aux  petits  enfants  on  fait 
dire  Papin. 
Pareillan,  camarade,  compa- 

gnon. 
Parentatye,  parenté. 
Pari,  accoucher,  enfanter. 
ParpaiUo,  papiUon. 
Parsoué,  associé,  qui  a  part 

à  la  chose. 
Parrat,  moineau. 
Pastanagre  ,  carotte  ,  plante 

potagère. 
Passérits ,  passade,  jeu  qui  se 
fait  dans  1  eau  ontre  nageurs. 
Passeya ,    promener ;   on  dit 

aussi  Premena. 
Pastém,  pâturage. 
Patac,  coup ;  ha  aou  patac,  se 

battre  à  coups  de  poings. 
Pâti,   cour  intérieure   d  une 

maison. 
Pattié,  qui  marche  de  travers. 
Pattioc,  embarrassé ,  qui  fait 

tout  maladroilement. 
Pech,  poisson. 
Pechot,  petit  poisson. 


Péc,  pègue,  sot,  te.    Mynyi 
Pedas,  pièce  mise  à  ualívéte- 

ment.  .-»v 

Pedassa,  rapiécer.  .'i 

Pega,  cruche  où  roa  rneti  de 

1  eau.  .  V.  í  ,f4T9<î 

Pegnic,  pinçon  :^i'-ì 

Pegnica,  pincer.  /í 

Pegueya,    faire  ou  dire   des 

hêtises. 
Peguesse,  sottise,  bêtise. 
Peille,  vêtement. 
I'éïrade,  coup  de  pierre. 
Peïre,  pierre. 
Péïro,  panier. 
Pelade,  frottée,  coups;  es  da 

ibe  pelade,  se  donner  une 

frottée. 
Peluca,  éphicher. 
PenaiU,  gueux. 
Peguesse,  bêtise ;  on  dit  aiissi 

Bestiesse. 
Pegueya,  dire  des  bêtises. 
PendriUat,  à  le  penénte,  en 

penén,  pendu,  suspendu. 
Tous  ces  termes  ont  ta  mênte 

signipmtion  :  le  gaoute  en 

penén,  la  joue  pendante. 
PendriUeïre  s'apphqueà  toute 

chose  qui  pend. 
Per,  pour  ou  par;   per   et, 

pour  lui ;   Per  le  bouque , 

par  la  bouche. 
Per  co ,  abré  vialion  de  per  aco, 

pour  cela. 
Perchègue.  pêche,  fruit. 
Perdi,  pardieu. 
Perne,    quartier  de  lard,  de 

noix,  gousse  d'aiL 
Perne-batut,  renversé  sur  le 

dos 
Perouiiles,  poiies  de  la  plus 

petile    espèce ,     qui    sont 

très-abounantes. 
Peruca,  béqueter,  picoter. 
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Perrec,  chiffon,  loque,  gue-l 
9Jóille-  ! 

Pesque,  pêche  au  poisson.     | 
Pét-bira,  culbuter  ,  faire  pi-| 

rouetter. 
Peye,  pire. 

Piba,  monter,  grimper.  ! 

Pic,  piqùre,  coupure;  il  signi-j 

fìe  aussi  pivert,  oiseau        ' 
Picha,  pisser. 

Piché,  pot  à  eau.  , 

Pignada,  forêt  de  pins.  ! 

Pinpe-seque,  morue  sèche.     : 
PingQurlat,  peint  de  diversesj 

couleurs. 
Pinna,  ruer. 
Pin-pan-ba ,    jeu    d'enfants 

dans  lequel  les  uns  sont  les 

archers   et  les  autres   les 

voleurs. 
Pintia,  peigner. 
Pintra,  peindre. 
Pintrure,  peinture. 
Pioc,  poussin. 
Pipaout,  petit  drôle. 
Pipiatye,  anarchie,  confusion, 

vertige. 
Pipíou,  oiseau  ;  lerme  enfan- 

tin. 
Pirles,  la  face  d'une  chose; 

de  pirles  en  sus,  le  visage 

en  haut. 
Pitadous  :  ce  mot  a  deux  si- 

gniíications :  estat  pitadous, 

étai  piteux;    co   piladous, 

coeur  compatissant. 
Pitoch,  chat  sauvage. 
Plach,  haie  vive. 
Plan,  bien ;  qu'es  plan ,  c'est 

bien. 
Plap,  tache. 
Plapai,  taché. 
Pleoeye,  plèhe. 
Plega,  plier. 
Pleïteya,  plaider. 


Pleya,  remplir. 

Pluye,  pluie. 

Po,  poireau. 

Poque,  trou  que  les  enfants 

font  dans  la    terre    pour 

jouer. 
Pot,  baiser ;  ce  terme  s'em- 

ploie  également  pour  dési- 

gner  les  lèvres. 
Polche,  poche. 
Pottiolo  ,   pataud  ,    lourdaud 

fles  deux  T  se  mouillent). 
Pou,  peur. 
P'ou,abréviation  de :  pour  le 

ou  par  le ;  p'ou  hill,  pour  le 

fils;  pou  hourat,  par  le  trou. 
Pouda,  rompre. 
Poueïtroun,  poltron. 
Pouill,  diiidon 
Pouraille,  volaille. 
P'ous,  abréviation  de  perlous, 

par  les. 
Poutchic,  gousset,  petite  po- 

che. 
Pouttic,  baiser  (dans  ce  mot 

les  deux  T  se  mouillent. 
Poutliqneya,  donner  des  bai- 

sers  (idem). 
Pranio,   à  caiise,  parce  que. 
Praoubesse,  pauvreté. 
Préchedou,  prêcheur. 
Prédiquedou,  prédicateur. 
Pregari,  prière. 
Pregne,  enceinte. 
Pregoun,  profond. 
Premenade,  promenade. 
Premena,   promener;  on  dit 

aussi  passeya. 
Pribe,  prune. 
Price  ,    vêtement ,    surtout ; 

on   désigne   aussi  par  ce 

mot  la  peau  de  ranimal. 
Prim,  mince. 
Probedi,  pourvoir ;  es  probe- 

di,  se  pourvoir. 
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Prou,  assez. 

Prudagne,.  engelure. 

Prudi,  démanger;  qu'em  prud, 

ça  me  démange. 
Puch,  puis  ;  puch  après,  puis 

après. 
Puya,  monter. 

Q 

Qu'abincou,  il  advint. 

Que,  se  mot  sert  à  exprimer 

les  pronoms  je,  tu,  il,  elle, 

ils,  elles,  vous,  nous.  II  si- 

gnifie  aussi  :  quoi. 
Quégn,  quel. 
Quégnemen,  comment. 
Quén,  quand. 
Quént,  quant. 
Quignoun,  gros  morceau   de 

pain. 
Quin,  bord  síou  quin,   sur  le 

bord. 
Quocaouse,  quelque  chose. 
Quoque,  quelque. 
Puoqu'ibe,  quelqu'une. 
Quoqu'un,  quelqu'un. 

R 

Ragouaillardi,  regaillardir. 

Raouye,  rage. 

Rebrouat,  rabroué,  traitéavec 

rudesse. 
Redoun,  dodu. 
Remancine ,  correction   ma- 

nuelle. 
Repiba,  remontrer. 
Rioule,    diarrhée,    flux   de 

ventre. 
Roubi,  frotter  avec  force. 
Roubit,  broyé,  écrasé. 
Roueinat,  ruiné. 
Rouraatye,  fromage. 
Roumen,  froment. 
Roundeya,  faire  Ja  ronde. 
Jlugle,  poisson  de  mer  extrê- 

mement  froid  au  touober. 


d'où  vient  la  façon  de  piéi^ 
ler  des  pêcheurs  de  Ba*^ 
yonne  :  Qui  yèle  com  le  pet 
dou  ru^le,  pour  exprimer 
le  grand  froid.  :  í-í. 

'oì8 


Sabi,  viens. 

Sabiets,  venez.  ' 

Sabou,  odeur. 

Sabourén,  odorant. 

Sabre,  sain,  savoureux, 

Sagane,  terme  de  méppis  en 

f)arlant  d'une  femme. 
eya,   se  mouvoir  en  tous 

les  sens. 
Sapién,  savant,  instruit. 
Sapiénce,  science,  savoir. 
Sapits,  sachez. 
SarraiUe,  serrure. 
SarraiUé,  serrurier. 
Saïn ,    sain-doux ;   ha    saîn, 

s'engraisser. 
Se,  soir. 
Sede,  soie. 
Sega,  scier. 

Segne,  Segnou,  seigneur. 
Segouti,  secouer. 
Segrat,  cimetière. 
Segu,  sûr. 
Ségue,  scie;  il  signiíìe  aussi 

ronce. 
Segue-dit,  chenille. 
Segui,  suivre. 
Seguilloun,  celui  ou  celle  qui 

ne  cesse  de  suivre. 
Seguisse  (à  le),  à  la  flle,  l'un 

derrière  l'autre. 
Sembrious,  exclamation,  sorte 

de  jurement. 
Sencles,  chacun  le  sien  ;  Sen- 

clescops,  chacunsoncoup. 
Sente,  senlier. 
Sepeli,  ensevelir. 
Serbidou,  serviteur. 
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Sibresaout,  soubresaut. 

Sigoun,  selon,  suivant. 

Sigount,  second  ou  deuìiièaie. 

Simplesse,  siraplicité. 

Si  plan,  oui  bien. 

Síou,  sur;  on  dit  aussi  sus. 

Sistou,  grand  panier  à  provi- 

sions. 
So ,  soeur. 
Sou,  soleil ;  on  dit  aussi  Sou- 

reil. 
Soulas,  soulageraent,  consola- 

tion. 
Soumia,  semer,  ensemencer. 
Sounques,  rien  que. 
Sounya,  songer,  penser. 
Soupic,  souci. 
Sourdataille  ,    multitude    de 

soldats. 
Sourroun,  suron.sacde  cuir 

renfermant  une  raarchan- 

dise  précieuse ;  au  figuré 

un  trcsor. 
Stribéïre,  cordelelte. 
Sus,   sur;  on  dit  aussi  Siou 

dans  certains  cas. 


Tabeï,  aussi. 
Tachoun,  blaireau. 
Tantecan ,   aussitôt ;   on    dit 

aussi  Aouta'sper  et  Aouta' 

léou. 
Taou,  taureau. 
Taoule,  table. 
Taoulé,  planche,  tablette. 
Tapaouc,  non  plus. 
Tapoussat,  clos,  serré,  tap. 
Tardagne ,    araignée  ,    toiie 

d'araignée. 
Tarnos,  viilage   près  de  Ba- 

yonne. 
Tarritat,  en  chaleur,  parlant 

des  animaux. 
Tasla,  tâter,  goûter. 


Tastuques  (à),  tàtons. 

Teit,  toit. 

Teque,  gousse,  enveloppe  de 

graine  de  pois ;  au  figuré  : 

un  grand  nez,  un  nez  dif- 

forme 
Terré,  terrain. 

Téste,  tête,  on  dit  aussi  Cap. 
Tillole  ,  bateau  d'une  forme 

particulière  dont  l'usage  se 

Rerd 
oulés,  corporation  de  ba- 

teliers. 
Tire-came  (à),  toutes  jambes. 
Tita,  teter. 
Tite,  sein. 
Tislet,  Gorbeille. 
Toc-à-toc,  côte  à  côte. 
Tort,  e;  boiteux,  se. 
Tosta,  griller,  cuire  au  four  ; 

Pan  tostat,  paiu  grillé ;  Pere 

toste,  poire  cuite  au  four. 
Tougna,  coudoyer  ou  presser 

du  poing. 
Toupin,  pot  de  grès  où  l'Qn 

fait  le  potage. 
Tourdouill ,   instrument  pour 

mettre  le  fil  en  flottes. 
Tourdouilla,  mettre  du  fil  en 

écheveau,  en  flotte. 
Toursougaou,  au  propre,  sou- 

che  de  bois;  au  figuré,  un 

corps  mal  bàti. 
Tourteya,  boîter. 
Tourrade,  forte  gelée. 
Tourrat,  totalement  gelé. 
Tput  are,  tout  à  I'heure.  • 
Tout  doï,  à  peine. 
Toutun,  tout  de  même. 
Touya  ,  terrain  inculte  cou- 

verl  de  bruyère,  de  genêts 

et  ajoncs. 
Trabat,  entravé. 
Traouc,    trou;    on  dit  aussi 

Hourat. 
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Traouca,  trouer. 

Traque,  esta  de  même  traque, 

être  (ie  même  force. 
Tratou,  affaire. 
Trastou,   objet  incommode  , 

gênant.  On  l'applique  aussi 

aux  personnes. 
Trebuc, choc. 
Trebuca,  trébucher. 
Tremblou,  tremblement  cau- 

sé  par  la  frayeur. 
Trenca,  trancher,  couper. 
Tribail,  travail. 
Tribailía,  travailler . 
Tros,  gros  morceau. 
Trubés,  à  frubés ;  de  travers, 

à  travers. 
Truc,  battement,  coup;  à  truc 

d'aryén,  à  force  a  argent. 
Truca,  hattre. 
Trufa,  es  trufa,  moquer,   se 

moquer. 
Trufandé,   moqueur ,   qui  se 

moque. 
Trufandise,  moquerie.^ 
Trufes  noun  trufes,  qu'on  se 

moque  ou  non. 
Truque-taoulé,  tapageur,  pi- 

lier  de  cabaret. 
Turmente,  inquiétude ;  Tour^ 

mente,  tempête. 
Tustém,  toujours. 

U 

Uscla,  flamber,  passer  par  la 
flamme 


Ya!  arrête  ou  arrêtez. 


Yaniés,  jamais. 
Yaoune, jaune. 
Yaoustasse.  terme  injurieux, 

grande  vache. 
Yaouste,  génisse. 
Yarsiné,  jardinier. 
Yas,  couchette,    lit ;    le  gìte 

d'un  lièvre. 
Yase,  es  yase ;  coucher,  se 

coucher. 
Yasut,  couché. 
Yelous,  jaloux. 

Yén,  monde,   per.sonnes;   le 
brabe  yén,  le   monde,  les 
personnes  honnêtes. 
Yéns,  gens ;  Yéns  com  yéns 
é   tripes    dab   moustarde: 
proverbe  dont  le  sens  est 
.  qu'on   ne  se    trouve   bien 
qu'avec  ses  pareiis,  comme 
certains  mets  ne  sont  bons 
qu'à  certaine  sauce. 
Yoc,  jeu. 
You,  inoi. 
Youen,  e ,  jeune. 
Younesse,  jeunesse. 
Youga,  jouer. 
Youill,  genoux. 
Younca,  terrain  marécageux 
où  il  ne  croît  que  du  jonc. 
Yoye,  joie. 
Yunc,  jonc. 
Yudici ,  jugement  ,  compré- 

hensiou. 
Yumpa,  bercer 
Yumpoía,  balancer. 
Yumpole,  balançoire. 
Yuste,  presque. 
Yustici,  justice. 


TABLE  DE  LES  POÊSÏES 


COUNTINCUDES 


EN    AQUES    LIBl. 


Patyes 

lalroduction  par  M.  Jules  de  Lamarque v 

Aous  meïs  coumpatriotes  • 8 

A  Mousu  lou  Redactur  dou  Courrié  de  Dayoune 10 

Lous  Tilloulés ,  cante  ancienne li 

A  Mousu  lou  Redactur  dou  Courrié  de  Bayoune. ...  13 

Le  Fable  é  le  Bertat 15 

A  Mousu  lou  Redactur  dou  Courrié  de  fíayoune 17 

A  Mousu  lou  Redactur  dou  Courrié  de  Bayoune 22 

A  Mousu  ***,  à  Rayoune 23 

Lou  Rramin,  counte  indien 31 

Broï  péis ,  cante 34 

Le  Sourciéïre,  dialogue  entre  un  paí,  iou  hiU  é  lou  curé.  36 

A  Mousu  lou  Redactur  dou  Courrié  de  liayoune 44 

Le  Hole,  cante 46 

Lous  Biarrots  recounechéns 48 

Aous  canotiés  de  Bayoune 52 

Lou  darré  dous  Tilioulés,  cante 57 

Lous  Esclops  de  Yanot 59 


—  190  — 

Çîí'  Fables  traduites  de  Floriaiil^^  "^^_,"^^ 

Lou  Béou ,  lou  Chibaou  é  FAsou 6â 

Lous  dus  Biatyedous 64 

Lous  Serins  é  lou  Cardenéïrot „  . .  65 

Lou  Gat  é  lou  Miraill HiíjP^S  o^ 

Lou  Reï  é  lous  dus  Pastous : '  '68 

Lou  Calife 71 

Le  Carpe  é  lous  Carpillouns 73 

Le  Mort 78 

Lous  dus  Yarzinés 76 

Lou  Can  é  lou  Gat 77 

Le  Couquèle  é  l'AbeiIIe .  78 

Lou  Baqué  é  lou  Garde-casse 79 

L'EIefan  blanc . .  81 

L'Ayère  é  I'Erbote 83 

Lou  Gat  é  le  Lunete 84 

Lou  Bouhoun  é  lous  Lapins 86 

L'Abugle  é  lou  Paralytique 87 

Lou  Maïnatye  é  lou  Datié  89 

Lou  bill  Arbre  é  lou  Yarziné 91 

Le  Maï,  lou  Maïnatye  é  le  Sarigue. 93 

Lou  boun  Omi  é  lou  Trésor 95 

Lou  Princi  é  lou  Roussignol 98 

Lou  Troupéou  de  Pierroutoun 99 

Lou  Tarin  é  lou  Courbach 100 

Lou  Sinye  qui  muche  le  lanterne  magique 101 

Le  youene  Gari  é  lou  bill  Renard 104 

Lou  Maïnatye  é  lou  MiraiII 106 

Lous  dus  Gats 107 

Lou  Chibaou  é  lou  Poulin 109 

Lou  Grich  é  lou  Parpaillo 111 

Lou  Castét  de  cartes 113 

L'Agasse  é  le  Tourteréle 114 

L'Educacioun  dou  Lioun 116 

Lou  Dansedou  de  corde  é  lou  Balancé 120 


—  191  — 

Patye*. 

Lou  bill  Gahus  é  lou  Piyoun 122 

L'Abare  é  lou  soun  HiU 124 

Le  Moune,  lou  Sinye  é  le  Notz 125 

Lou  Gat  é  lou  Parrat 126 

Lous  Sinyes  et  lou  Léopard 127 

Lou  Sanglié  é  lous  Roussignols . .  129 

Lou  Linot 130 

L'Inoundacioun 132 

Lou  Lebraout,  lous  souns  araics  etlous  dusChebruills.  135 

Lous  dus  Estudians 139 

Lou  Derbis,  le  GourneiUe  é  l'Esparbét .  141 

Lou  Renard  prédiquedou 144 

Lou  Lioun  é  iou  Léopard 146 

L'Esquirot,  lou  Can  é  lou  Renard 148 

L'Abit  d'Arlequin 151 

Lou  Gat  é  lous  Arrats 152 

Le  Paloume  é  lou  soun  Naourigat 154 

Lou  Can  coupable 156 

Lou  Renard  desguisat 159 

Lous  dus  Péisans  é  lou  Nuatye 162 

Lou  Prêtre  de  Jupiter 163 

Lou  Lapin  é  le  Sarcèle ,, 166 

Ibe  Peguesse  per  fini 170 

Dictiounariot 171 


Bayonne,  impr.  de  veuve  Lamaignère. 


JoucÁd^ 


'^  /^ý 


dL.  /r  V^/ly.^^ 


v'      Ph 

■  or» 


tn 
co 

o 

lO 


A-l 


u 
di 

t4î 


t  ! 


.î  - 

0 

5     ^ 

3         .- 

<       r 

1 

( 

University  of  Toronto 
Library 


DO  NOT 

REMOVE 

THE 

CARD 

FROM 

THIS 

POCKET 


Acme  Library  Card  Pocfcet 

Under  Pat.  "Ref.  Index  File" 
Made  by  LIBRARY  BUREAU 


*^ 


A,.  ,<i«t»T''¥^ 


